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Dans le monde entier 
leurs roses 


sont connues et recherchées 
Elles fleurissent partout 


CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 
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6-QuaI DE LA Mécisserie GEORGES DELBARD Sur 





Fondée en1875 


ETABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN - CHÉDANE 


La Maître-Ecole — ANGERS 


vous adresseront franco sur demande 


Leur Catalogue illustré 


contenant description de leur réputée collection de Rosiers, Variétés anciennes et nouvelles. Rosiers 


Polyanthas, Rosiers Tiges et pleureurs et tous VEGETAUX pour ORNER votre JARDIN. 
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Pépinières 
Demandez notre notice spéciale 


sur la culture des roses, vous la FE Ï N ! È R 


recevrez FRANCO ainsi que la 











liste des plus belles variétés. FONDEES EN 1838 

Contre votre envoi de 100 francs 74, Rue Volney — ANGERS (M. -et-L. ) 

en timbres qui seront déduits de Culture spéciale de Rosiers pour jardins et fleurs 
© FONDEE EN 1865 votre premier achat, un superbe coupées. Les meilleures nouveautés disponibles 


album de nouveautés de roses, illustré en couleurs 
vous parviendra, 


Rosiers grimpants ou rosiers nains, 


plantez des rosiers Nonin ! 12 42079779 
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Culture de Roses PAU L C X 
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SIVOUS AIMEZLESROSES 


POSSEDEZ LES PLUS BELLES DANS VOTRE 
JARDIN 


Pour vos plantations de ROSIERS 
nains - grimpants - tiges et pleureurs 
Demandez le superbe catalogue gratuit 
aux 


Roseraies St-Cyran 
LA SOIERIE -— CHATEAUROUX (Indre) 


Culture spéciale de ROSIERS dernières 
nouveautés — Plantes vivaces — Dahlias 


COLIS PUBLICITAIRE 
N° 1 

Des Roses de mai à no- 
vembre sans interruption 
pour 2.000 frs. 

Nous offrons 10 superbes 
rosiers buissons remontants 
à grosses fleurs en 10 varié- 
tés d'élite tous coloris éti- 
quetés : franco domicile 
2.000 frs. 





A PEU DE FRAIS 
EN SEMANT 






LES GRAINES 
SELECTIONNEES 








COLIS PUBLICITAIRE N° 2 
DES FLEURS A COUPER 9 MOIS DE L’ANNEE 
pour 1.140 francs franco domicile 
Pour fleurir les appartements, nous avons composé un 


A VOTRE CHOIX CHEZ PLUS DE 50.000 DÉPOSITAIRES | coiis-publicitaire spécial comprenant 10 plantes vivaces 


très méritantes en toutes couleurs, à floraison échelonnée 
DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT 


de mars à novembre, Une fois ces plantes en place, avec 






OFFERTES EN SACHETS SCELLES 
AVEC MODE DE CULTURE DETAILLE 
ET GARANTIE DE GERMINATION 







quelques arrosages de temps en temps, vous aurez des 
fleurs à couper pendant de nombreuses années, 
Chèques Postaux : PARIS 11-032-10 





LA GRANDE ROSERAIE DU MONT-D'OR 
Etablissements J. LAPERRIERE 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) Téléphone : L. 18412 


Catalogue illustré en couleurs franco sur demande. vous offre : Danse du Feu, Amitié, 


Mme L. Laperrière, Flambée, Ma Mie, Tonnerre, 
Souvenir du Président Plumecocq, Bel Ami, Magicienne, 
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LE DERNIER MOT DU PRESIDENT 


(( ’EST toujours avec le plus grand plaisir que j'écris le mot du Président. Pour cette raison que 
tous les trimestres j’entre ainsi en liaison avec tous nos collègues des Amis des Roses connus 
et inconnus. 


Mais aujourd’hui, ma joie est teintée d’un peu de tristesse. C’est la dernière fois que je m’adres- 
se à vous. 


En effet, sur ma demande, la dernière Assemblée Générale a accapté ma démission, déjà offer- 
te plusieurs fois. 

Croyez bien que le seul motif qui m’a décidé à vous quitter est mon âge. Pour continuer à as- 
surer la marche ascendante de notre Société, il faut plus de dynamisme que je puis en avoir car 
la vieillesse amène toujours quelques faiblesses, au moins physiques. 

Et j'aurais beaucoup de peines à vous laisser. Si mes amis du Bureau ne m’avaient demandé de 
rester au Bureau, et tant que je le pourrai de continuer à m’associer à vos diverses manifestations. 
Ce que j'ai promis avec beaucoup de joie. Ce n’est donc pas un adieu mais un au revoir. . 

Ce ne sera pas sans regret que je quitterai une Société à laquelle j’ai toujours été très attaché, 
et au sein de laquelle je compte de nombreuses et sûres amitiés. ; 

J'y suis entré en 1920 lorsque j'ai pris la direction de l'Ecole de Cibeins. Vice-Président en 
1935, Président en 1938 j'ai laissé la place à notre ami Chesnel, trop tôt disparu de 1947 à 1953. 
À ce moment je repris la présidence jusqu’à ce jour. j 

Ces ennées furent pour moi très agréables, grâce à tous les concours qui me furent assurés. Et 
je veux en remercier tout d’abord mes vice-Présidents : Léon PAIRE, regretté de tous ceux qui 
l’ont connu. RICHARDIER et LAPERRIERE. Ensuite mes deux collaborateurs directs : le Secretai- 
re PERROUD et le Trésorier PERRA. Tous deux prodiguent leur dévouement à remplir une tâche 
souvent ingrate et tous les jours plus lourdes. Aux deux Rédacteurs de notre Revue : MM. LE GUE 
et SCHYRR. Je n’oublie pas que si notre Socté a pris un tel essor c’est à la Revue transformée 
grâce à l’heureuse initiative de M. SOUZY que nous le devons. Je l’associe à toute la reconnaissance 
que nous devons à nos collègues rosiéristes, qui, grâce à leurs annonces et à leurs illustrations per- 
mettent à la Revue de prospérer. 

Enfin, je remercie tous mes amis du bureau, qui ont rendu ma tâche si facile et si agréable, et 
tous nos amis proches ou lointains. J'espère bien les revoir encore cette année à Genève et à Paris. 

Et je m’en voudrais de ne pas remercier et assurer de toute mon amitié reconnaissante, Mon- 
sieur Louis DEBAUX, Président de la Société d’Horticulture, toujours associé à toutes nos manifes- 
tations. 

Et je termine par la plus agréable de mes missions, en vous présentant mon remplaçant et ami, 
votre nouveau Président, élu à l'unanimité : Maître DOLARD, Avocat à la Cour d'Appel. : 

Vous aurez avec lui le guide le plus sûr, et le plus compréhensif. Président de la Commission 
du Tourisme de l’Automobile-Club du Rhône il y a pris le goût des beaux parcs, des jardins, des 
fleurs, et surtout de la Rose. A ce titre, il a reçu des mains de mon ami, M. BOLLAERT, la Croix 
de la Légion d'Honneur. née) , £ 

Je pars content, parce que je laisse l’avenir de notre chère Société dans les meilleures mains. 


L. MARSOT 


LA ROSE dd aôn ennemi 
Le PHRAGMIDE 


par J. GOUGET-RAVERAT 


AINT-VERAN, « la commune d’Europe la plus haute où il se mange du pain toute l’an- 

née », se flatte, à juste titre, d’une situation heureuse. Le village aligne à peu près hori- 
zontalement ses maisons, son église et son temple, entre deux mille et deux mille trente mètres, sur 
un versant si bien exposé que le soleil ne le quitte de l’aube au crépuscule. Des crêtes hardies mais 
découpées sans violence. font la ronde autour de sen proche horizon. Deux sommets seulement s’y 
érigent avec quelque audace : d’une part la Tête des Toilies, qui fait figure de tour de veille, de 
l’autre le Pic Rouchon, dit aussi le Queyron, bloc épais, jeté comme par lassitude, à la tranche 
d’une arête, pour le reste, en somme. fort « humaine ». Les alpinistes ne fréquentent guère ce séjour. 
sinon pour y goûter, par contraste, le charme d’une nature accueillante, et y prendre, au passage, 
un bref repos. Mais les estivants s’y plaisent. car ils trouvent là hôtels cordiaux, prés fleuris, excur- 


sions commodes. 


Le but privilégié de promenades est le plan de 
Clausis, espace rond, bassin comblé d'un lac qua- 
ternaire. Cet enclos aérien, dont les vastes perspec- 
tives fuient circulairement vers le ciel est, en effet, 
un lieu significatif. Sans doute, nos lointains ancé- 
tres s'y assemblèrent-ils pour la célébration des 
mythes païens. Le caractère spirituel en est attes- 
té, aujourd'hui encore, par une chapelle où l'on ac- 
court, à jour donné, de tout le Queyras et même, 
par les cols, des vallées italiennes voisines. 


Une voie carrosable, du moins charretière, côté 
France, et de grands chemins muletiers, côté Pié- 
mont, offrent accès facile à cet amphithéâtre où le 
vieil homme ; subsistant en chacun de nous, vient 
volontiers s'imprégner - en se forçant un peu - de 
ferveur et de tradition. 


Mais, qui garde le goût de s'égarer préfère, 
peut-être, d'autres champs. Attrait de l'Aventure ? 
En fait, la déesse est partout où, pour notre igno- 
rance, réside l'inexploré, c'est-à-dire l'inconnu. Par 
exemple, elle invite à ce Bois du Moulin qui s’'en- 
fonce, au-delà du pont de l'Aigue Blanche, par le 
dégorgeoir du Lamaron, au revers de la Crête de 
Curlet, Un sentier s'engage sous les Mélèzes, mon- 
te, puis tourne au Sud, au confluent de trois tor- 
rents animant de leur musique autant de ravins as- 
cendants. 


Celui de gauche tente davantage. La piste s'y 
glisse et va zigzaguant, sautant de degré en degré, 
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tant que se maintiennent les arbres, enfin débou- 
che et s'évanouit au creux d'un large cratère 
gueule violente d'éboulis, de plus en plus sèche et 
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Groupe de colonnettes à « probasides » 
— Spores de survie — 
du Phragmidion fustiforme : 
Rouille de la Rose des Alpes 
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SAINT-VERAN, le plus haut village habité d'Europe 


minérale, et dont la lèvre dentée affronte l'azur à 
cinq cents mètres au-dessus de l'étranglement de 
base. 


Personne ne se fourvoie dans cette reculée qui 
bute stupidement contre le chaos de pierrailles et 
ne mène nulle part ; dans ce couloir où, affirment 
les autochtones, il n'y a rien, que silence et solitu- 


de. 
Hélas ! que de sourds et d'aveugles ! 


Silence : Oui ! mais sous-tendu d'un bourdonne- 
ment d'ailes, frémissant des ondes du vent ou du 
frisselis des branches, percé du sifflet des Marmot: 
tes, retentissant des cascades de cailloux déchai- 
nées au « vol » d’une harde de Chamois.. Solitu- 
de : mais peuplée d'une société foisonnante d'her- 
bes et de fleurs. Un « néant » gros de mouvement, 
de murmures, d'appels et de couleurs ! 


Aconits, Dauphinelles, Lauréole odorante, Do- 
ronics, Paradisies, Pensées, Astragales, Dryades… 
selon leur tempérament, ou s'affichent avec osten- 


tation, ou se dérobent en des cachettes. Ça et là, 
dominant de peu le tapis bigarré, l'inerme Eglanti. 
ne des Alpes dissémine sa broussaille grisâtre pi- 
quetée de corolles d'un cramoisi défaillant. 


Chose curieuse - est-ce là signe d'intensité de 
vie en ce désert ? - toutes les plantes, ou presque, 
hébergent quelque parasite : Insecte ou Champi- 


gnon.. La ROSA ALPINA n'échappe pas à telle 


disgrâce, 


Plusieurs écornifleurs se disputent ses touffes. 
Le principal est un Mycète. Etre microscopique, 
mais, conformément à la règle en vigueur chez les 
créatures minimes, fertile en ressources et doté d'un 
pouvoir inépuisable de prolifération. Il accuse son 
invasion par la présence, sur les feuilles, pétioles 
et jeunes rameaux, de mouchetures de deux sortes: 
les unes d'un jaune pourpré, de la dimension d'u- 
ne tête d'épingle, isolées ou réunies en « pochons» 
irréguliers ; les autres, simples ponctuations char- 
bonneuses, dispersées en semis. Une forte loupe 
décèle, sur ces macules, des boursouflures granu- 
leuses, là, vermeilles, ici brun-noir, qui sont des 
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amas de spores, et de deux catégories : les premiè- 
res destinées à la propagation immédiate, les se- 
condes, propres à passer l'hiver sur le sol et à en- 
gendrer des semences qui répandront la contami- 
nation au printemps suivant. 


Bien entendu, il ne s’agit là que de productions 
extérieures. Elle émanent d'un mycélium bourrant 
de ses écheveaux les interstices des tissus de l’ar- 





Ploralies 


fnternationales de Paris 
DU 24 AVRIL AU 3 MAI 1959 


Les Floralies Internationales 1959 seront conçues en 
vue de faire apparaître le charme, l'influence apaisante 
des plantes, des fleurs et des décors fleuris. 


Chaque stand des Floralies fera l’objet d'un jardin ou 
d’une présentation florale, construit sur une idée domi- 
nante, empruntée à l’activité de l'exposant, à la géogra- 
phie, à l’histoire, à la littérature locale, aux autres arts 
(poésie, musique, peinture, sculpture, tapisserie, etc...) 
C'est la première fois que l’on organise des Floralies 
dans un tel état d'esprit, à la fois art stique et culturel; 


Les exposants viendront de toutes les parties du mon- 
de, des Etats-Unis à la Russie, de la Chine à la Grande- 
Bretagne, du Mexique aux pays voisins de la France. 
Ils comprendront : les Organisations profess onnelles Ge 
l’Horticulture, les Collectivités (villes, établissements 
d'enseignement), les amateurs, les établissements com- 
merciaux et insustriels les plus divers. 


L'ensemble couvrira plus de 80.000 mètres carrés. 


L'Exposition des Floralies Internationales organisées 
par le Conseil municipal et la Société N'itionale dHor- 
ticulture de France sera composée : 


d'une DIVISION ORNEMENTALE amateurs et col- 
lectivités publiques, indépendants de la profession, 
fédération nationale, des producteurs de l’horticul- 
ture et de pépinières, fédération nationale des mar- 
chands grainiers, syndicat des entrepreneurs de 
jardins, fédération nationale des ‘producteurs de 
fruits, France et départements d'outre-mer, orga- 
nismes non professionnels, sections étrangères, et 
serres chaudes. 


d'une DIVISION DES BEAUX-ARTS art floral, art 
pictural, art des jardins, philatélie et divers. 


d’une DIVISION SCIENTIFIQUE sections françaises 
et étrangères. 


d'une SECTION INDUSTRIELLE et COMMERCIA- 
LE comprenant tous les exposants commerciaux et 
industriels. 


buste, et qui prospère en aspirant, à l’aide de su- 
çoirs, les substances élaborées par les cellules. 


L'assaillant appartient à la famille des ROUIL- 
LES. Les mycologues le connaissent bien, et de 
longue date. Si, jusqu'assez tard, ils n'ont pas flai- 
ré les plus insoupconnables de ses ruses, une pa- 
tiente étude les a éclairés. De sorte qu'aujourd'hui 
ils n'ignorent rien du secret de ses mœurs. 


Ils le nomment PHRAGMIDION FUSIFORME. 
double vocable tiré des aspects de son appareil de 
survie : la colonnette issue des minuscules tumé- 
factions noirâtres, organe « cloisonné» (phragma) 
entassant de neuf à quinze « probasides », ensem- 
ble pédicellé ayant galbe de « fuseau ». 


Modéré - assurément malgré lui - dans ses ex- 
cès, l’impudent commensal de la ROSE ALPINE 
ne tue pas sa nourrice. Mais il la déprime et, na- 
turellement, lui nuit. Ajoutera-t-on qu'il la dégrade 
en l'affligeant de marbrures répulsives ? 


Il a des frères, peu nombreux et peu différents 
de lui-même. On les englobe, communément, sous 
la désignation de PHRAGMIDION SUBCORTI- 
CE. Ce sont des individus prisonniers de leur choix. 
Leur clan se voue, en effet spécifiquement, à l'ex- 
ploitation des ROSES, ou sauvages, ou cultivées, 
et à celle d'un certain lot d’autres espèces du grou- 
pe: Potentille, Pimprenelle, Ronce, etc. Ces pro- 
fiteurs témoignent d’un amour si exclusif qu'à l'en- 
contre des ROUILLES fidèles à leur loi, lesquelles 
déroulent leur cycle sur deux patientes de type très 
distincts, ils accomplissent leur évolutien totale sur 
la seule victime de leur prédilection. 


Mais, peut-être, cette « autoécie » ne vise-t-elle 
qu'à conjurer risques et mésaventures ? 


Ainsi, la ROSE a ses ennemis. Le fait ne saurait 
surprendre. Qu'est-ce, en définitive que la vie, si- 
non un perpétuel combat ? Cependant, cette lutte 
heurte un sentiment profond. Elle provoque même 
un sursaut de révolte lorsqu'elle soumet des indi- 
vidualités nobles et bonnes à la furie d'indignes ra- 
vageurs. Les agressions du PHRAGMIDE, parce 
qu'elles atteignent la Plante-Reine semblent parti- 
culièrement inexpiables. C'est lèse-grandeur !.…. 


Pourquoi s'insurger ? Le cœur humain, pau- 
vre cœur ingénu, a ses élans. Mais la Nature place 
ses raisons au-delà. Elle a voulu la Beauté, la Bien- 
faisance, et ne les a pas érigées en moyens de sau- 
vegarde. La sagesse est de subir sans comprendre 
et, si possible, de vaincre ! 


Un beau livre à conseiller 


“ROMAN DES ROSES ” 





de Monsieur Georges ADAM 


ANNEE dernière, j'avais lu avec un immense plaisir le « Roman des Roses, un délicieux petit 
L livre écrit par M. Georges ADAM, Rédacteur au « Figaro Littéraire ». Et plus je pensais à 


ce livre, plus il me venait à l’esprit de vous donner le désir de le lire aussi, en en extrayant des passa- 
ges qui m'ont enchanté, tant par les images qu’ils évoquent, que par la documentation ou les anec- 
dotes qu’ils contiennent. Puissiez-vous penser comme moi que le vrai « MIRACLE DE LA ROSE » 
est justement cet état de grâce où se trouvent tous ceux qui se sont penchés sur Elle et la servent 


avec respect et amour, 


Au cours d’un voyage dont le but était le Fort- 
Carré d'Antibes, l’auteur s’installe sur la terrasse 
de la maison qu’il a louée pour l'été. Il ne songe 
certainement pas à cette minute, que le spectacle 
qu’il a sous les yeux va lui permettre d'écrire un 
livre bien différent de ceux qu’il a écrit jusqu’à 
ce jour : En plus « d’un des plus beaux paysages 
du monde » il voit « la terre de M. Somain » qui 
peu à peu se transforme en une serre destinée à 
la production des Roses pour le commerce de la 
fleur coupée ; nous assistons à la plantation du 
porte-greffe « Rosa Indica major », aux soins jour- 
naliers qui sont prodigués à ces « bébés-arbustes » 
puis au greffage de l’Indica par une variété choisie 
pour la vente. 


… <« Une vingtaine de jours plus tard, je suis té- 
moin du premier miracle de la Rose. Somain m’ap- 
pelle et sur grande quantité de plants me montre 
la transformation survenue ».. « Le nouvel être vé- 
gétal est en train de briser sa coquille »... 


Quittant pour un moment les explications tech- 
niques, l’auteur nous entraîne à sa suite à l’élabo- 
ration du « Livre d’Or de la Rose ». Après le récit 
de quelques légendes « qui sont là pour combler 
notre ignorance historique » (car nous ne savons 
rien de l’origine et de la culture des roses) nous fai- 
sons une incursion dans les textes d'Hérodote et de 
Pline l'Ancien, Celui-ci nous apprend l’origine du 
nom de « Rosa Canina » ou rosier des chiens, parce 
que sa racine passait pour guérir de la rage. 


A deux reprises, en 1789 et en 1924, des voya- 
geurs avaient rapporté de Chine en Angleterre, un 
curieux rosier découvert à l’état d’arbuste, fournis- 
sant des fleurs soit roses, soit jaunes, qui reçut le 
nom de Rosa Indica Fragrans, Rosier de l’Inde Odo- 
rant, ou rosier à odeur de thé, nom qui prêta d’ail- 
leurs vite à confusion, les amateurs croyant de bon- 
ne foi qu’il se rapportait à la couleur, souvent jaune 


chamoisé, et nen à l'odeur. « L’Indica Fragrans 
fut l’étincelle qui déclencha l'extraordinaire trans- 
formation du genre Rosa, qui se produisit pendant 
tout le 19ème siècle, et se poursuit sous nos yeux 
émerveillés ».. 


« C’est vers 1900 que M. Pernet-Ducher s’avisa 
brusquement de croiser un hybride remontant ro- 
se vif luisant « Antoine Ducher » avec « Persian 
Yellow » (Rosa Lutea) rosier à fleurs jaunes » ; 
(résultat : « Soleil d'Or » le premier des Pernetia- 
na ou Rosier de Pernet en hommage à leur obten- 
teur). 


Un détour par la Roseraie de l’Hay, (fondée par 
M. Jules Gravereaux qui de 1894 à 1916 voua tous 
ses instants, toute son énergie à la passion des Ro- 
ses ») puis nous allons assister aux mariages des ro- 
ses, et à la cérémonie des noces. 


LA ROSE BLEUE 


De plus en plus passionné par l’histoire des Ro- 
ses qu'il avait voulu reconstituer pour nous, l’au- 
teur est allé frappé à la porte de M. Charles Malle- 
rin pour lui demander de nous confier quelques- 
uns des secrets de ses réussites : des huit pages 
consacrées aux explications données par celui « que 
le monde des rosiéristes considère unanimement 
comme l’un de ses rois », j'ai extrait ce passage 
qui parle de la naissance « d’un monstre de la cré- 
ation horticole dirigée : « la Rose bleue », 


« Elle est en bonne voie, annonce M. Mallerin, 
elle marche même fort bien ; vous l'œurez dans dix 
ans ! D'où proviendrait-elle ? Tout simplement 
d’une mutation bien fixée aujourd'hui ; elle est à 
la portée de tous les connaisseurs dont beaucoup ne 
soupçonnent peut-être pas qu’elle détient la clef du 
problème, Paul's Scarlet Climber, qui est l'un de 
nos beaux rosiers grimpants, d'un splendide rouge 
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écarlate, montre en effet dans l'onglet de ses péta- 
les, que le bleu existe bien dans la rose, en chair 
et en os si j'ose dire ; déjà nous avons obtenu des 
mauves homogène sans trace de rouge-magenta in- 
dépendamment de tout phénomène de  bleuisse- 
ment par accident, vétusté ou vice physiologique. 
Ce que j'en vois chez moi est donc une certitude : 
vous aurez le bonheur de contempler la réalisation 
de ce mythe posé longtemps comme une colle aux 


chercheurs : « la Rose bleue ». 


LA ROSE « MADAME MEILLAND » 


Et voici la belle histoire de la Rose, universelle- 
ment connue « Madame Antoine Meilland, Elle 
nous est contée par M. Francis Meilland Jui-même: 

— « En feuilletant l’un de n5s carnets aux pages 
déjà jaunies, j'ai retrouvé, à la date du 15 juin 
1935, la trace d’un coup de pinceau qui décida de 
la naissance de cette rose que nous cons'dérons 
comme l'une des meilleures parmi toutes nos autres 
cbtentions. 


Elle fut immatriculée sous le numéro « 3-35-40 ». 
Cette combinaison était donc la troisième de l'an- 
née 35, la plante étant la quarantième sur les cin- 
quante qui avaient été remarquées avant que l’on 
greffät quelques yeux de petites plantes originales. 


Les annotations du carnet indiquent encore que 
35 fleurs furent fécondées dans les mêmes condi- 
tions, et qu’il en résulta 52 fruits dont les graines 
donnèrent naissance, l’année suivante, à 800 petites 
plantes... 


Monsieur Francis Meilland nous dévoile l’erigine 
de ces petites plantes ; le père provenait d’un semis 
référencé sous le numéro 103-32-A issu du croise- 
ment de « Ch. P. Killian » par « Margareth Mac 
Credy », et la mère était « Jchanna Hill », elle- 
même descendante d’ « Ophelia ». 


Les résultats ne furent pas intéressants ; M, Meil- 
land dit lui-même : 


« Ah ! il n’était pas très fort ce petit pied de 
3-35-40 » et rien ne Le désignait encore à l’attentivn. 
C’est au cours de l'été 1936, que furent greffés quel- 
ques-uns de ses yeux ; l’écussonnage eut certaine- 
ment lieu très tôt dans la saison, car vers le 10 oc- 
tobre, alors que nous passions mon père et moi, 
près des sujets greffés, nous en remarquâmes le 
feuillage vernissé et surmonté de gros boutons sur 
le point de s'ouvrir ; bénéficiant d’une période ex- 
trêmement favorable en cet automne 1936, ces quel- 
ques boutons donnèrent des fleurs merveilleuses de 
forme et de grosseur, dans un coloris verdâtre se 
chauffant au jaune et s’imprégnant progressivement 
de carmin aux ourlets des pétales. En juin 1929 
elle fut la grande révélation de la saison et fit Fad- 
miration de tous nos visiteur... (Ce petit pied n’a- 
vait que 3 yeux . [ls furent regreffés aussitôt et 2 
prirent heureusement !)… Au cours de l'été, des 
écusson de cette plante furent expédiés en Allema- 
gne, en Italie et aux Etats-Unis, Mais la guerre en 
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septembre 39, puis l'invasion en juin 40, interrom- 
pirent toute relation avec l'extérieur. Cet état de 
fait eut pour résultat que la firme allemande char- 
gée de la distribution de 3-35-40 la mit au commcr- 
ce sous le nom de « Gloria Dei » les Italiens la 
baptisèrent « Gloia ». Avec mon père nous avions 
de notre côté décidé de la dédier à la mémoire de 
ma mère en la nommant Mme A. Meilland. Nous 
étions sans nouvelles, bien entendu de son destin 
aux Etats-Uris… Vers la fin de 1944, la firme amé- 
ricaine The Conard Pryle Y, nous informa du sucrès 
des expériences entreprises dans ses cultures, et 
qu'avec l'accord de quelques rosiéristes réputés, el- 
le venait d'être désignée pour porter le nom de 
« Peace » afin de svmbeliser la fin proche des 
épreuves que le monde cennaissait depuis 5 ans ». 


N'est-ce pas une belle histoire que celle de cette 
Rose ? C’est par elle que je terminerais ce comprle 
rendu en espérant que les quelques pages que j'en 
ai extraites vous donneront le désir de le lire en 
entier ; et que cette lecture vous enchantera et 
vous fera passer une heure bien agréable dans un 


demaine peuplé de roses. 





M. Georges ADAM, né en 1908, Ingénieur électricien 
attiré très jeune par la littérature. Journaliste depuis 
1934. Pendant l'occupation, rédacteur en chef des Lettres 
françaises clandestines et rédacteur en chef du même 
journal jusqu’en 1947. Ensuite rédacteur en chef adjoint 
de Paris-Prèsse (jusqu'en 1951) et rédacteur en chef du 
supplément littéraire et théâtral de Frante-Illustration 
(jusqu'en 1955). Actuellement, rédacteur au Figaro Lit- 
téraire. 

Son œuvre littéraire comprend : A l'appel de la liber- 
té (récit publié dans la clandestinité aux Editions de 
Minuit, sous le pseudonyme de « Hainaut ») ; L'Epée 
dans les Reins (récit aux Editions Gallimard, 1947) ; 
l'Amérique en Liberté (reportage aux Editions Robert 
Laffont, 1947) : Les Pluvinages (roman aux Editions 
Plon, 1950) ; Le Sang de César (roman, aux Editions Gal- 
limard, 1956) et Le Roman des Roses (reportage, aux 
Editions Les Beaux Livres, 1955). 





Les Chartreux et La Rose 


‘ENTREE de la Grande Chartreuse est sévère- 
L ment interdite aux femmes. Quelques-unes ce- 
pendant poussées par un sentiment de curiosité, es- 
sayent d'y pénétrer sous un déguisement d'homme. 
Mais les moines font bonne garde, et se laissent ra- 
rement duper. 

On raconte, qu'un jour deux jeunes gens se pré- 
sentent à la Chartreuse, et demandent à visiter le 
couvent. Tout allait pour le mieux, et ils avaient 
déjà parcouru une partie du monastère, quand le 
frère qui les conduisait s’aperçut à certain détail de 
la chevelure, que l'un d'eux était une femme. La rè- 
gle de Saint-Bruno est formelle, il fallait absolument 
l'éconduire, et il le fit avec une galanterie parfaite. 
Cueiltant une rose dans le jardin il l'offrit au bel 
adolescent et Lui dit : ” Veuillez, madame, accepter 
cette rose, en souvenir de la Grande Chartreuse, mais 
n'y revenez jamais ”. Et quelques instants plus tura 
la lourde porte du couvent se refermait Sur nos deux 
visiteurs. 





CHRYSLER IMPÉRIAL SPECK'S YELLOW 





CHARLOTTE ARMSTRONG NEW-YORKER 





SYMPHONIE M"* DIEUDONNÉ 





MARCELLE GRET GENÈVE 


LE BEAU JARÔIN ÔdE ROSES 
dE SAINT-RAMBERT-SUR-LOIRE 





La Roseraie Est de la Maison de Retraite de la Loire créée en 1956, 
(Le réservoir central est couvert par une partie de cette roseraie). 


S’il est un pays où la Rose est cultivée avec 
amour, c’est bien le pays de France et s’il est une 
vallée où elle est plus belle qu'ailleurs, c’est la ré- 
gion du bord de Loire, 


Saint-Rambert-sur-Loire, très ancienne, mais 
riante cité du Forez, abrite la Maison départemen- 
tale de retraite où cinq cents pensionnaires vivent 
dans un domaine gai et fleuri. 


En remplaçant des cours sans joie par un ensem- 
ble floral où sont groupés plus de 3.000 rosiers 
aux teintes les plus vives. M. le Directeur GARIN 
a su créer en 1956 et en 1957 un jardin de roses 
dont il fallait parler. 


Aux plates-bandes monochromes des rosiers po- 
lyanthas rouges « ALAIN » et « ORANGE 
TRIUMPH », s'opposent les tapis jaunes de GOL.- 
DILOCK » et les taches claires de FASHION. 


Ces rosiers polyanthas qui donnent les ensem- 
bles brillants et constamment fleuris que nous con- 
naissons ne pouvaient s’accommoder que de plates- 
bandes symétriques, en utilisant des variétés d’as- 
pect végétatif analogue, ce qui n’est pas toujours 
facile à réaliser. 

A côté de cette multitude de rosiers polyanthas, 
M. GARIN a voulu que des roses odorantes du ty- 
pe « CRIMSON GLORY » embaument les zones 
de séjour du jardin sud-est, Notons également le 
jaune canari de Madame Meilland et la teinte oran- 
gée et rose d’'ASTREE que Monsieur Paul CROIX. 
rosiériste à Bourg-Argental, a voulu faire figurer 
dans la composition dont il est l’auteur. 


Dans la roseraie Est, réservée aux femmes, les 
plates-bandes sont surmontées de rosiers tiges ou 
demi-tiges, solution procurant le plus lumineux ef- 
fet de masse, 

Tous les amis des roses se réjouiront de l’initia- 
tive de M. GARIN et de l’ Administration départe- 
mentale de la Loire, initiative qui a permis d’ap- 
porter des deux côtés de bâtiments administratifs 
sévères des promenades réjouissantes. Cet aimable 
fonctionnaire a voulu donner un complément indis- 
pensable à leur existence : la poésie ! 





Monsieur P. GARIN, 
Directeur de la Maison de Retraite 
de Saint-Rambert-sur-Loire 





Pépinières BURTE 


OLIVET - ORLEANS 
Importante production de Rosiers 
dans les meilleures variétés existantes 

NOUVEAUTES COLLECTION GENERALE 


Catalogue Franco 





à 


EN HIVER, DES ROSES SUR VOTRE TABLE : 


BOL A OREILLE 450 Frs PIECE - PICHET 17 cm. 750 Frs, 20 cm. : 
950 Frs - 6 ASSIETTES GATEAUX 1 PLAT 2.500 Firs LES 7 PIECES - 
PLAT RECTANGULAIRE 950 Frs et 1.250 Frs - SOUPIERE ROSE 
MODELEE MAIN 1.250, 1.500 et 1850 Frs. Bel émail blanc - rose - 
feuilles vertes - entièrement fait à la main, — Envoi contre rembour- 


sement.— Livraison : 3 à 6 semaines (port en plus), emballage gratuit. 
A TOUTE commande de plus de 3.000 Frs, il sera offert gracieusement 
1 COUPELLE à beurre. 


POTERIE D'ALBA - ARDECHE 





LES ROSES OÙU ROI 





Lstaire TT Le ULOUX teucps 


Il L faisait un soleil radieux hier, j'avais projeté de passer ma journée dominicale à courir les 
pentes sauvages de nos Causses, pour fixer sur la pellicule toutes les splendeurs automnales : 
les ors, les pourpres et les rochers bleuâtres qui se découpent à l'infini. Quels ravissants tableaux ! 


Hélas ! Les Eclusiers célestes n'observèrent pas le repos en ce dimanche de Novembre ; la pluie 


tombe sans arrêt depuis ce matin. 


Pourquoi se désoler ? Cette pluie est la bienvenue dans les semailles d'automne et mes rosiers eux. 
mêmes, ne la dédaigneront pas. Ne vaut-il pas mieux consacrer ces heures de loisirs à la lecture? L'été 
les travaux du jardin m’accaparent et me laissent bien peu d’instants pour ce passe temps délicieux. 


VV 0 “ AL | . L] C æ 4 
Est-ce le hasard qui me fit choisir parmi tant d’autres, ” L'esprit des fleurs et des végétaux 
ce savant assez méconnu : Edmond Chouquet-Guillon, qui 


” de 


” chante avec autant de lyrisme et plus de 


tendresse tout le règne végétal, du cèdre à l'hyso pe ” (1) 


, ft. 
Que n'apprend-t-on pas dans ce magnifique ouvrage sur 


: la sensibilité des fleurs, influence, phv- 
I 


sionomie, rapports, sentiments, fécondation, parfums, etc. Avec quelle délicatesse l'auteur nous parle 


de ses bien-aimées. 


Mais on y lit aussi de belles histoires, comme celle de ” La Rose du Roi 


, 


”, (qui pourrait bien être 


vraie) cela se passait il ÿ a très longtemps, à une époque où les grands de ce monde ne pensaient 


guère à la conquête de la lune. 


La voici, j'espère que ce récit vous plaira. 


G. E. 


Mémoires d’un noyau de pêche 


La fleur du cytise des Alpes m'avait donné un conseil] 
que je m'empressais de suivre, et je m'approchais d'un 
jeune pêcher, si jeune même que l'amande dont il était 
sorti existait encore sous la forme de deux cotylédons 
flétris I1 en était à cet instant extraordinaire où la grai- 
ne que la terre a reçue est en train de se transformer 
en un végétal qui croît, se développe dans un ordre ré- 
gulier et défini, en vertu d’une science dont nous n'avons 
pas le secret. L'histoire de ce jeune pêcher n'est pas 
longue, mais elle suffit pour donner une idée des vo'es 
compliquées qui importent peu à la nature, pourvu 
qu'elle arrive à ses fins. I1 est certain que dans ce mon- 
de chacun a sa mission à remplir, et que les noyaux de 
pêche ont aussi chacun leur destinée, leur commence- 
ment et leur fin. Voici ce que me raconta celui-ci : 


« Avant de vous entretenir de ma propre existence, 
je dois suivant les règles tracées par les meilleurs nar- 
rateurs, remonter à l'origine de mes aïeux et vous faire 
connaître la branche illustre dont je suis le rejeton. Ces 
préliminaires sont indispensables d’ailleurs, pour l'intel- 
ligence de ce que j'aurai à vous dire moi-même, et pour 
augmenter l'intérêt que vous paraissez me porter, 


« Il y avait autrefois, en Perse, un Shah jeune, beau, 
puissant et adoré, mais livré aux plaisirs et au luxe, 
comme savent le rêver et le créer les habitants de ce 
pays. Aussi, sa cour était un palais féerique où la pro- 


fusion des richesses était relevée, encore par la grâce 
et le bon goût ; des fêtes splendides, de jour et de nuit 
se renouvelaient sans interruption, et des jard ns en- 
chanteurs apportaient cette part de luxe et d'ornement 
que la nature accorde avec tant de libéralité. Mais ce 
séjour délicieux, ces fêtes, ce luxe entassé coûtaient 
fort cher : les revenus de l'Etat s'y étaient en partie 
engouffrés, et le mot économie allait être prononcé ! 
Malheur ! L'économie montrant sa figure maigre et 
triste à la porte du Paradis terrestre, quelle désillus on 
pour un Shah puissant ! Quelle humiliation pour un 
Prince descendant en ligne directe des fils du Soleil et 
qui tient dans sa main la vie de plusieurs milliers 
d'hommes, de s'incliner devant un mot, un simple mot ! 


« Pourtant, ce Prince superbe, un jour, en faisant ses 
comptes s’aperçut d’une telle différence entre la somme 
des dépenses et celle des recettes que la vérité lui ap- 
parut clairement : il fallait déchoir, s’humilier, se pri- 
ver ! Un Shah se priver ! Avouer au monde sa détress®! 
Jamais - Cependant, que faire ? — Il était heureuse- 
ment né avec des dispositions remarquables pour le 
commerce : il daigna réfléchir, manda ensuite l’un de 
ses astrologues ordinaires et s’entretint longuement avec 
lui. Le Prince lui soumit plusieurs petits projets capa- 
bles de remédier au mal avant qu’il ne fut trop tard. 
L'Astrologue émerveillé les approuva tous et en prédit 
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sur le champ le succès. Parmi ces moyens mis plus tard 
à exécution, je ne veux citer que celui qui me concerne. 


« Vous saurez donc qu’il y avait en même temps à la 
Cour de France, un Roi très pieux, très occupé de sau- 
ver son âme et capable de tous les sacrifices possibles 
pour y arriver. Le Shah de Perse le savait : en consé- 
quence il s’arrangea pour en tirer parti. Il avait connu 
le résultat de certaines opérations que Beaudoin, empe- 
reur de Constantinople, avait faites avec le Roi de Fran- 
ce en 1239, et les avait toujours beaucoup appréciées, à 
son point de vue : il s’en arrangeat donc pour en faire 
une petite contrefaçon. 


« A cet effet, il fit chercher de tous côtés une momie 
sans tête. On lui en apporta plusieurs en un rien de 
temps : il n’y a pas de pays où l’on ne puisse se procu- 
rer plus facilement des corps sans tête que la Perse. Le 
Prince choisit la meilleure à son idée ; la fit placer 
dans un coffre d’ébène qu'il ferma d’un cadenas en or, 
et sur le dessus il fit graver une inscription laconique 
composée de trois initiales. 


« Cela fait, il fit parvenir à la Cour de France des 
agents adroits qui s’'approchèrent du Roi, l’entretinrent 
de plusieurs sujets ins gnifiants ou simulés, au milieu 
desquels ils intercalèrent négligemment que le Shah 
leur maître possédait une relique, un corps sans tête, 
probablement celui de Saint Denis mort en Terre Sain- 
te et qu'il s'en déferait volontiers s'il en trouvait un 
prix raisonnable. Le Roi étonné dressa l'oreille, et se 
souvenant d’une dispute récente où le Chapître de No- 
tre-Dame et celui de Saint-Denis, chacun possesseur 
d'un corps sans tête attribué à Saint Denis s'étaient 
mutuellement contesté l’authenticité de leur propriété 
respective il jugea par les arguments émis de part et 
d'autre qu'aucun des deux Chapîtres ne possédaisnt le 
Saint véritable et qu’à lui seul était réservée la gloire 
d'arracher cette précieuse relique des mains des infidè- 
les. 


« Les détails que les envoyés du grand Shah ajoutè- 
rent sur le lieu de la découverte, une fable qu'ils débitè- 
rent pour expliquer comment les récits qu'i's firent sur 
le mystère et la résistance des Juifs du pays à laisser 
connaître l'endroit où était dérosé le Saint, confirmè- 
rent le Roi dans ses soupçons. On entra en pourparlers: 
les agents du Shah demandèrent mille onces d'or : c'é- 
tait pour rien ; le Ro: les accorda, et le marché s’'exé- 
cuta loyalement de part et d'autre. 


« Quelques temps se passèrent. Le Shah voyant que 
le commerce des reliques lui était profitable résolut d'en 
tirer parti jusqu’au bout, et poussa l'audace jusqu'où 
un infidèle seul peut rêver de le faire. Ces ignorants 
impies n'ont pas l'idée du respect dû à ce que peut être 
l'objet de la vénération des autres hommes, ne fût-ce 
qu'en considération de la dignité humaïne ; si de zélés 
propagateurs ont cherché quelquefois à les convertir à 
une autre croyance, ils n’ont pas insulté leur religion 
qui consistait autrefois à adorer le feu et les idoles de 
bois, UT 


« Le Shah de Perse, il faut le reconnaître, n'avait 
pas en vue de faire acte de mépris pos'tivement ; il 
avait besoin d'argent, et, peu scrupuleux sur les ques- 
tions de foi et sur les moyens, il se servait de ceux qui 
lui paraissaient susceptibles de réussite. En conséquen- 
ce, il fit faire une couronne d'épines choisies sur les 
ind'cations qu'il donna lui-même ; il la mit un mois 
sous l’eau, puis ensuite la fit sécher au four. Après 
cela il l’enferma dans un coffre avec ce qu’on put trou- 
ver de charançons, et quand elle fut vermoulue au point 
convenable, il la retira et la plaça dans une boîte égale- 
ment vermoulue. Alors il envoya de nouveau les agents 
à la Cour de France : ceux-ci informèrent le Roi que 
leur maître possédait une autre relique bien plus pré- 
cieuse que la première et qui n’était autre que la con- 
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ronne d’épines que Notre Seigneur portait à l'heure de 
son supplice. Mais ils éprouvèrent plus de difficultés 
qu'ils ne pensaient : le Roi ne se décida pas à avaler 
la fausse couronne du premier coup, et il manifesta mé- 
me des soupçons de très mauvais augure. En effet, 
c'était la seconde couronne qui lui était offerte comme 
authentique et véridique : il avait acheté la première 
près de cent mille francs à l'empereur Beaudoin ; cette 
première couronne était arrivée à Paris le ler août 1239, 
sa réception donna lieu à de grandioses solennités. Plus 
tard ce même Beaudoin lui avait vendu une grande 
quantité d'autres reliques qui arrivèrent à Paris le 12 
septembre 1251 et qui furent la cause de la construc- 
tion de la Sainte-Chapelle où elles furent déposées. 


« La défiance du Roi était donc bien compréhensible 
en voyant surgir cette seconde couronne, d'autant plus 
que, de Perse en Palestne il y a loin, et qu’il fallait de 
singulières circonstances pour justifier la présence en 
Perse d'une relique qui n'aurait pas dû sortir de Jéru- 
salem. Mas les agents du Shah insistèrent tellerent 
sur les détails d’une histoire forgée exprès, qu'ils firent 
pénétrer le doute dans l'esprit du Roi, et celui-ci préfé- 
ra faire une double emplette plustôt que de s’exposer à 
un regret et à un remords en repoussant l'offre qui 
lui était faite. Le prix fut fixé à mille onces d'or com- 
me la première fois, et les ambassadeurs qui ava ent 
frisé de près un échec s’en retournèrent enchantés ü1 
succès de leur mission. 


« Lorsque cette seconde couronne parvint au Roi, ce- 
lui-ci lui trouva un tel air d'authenticité qu'il fut per- 
suadé que c'était la véritable et que ce brave Beaudoin 
qui lui avait vendu la première avait sans doute été 
trompé. Aussi, plein d'enthousiasme, ce pieux monarque 
voulut ajouter au prix qu'il avait payé, la preuve de sa 
reconnaissance. I] chercha donc quelque moyen gracieux 
pour accomplir sa pensée et il se décida à envoyer au 
Shah de Perse, avec un compliment rempli de courtoisie, 
un Rosier de la plus belle espèce, couvert de fleurs prê- 
tes à s'épanouir, et qui, aujourd’hui encore, porte le nom 
de Rosier du Roi. En souvenir d'une couronne d'épines, 
c'était une analogie pleine de grâce et de bon goût. Le 
rosier partit donc, mais le voyage fut long, et lorsqu'il 
arriva à destination, les fleurs depuis longtemps s'é- 
taient épanouies, et puis aux fleurs avaient succédé les 
fruits. 


« Le Shah, en voyant ces fruits singuliers et ne con- 
naissant pas leur usage, demanda son astrologue le plus 
instruit et lui fit voir le cadeau qu'il venait de recevoir 
de l'une de ses pratiques. L’Astrologue considéra l’Ar- 
buste avec toute la gravité convenable, hocha impercep- 
tiblement la tête, mais ne dit mot. Le Shah impatienté 
lui demanda enf n qu'elles étaient ces graines rouges, si 
l'on pouvait les manger sans inconvénient, et les offrir 
aux tendres beautés du harem, Alors l’Astrologue se dé- 
cida à parler: il expliqua à son Prince que c'était bien les 
fruits de l'arbuste et lui traduisit en Persan le nom que 
vous savez. Le Shah se mit aussitôt dans une grande 
colère, son palais retentit de ses imprécations, et immé- 
diatement il fit couper la tête à cinquante de ses escla- 
ves blancs. 


« Lorsqu'il se fut un peu calmé, il fit revenir son 
astrologue et lui dit : « Voyons, ce Roi de France se 
sera aperçu que ce que je lui avais vendu pour des 1e- 
liques anciennes était simplement sorti de notre fabri- 
que, et il a voulu me jouer un tour ; c’est bon ; il faut 
lui faire en échange une farce dont il se souvienne lonz- 
temps. Ah ! I1 m’a envoyé un. comment appelles-tu ça, 
toi ? — Un rosier, répondit l'astrologue. — Ah, oui, 
c'est cela, un rosier, tout armé de fruits. Eh bien, 
nous verrons lequel sera le plus attrapé de nous deux. 
— Je n'ai jamais mangé de tes fruits, Roi des chiens, 
mais tu mangeras des miens. Il doit y avoir par ici de 
ces arbustes qui donnent un fruit velouté, au parfum 


délicieux et dont la chair est un purgatif violent. Oh ! 
idée lumineuse ! Il faut lui envoyer une collection de 
ces arbustes. On les appelle je crois des pêchers. Pour 
mieux dissimuler le but que je veux atteindre, et écar- 
ter tous soupçons, il faudra ajouter à ce cadeau un 
beau cheval garni de sa selle et de Son cavalier, un 
couple d’odalisques, tu sais, des maigres, et quelques au- 
tres bagatelles. Va, toi, je te charge de ce soin, ta tête 
m'en répond. 


L'Astrologue connaissait son métier, il approuva tout, 
et partit pour exécuter les ordres qu'il venait de rece- 
voir, avec le zèle d'un homme qui tient quelque peu à 
sa tête ; aussi, il put dès le lendemain, annoncer à son 
maître que les cadeaux préparés pour le Roi de France 
faisaient déjà route pour leur destination. Le Shah était 
de bonne humeur, il s'égaya longtemps avec son astro- 
logue du succès certain de sa ruse, car le pêcher était 
totalement inconnu en France, le Roi ne manquerait pas 
de goûter le premier aux fruits de ceux qui lui éta'ent 
envoyés. 


« Il arriva que le voyage fut malheureux et traversé 
d’une foule d'incidents et d’accidents impossibles à pré- 
voir : les odalisques s'évadèrent dès le second jour en 
compagnie de voleurs qui attaquèrent le convoi ; du 
cheval équipé il ne parvint au Roi de France que le ca- 
valier, et un pêcher, seul survivant des cinq qui lui 
étaient envoyés. 


« Le cavalier raconta au Roi les malheurs qui 
lui étaient arrivés ; Ce prince en fut touché, fit planter 
avec grand soin le pêcher survivant, mais demeura fort 
embarrassé du cavalier. 


« Cependant, le temps s’écoula, les saisons se succé- 
dèrent en France comme à la Cour de Perse, où le ro- 
sier du roi avait été relégué dans un co n abandonné des 
jardins. Un jour, l’astrologue qui cherchait une plante 
sauvage dont il avait besoin, aperçut le rosier couvert 
de fleurs qui répandaient au loin le parfum le plus sua- 
ve : son étonnement et son admiration furent extrêmes, 
et il courut aussitôt informer le Shah de la découverte 
qu'il venait de faire. Celui-ci vint à son tour vérifier le 
fait et fut réellement émerveillé : il n'en pouvait croire 
ses yeux, ni s'imaginer que ce pouvait être le même 
arbre, dont les fruits lui avaient inspiré autrefois une 
grande colère. Il fit de suite transporter le rosier dans 
son palais même ; il dansait, il chantait et ne se possé- 
dait pas de joie ; il ordonna une fête magnifique, et fit 
empaler cinquante de ses esclaves noirs. 


« Tout à coup, au milieu de la fête, il se rappela le 
tour qu’il avait joué au Roi de France, son ami, et en 
devint très chagrin ; les fleurs du Rosier lui avaient 
ouvert les yeux et il Se reprochait d'avoir récompensé 
l'auteur d'un si gracieux cadeau par la plus noire ingra- 
titude : au fond c'était un excellent Shah. Peut-être 
aussi avait-il regret de se brouiller avec un monarque 
généreux avec lequel il pouvait encore, d'un jour à l’au- 
tre, renouer de très bonnes transactions, Quoiqu'il en 
soit, il voulut faire son possible pour éviter le mal s’il 
en était temps encore. Il appela donc l’Astrologue qui 
l'avait secondé dans ses opérations, lui confia son cha- 
grin, et lui ordonna de faire équiper comme la première 
fois un magnifique cheval avec son cavalier et d'envoyer 
ce présent au Roi de France, sans odalisques, cette 
fois, et en le faisant prévenir qu’on s'était trompé, que 
par une fatale erreur on lui avait envoyé un arbuste 
pour un autre et qu’il n'eut garde de goûter des fruits 
de celui qu’il avait reçu. Il recommanda en outre à son 
astrologue de faire partir ce courrier d'une autre ma- 
nière que la première fois afin que les accidents qui 
étaient arrivés ne se renouvelassent pas. L’astrologue 
comprit de suite, il organisa ce qui lui était ordonné et 
fit embarquer au port le plus voisin le cheval et le cava- 
lier porteur des instructions du grand Shah. 


& Mais il faut croire que ces relations entre un in- 
fidèle et un prince chrétien étaient sous le coup d'un 
sort funeste : une grande tempête s’éleva pendant le 
voyage et emporta le cavalier qui tomba à la mer avec 
ses dépêches, et cette fois, le cheval seul parvint à Ja 
Cour de France. 


« Le Shah informé de ce nouveau malheur, mand1 
l’astrologue qui avait préparé l'expédition et lui fit cou- 
per les oreilles devant lui ; ensuite il fit partir des ex- 
près par trois chemins différents pour prévenir le Roi. 


« Le temps avait marché encore pendant ces retards ; 
le pêcher planté en France avait fleuri ; les fruits 
avaient mûri, et quand les exprès au Shah arrivèrent, il 
était trop tard. Le Roi en avait mangé (des fruits). 
Mais, Ô miracle de la nature, la pêche qui est presque 
morte:le en Perse, en changeant de climat avait perdu 
toutes ses qualités vénéneuses ; elle était devenue un 
fruit inoffensif, un bienfait jusqu'alors ignoré. Le Roi 
trouva ces fruits délic eux et n’en fut pas incommodé ; 
seulement il ne put jamais comprendre pourquoi le 
Grand Shah de Perse avait voulu l'empêcher d'y goûter 
après lui en avoir fait présent. 


« Ainsi, les suites d’un commerce profane, inventé 
par un mécréant sacrilège furent cause que le Rosier 
se répandit dans tout l'Orient, et l'effet d'une vengean- 
ce et d’une méprise transporta le pêcher de l'Orient 
dans nos cl mats ! Voyez par quelles voies extraordi- 
naires les végétaux se trouvent transportés d’un pays 
dans un autre ! Si les rats et les loirs croient avoir été 
faits pour semer les noisettes d’un canton dans un can- 
ton voisin, combien de raisons, si j'étais aveugle, pour- 
raient me faire croire que les Shahs et les Rois ont été 
faits pour transporter les pêchers et d'autres végétaux 
d'une partie du monde dans l’autre. 


« Quoi qu'il en soit, le pêcher du Shah se reproduisit 
et se répandit promptement en France, et il s’étab'it 
une suite de générations dont je suis issu . 


Edmond CHOUQUET-QUILLON. 
Ces pages sont extraites du livre : L'Esprit des 
Fleurs et des Végétaux. 





(1) Préface d'Edouard Ragu. 





Amis des Roses 
Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


Il est bien entendu que ni les professionnels, 
ni les membres du Conseil d'administration ne 
ptuvent bénéficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Fran- 
çaises des Roses fait appel à MM. les rosiéristes 
pour lui faciliter ce nouvel effort de propa- 
gande en faveur de la diffusion des « Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Société Fran- 
çaise des Roses, Parc de la Tête d'Or, LYON. 
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par Monsieur Charles MALLERIN 


| N dernier article sur cette question qui a pour origine une demande par un Profes- 
seur des Etats-Unis, qui montrera la difficulté qu’il y a à inclure certainement 


l'odeur dans la Rose. Ceci est de fait une réponse en date du 28 août 1958 qui met 
un point final à la question pour ce qui me concerne. 


Charles MALLERIN 
« Les Roses » 


VARCES, par Allières et Risset (Isère) 
Le 28 Août 1958, 


Cher Monsieur, 


J'ai bien reçu votre lettre du 7 mai 1957, ad- 
mirant votre courage et votre espoir d'arriver à 
établir des renseignements qui permettront, éven- 
tuellement, de prédire, si les semis de certains croi- 
sements seront odorants ou non. Je vous remercie 
pour votre réponse, et vous dis : bon courage. 


Cette questin de l'obtention du parfum, parue 
dans « Les Amis des Roses » en France, m'a valu 
un nombreux courrier et, forcément, un effort sup- 
plémentaire de recherches. Mes conclusions sont 
les mêmes, même amplifiées. 


On peut toujours « par hasard » trouver des 
roses parfumées, mais trouver de belles roses par- 
fumées à volonté, c'est cetainement impossible. 


J'en arrive même à dire que le facteur parfum 
n'obéit pas aux lois de Mendel, tandis que le colo- 
ris, le feuillage, la végétation, la forme, y obéis- 
sent. 


J'ai même trouvé une preuve indubitable, dont 
je vous fais part. 


Pendant 50 ans au moins, nous avons travaillé 
les « Pernetiana » de façon que, tout en conser- 
vant ce coloris capital, le jaune, nous puissions en 


corriger les défauts tels que la perte du feuillage, 
le manque de rusticité de l’arbuste, etc... Mais ja- 
mais, nous n'avons rencontré la mauvaise odeur 
des rosiers « Lutea KR. Fetida » (odeur de punai- 
se) sans quoi nous aurions fait des roses qui puent! 
et encore aujourd'hui, presque toutes nos recher- 
ches passent encore par des rosiers Hybrides de 
Lutea sans rencontrer l'odeur nauséabonde de la 
variété botanique d'origine. 


Nous avons trouvé quelques roses « Perne- 
tiana » odorantes, mais jamais d'odeur agréable 
(ex. Rochefort). Une seule exception : Angèle 
Pernet. 


Nous avions toutefois remarqué pour distinguer 
les Hybrides de Thé des Pernetiana, que si on 
frottait le réceptacle, l'Hybride de Pernetiana sen- 
tait le brou de noix et nous nous en servions pour 
savoir à quel hybride nous avions à faire. 


Cet exemple démontre bien la difficulté d'in- 
clure une odeur prévue d'avance chez une belle 
rose. Parmi les nouvelles variétés descendant de 
« INDEPENDENCE », la Maison Meilland a ob- 
tenu une rose odorante « RADAR », mais la des- 
cendance est restée sans odeur, chez moi de même. 
Un nouvel espoir s’est ainsi évanoui pour ce type 
de fleur si attractif. On obtient des variétés qui ont 
un peu d'odeur, non désagréable comme chez les 


hybrides de thé. 


Bon espoir et bien à vous. 


Charles MALLERIN 
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Création 


DOMME est un très pittoresque village périgourdin qui 
domine la vallée de la Dordogne. 


L'Espingole, une de ses plus ravissantes vieilles de- 
meures, s'y entoure d’un petit jardin en terrasse qui do- 
mine de plus de 3 mètres la vieille rue qui le longe. 


Au-dessus du mur de soutènement a été dressée cette 
pergole, composée d'une série de potences, qu’escaladent 
avec une vigueur toute méridionale les rosiers grimpants 
remontants. 


Ainsi le jardin est « encadré » sans être « borné » et 
la promenade par le chemin de ronde est devenue un 
enchantement,. 


#- 
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sole 
Dome 


rdogne) 


es TRUFFAUT 








Devant les pierres des demeures que le soleil a cuites 
jusqu'à l’ocre, les vieilles tuiles des toits qu’il a rous- 
sies jusqu'au brun velouté. 


Les rosiers Climbing Mrs Aaron Ward font jouer en 
une délicieuse et sobre harmonie la profusion de leurs 
jolies fleurs au clair coloris crème teinté de chamois pas- 
sant au jaune indien, 


Rosiers et pécher semblent escalader le ciel 
+ =: par dessus le toit. 


Collection Georges TRUFFAUT 
Photos : H. FUCHS 


Le pincement des Rosiers 


régularise leur végétation 














par R. BASTELEUS 


N horticulture, pincer c'est supprimer l'extrémité d’un bourgeon à peine lignifié ou encore her- 
bacé, dès lors. cette opération se fait le plus souvent au moyen des doigts. Ainsi, on stoppe 
» “ , 


l'allongement. Cette opération particulière présente plus d’un avantage, soit qu'on désire affaiblir le 
bourgeon écourté au profit des bourgeons voisins plus faibles ou occupant une situation moins favo- 
risée, soit qu'on cherche tout simplement à freiner l'exubérance végétative de l'extrémité. 


Rappel de quelques règles fondamentales 


En premier lieu il convient de se souvenir des 
principes qui régissent la taille : celle-ci a lieu en 
coupant chacun des rameaux d'après leur vigueur 
respective, au-dessus du premier ou du deuxième 
œil. Cet écourtement donne naissance par la suite 
à un ou deux bourgeons vigoureux et, dès lors, 
suffisamment florifères. Lorsque ces bourgeons 
subissent le pincement au printemps, ils produi- 
sent à leur tour de nouveaux bourgeons. Retenons 
aussi que le pincement d'un bourgeon doit se faire 
à deux ou trois millimètres au-dessus d'un œil qui 
est appelé dans ce cas œil de pincement. Evidem- 
ment, lorsque cette opération a lieu tardivement, 
le bourgeon se lignifie et alors la suppression de 
l'extrémité doit se faire au moyen d'un canif. 


Bien que ce procédé ne soit pas une pratique 
courante chez l'amateur, les spécialistes considè- 
rent le pincement printanier des bourgeons comme 
le complément de la taille d'hiver. Il procure rapi- 
dement des rosiers bien formés. D'ailleurs, à la 
pépinière, c'est presque exclusivement au moyen 
des pincements successifs, pratiqués dans le cou- 
rant de l'été, que les rosiéristes améliorent la char- 
pente ligneuse des rosiers destinés à la vente. 


Il convient par conséquent de distinguer le pin- 
cement des plants récemment greffés de celui opé- 
ré sur des rosiers adultes. 


Cependant, avant d'examiner isolément les deux 
cas, il est utile de rappeler les principes généraux. 
À ce propos, un pincement court affaiblit un 
bourgeon si les autres sont pincés longs ou laissés 
intacts. Au contraire, on favorise la vigueur d'un 
bourgeon, en évitant de le raccourcir lorsque les 
autres sont pincés. Enfin, retenons qu'un bourgeon 
est d'autant plus affaibli par le pincement qu'on 
laisse subsister moins de feuilles. 
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Examinons tout d'abord le cas des rosiers ré- 
cemment greffés. Posés « à œil dormant », les 
écussons produisent, au printemps, un bourgeon 
d'autant plus vigoureux que la variété est elle-méê- 
me vigoureuse. Certaines espèces peuvent émettre 
des jets qui atteignent | m. 50 de hauteur sans 
présenter de ramifications latérales. Comme bien 
on pense, la vitalité des jeunes rosiers dépend éga- 
lement de la qualité du terrain ; celui-ci, bien fu- 
mé et bêché profondément avant la plantation, se- 
ra bien préparé. 


Lorsque le bourgeon issu de l'écusson atteint 
10 à 15 cm. de longueur, il est utile de le pincer 
afin d'obtenir des ramifications latérales. Le pin- 
cement s'effectue au-dessus de la quatrième feuille 
à partir de la base, s'il s’agit d’une variété vigou- 
reuse : au-dessus de la troisième feuille seulement 
pour celles qui le sont moins. Cette intervention 
présente l'avantage de stopper l'allongement du 
bourgeon et de faciliter, du fait même, l'émission 
des bourgeons latéraux. Lorsque ceux-ci atteignent 
12 à 15 cm. de longueur, on les pince à leur tour. 
Cependant, il faut agir avec discernement. En fait, 
le bourgeon terminal subit un pincement court, 
tandis que les bourgeons latéraux étant plus fai- 
bles doivent être pincés longs. Les bourgeons «très 
faibles» peuvent même, à titre exceptionnel, sub- 
sister sans aucun pincement. 


À la suite du second pincement, une nouvelle 
série de jeunes bourgeons se développe et à ce 
stade, on considère la charpente du rosier comme 
étant terminée. Certaines variétés vigoureuses peu- 
vent recevoir trois pincements, notamment lorsque 
l'été est pluvieux ou que les fertilisations complé- 
mentaires ont été copieuses. 


Nous avons également remarqué que les pince- 
ments, lorsqu'ils sont effectués en temps voulu, 
avaient comme conséquence d'augmenter la résis- 
tance de la soudure des greffons. 





Quand le pincement corrige la taille 


Il est erroné de croire qu'une taille convenable 
pratiquée suivant les règles de l’art dispense les 
rosiers adultes de tout pincement. En réalité, chez 
de nombreuses variétés, il est malaisé de les main- 
tenir sous une forme acceptable sans leur donner 
des soins appropriés, destinés à régulariser la 
croissance au cours de l'été. Par conséquent, dès 
qu'un bourgeon menace de s’'allonger de facon 
exagérée, il faut le pincer de manière à ce que sa 
longueur totale soit de quelques centimètres infé- 
rieure à celle des autres rameaux. Ceci doit évi- 
demment se faire au début de la végétation. En 
effet, en intervenant trop tard, alors que le bour- 
geon a déjà atteint une trop grande vigueur on est 
forcé de lui appliquer une taille courte, ce qui se 
traduit inévitablement par une perte de substance 
nutritive au détriment des fleurs à venir. 


Le pincement généralisé des rosiers s'effectue 
avec succès lorsque l'amateur de roses désire pro- 
fiter d'une floraison tardive et abondante. Dans 
cette intention, il suffit d'appliquer, à tous les 
rameaux, un ou deux pincements successifs, Le 
procédé procure une floraison tardive mais sans 
aucun doute plus abondante. Les rosiers traités de 
cette manière poussent vigoureusement, surtout 
s'ils se trouvent dans une terre fertile, et le nom- 
bre de rameaux augmente rapidement; dès le mois 
de juillet-août, ils se couvrent littéralement d'une 
multitude de boutons floraux. Cependant, comme 
bien on pense, ce procédé s'applique principale- 
ment aux variétés remontantes. 


Terminons en signalant que les pincements des 
bourgeons donnent des résultats d'autant plus sa- 
tisfaisants que les rosiers sont arrosés et généreu- 
sement fertilisés. 


(Revue Horticole Suisse) 





LA ROSE ET LE CHIFFONNIER 


Le cadavre de la rose ? 
Il est dans la cour... 
Voudriez-vous autre chose 
Encor, d'un beau jour ? 


Quand se termina la fête 

Il faisait très nuit. 

Quand la fleur fane, on la jette : 
Il était minuit. 


De la rose, fleur de Perse 
Riche de couleur 

C’est le chiffonnier qui perce 
Au matin le cœur. 


Voyez donc l'homme morose 
Avec son crochet 

Qui s’en va, fouillant la rose, 
Comme s’il cherchait 


A piquer dans la poubelle 
Un étonnement : 

Revoir sa femme aussi belle 
Après soixante ans. 


Mais le miracle des roses, 
Membres dispersés 

C’est de conserver des poses, 
Pastels effacés. 


Et le chiffonnier ramasse, 
Tout plein de ferveur 

La pauvre rose qu’il place 
Alors, sur son cœur. 


Juliette GOUBLET 


(Poème primé dans le Tournoi de 
Poésie : Ode à la Rose). 
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Etude sur la coloration artificielle des fleurs 








"air : 
Fe MaGLques 


à Grasse, j'ai vu des camélias verts, 


des lilas noirs et des iris jaunes. 


Les jardins publics de la France peuvent à juste titre, 
s’énorgueillir de présenter à leurs nombreux visiteurs 
de très belles fleurs aux couleurs vives et rares qui Char- 
ment et accrochent irrésistiblement le regard le plus 
indifférent. 


Et pour obtenir ces couleurs anormales, les grands 
jardiniers, souvent ont recours à la COLORATION AR- 
TIFICIELLE qui tient du domaine de la chimie. J'ai 
visité un jardin d'essai de LA COLORATION ARTIFI- 
CIELLE A GRASSE, et j'ai écris ensuite ce petit re- 
portage sur les fleurs magiques. 


Une petite mystification scientifique de saison en ce 
moment, consiste à donner aux fleurs naturelles, dans 
un jardin, par exemple, des colorations extraordinaires; 
on peut même rendre différentes entre elles des fleurs 
venues sur la même tige, de sorte que les amateurs qui 
aperçoivent ces plantes phénomènes croient se trouver 
en présence d’une espèce ou d'une variété nouvelle à 
laquelle ils jugent à propos parfois de donner un nom 
scient' fique. Leur admiration dure, à la grande joie 
du mystificateur, jusqu'à ce que celui-ci ait jugé à pro- 
pos de dévoiler son secret. 


Et ce secret est en général fort simple ! 


On peut, par exemple, montrer non seulement sur 
la même tige, mais aussi sur le même rameau, des roses 
de colorations différentes, soit des roses rouges, mé'an- 
gées avec des roses blanches. 


Ce résultat extraordinaire en apparence s'obtient fa- 
cilement en choisissant un rosier de roses rouges et en 
soumettant une partie de celle-ci, à l’action de l'acide 
sulfureux. Pour cela, il suffit d’entourer la rose qu’'or: 
veut décolorer d’un cornet de papier destiné à concen- 
trer les vapeurs et au dessous duquel ont fait brûler 
une mêche soufrée. Après quelques essais on réussit fa- 
cilement cette décoloration, qui peut s'appliquer non 
seulement aux roses, mais à toutes les fleurs en géné- 
ral. 


Notons toutefois, que sous l'influence d’une légère 
pluie ou de la rosée de la nuit, la fleur reprend sa co- 
loration primitive, ce qui ne fait que provoquer à nou- 
veau l'étonnement des personnes qui, la veille, avaient 
constaté le phénomène. 


La rose bleue, à la recherche de laquelle tant d'hor- 
t'oulteurs ont consacré inutilement leurs efforts, peut 
être obtenue artificiellement avec une très grande facili- 
té : 
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par Mariette HUMBERT 


Dans les cours de chimie, il arrive parfois que le pro- 
fesseur, pour montrer le pouvoir colorant des sels d'ani- 
line, exécute une expérience assez curieuse : il jette sur 
une feuille de papier un peu de poudre de violet d’ani- 
line et reverse immédiatement celle-ci dans le flacon 
d'où il l’a extraite. La feuille est agitée avec soin, de 
telle façon qu'elle ne conserve, si c’est possible, aucune 
trace de la substance avec laquelle elle vient d'être mise 
en contact. Elle paraît complètement blanche. Cepen- 
dant, si le professeur verse sur cette feuille quelques 
gouttes d'alcool, immédiatement elle prend une belle 
coloration bleue intense, résultant de la dissolution de 
quelques particules de la matière colorante qui étaient 
restées invisibles à l’œil nu dans les pores du papier. 


C'est cette expérience qui peut être répétée sur les 
fleurs d’un rosier. Une rose blanche saupoudrée de bleu 
d'aniline (connu dans le commerce sous le nom de 
« Violet de Paris ») se colorera d'une magnifique teinte 
bleu-violet. Si on pulvérise à sa surface un peu d'alcool, 
d'eau-de-vie ou même d’eau de Cologne, la couleur bleue 
persistera pendant plusieurs jours et les amateurs pour- 
ront croire contempler enfin la rose bleue merveilleuse. 


Cette même expérience peut être faite avec du rouge 
d’aniline, et le même rosier portera ainsi, si on le veut, 
des roses blanches, bleues et rouges, les trois couleurs 
du drapeau national. 


On obtient également des COLORATIONS ARTIFI- 
CIELLES sur d'autres fleurs, à l’aide de différentes 
substances, Un peu d'éther ammoniacal appliqué à l'ai- 
de d'un pinceau permet de tracer sur des fleurs rouges 
ou violettes des dessins, des nervures, des arabesques. 


C'est par ce moyen que sur une fleur de pensée vio- 
lette, par exemple, il est possible de graver des initia- 
les qui se détachent en teinte plus claire et paraissent 
un prodige de la nature. Avec une dissolution de potas- 
se, ou encore plus simplement un peu de cendre de ci- 
gare dissoute dans quelques gouttes d’eau, on peut va- 
rier artificiellement Je coloris de nombre de plantes : 
le pétunia rouge, se prête par exemple à ces modifica- 
tions, le colchique d'automne dont la fleur est violette, 
peut se marbrer de taches vert clair, ainsi que la sca- 
bieuse, la sauge des prés, la pervenche. 


D'autres fleurs deviennent bleues sous l'influence de 
ces mêmes alcalis. Tels sont la mauve, le géranium, les 
clochettes de la campanule. Les roses rouges passent 
au noir, les roses roses deviennent violettes. 


Ces faits rappellent les expériences de COLORATION 
ARTIFICIELLE des plantes qui firent quelque bruit 
dans le monde des chimistes de la Côte d'Azur. Un chi- 
miste municipal avait obtenu des fleurs de coloration 
anormale, qui avaient intrigué profondément les visi- 
teurs de l'Exposition d’Horticulture du Prince Rainer 
de Monaco, où il les avait présentées : 


Parmi ces fleurs, il y avait les mêmes camélias verts, 
les iris jaunes, les pivoines bleues et les lilas noirs 
que jai tant admiré à Grasse au Jardin d'Essai de la 
Coloration artificielle. Et je vous assure que le souvenir 
en est impérissable ! 


Or, ce résultat est obtenu en faisant absorber aux 
plantes diverses teintures minérales. Cette absorption 
a été provoquée par le procédé suivant : 


Les racines de ces plantes, préalablement nettoyées, 
avaient été plongées dans la dissolution dont elles de- 
va'ent se saturer. Au bout de quelques heures, la quan- 
tité de matière colorée était suffisante pour que, entrai- 
née par la sève, elle vint colorer toutes les fleurs de la 
plante. 


On crut que les expériences montraient la possibilité 
d'obtenir à volonté des variétés de fleurs au moyen de 
teintures appropriées : c'était une erreur ! 


Les fleurs ainsi colorées ne transmettaient pas le 
principe de la coloration aux graines qu'elles produi- 
saient. 


Cependant, actuellement les horticulteurs parvien- 
nent à varier la coloration de certaines fleurs ou de 
feuilles de plantes ornementales, en mélangeant au sol 
non des teintures, mais des substances chimiques. 


Les horticulteurs, en dissolvant dans l’eau d'arrosage 
des sels de fer, de cuivre, de stronctiane, parviennent à 
modifier plus ou moins la couleur de certaines plantes. 


LA COLORATION ARTIFICIELLE DES FLEURS 
et des plantes est, comme on le voit, une curieuse et 
très intéressante application de la chimie d'agriculture. 





Les Roses sont en deuil. 
En ce jour s'est éteint leur vieil Ami, leur Père. 
Sur le seuil 
De la Pierre, 
Elles courbent leurs tiges, sous leur douleur, brisées, 
Tristes énamourées 1 
Oh ! GRACE et SORAYA ! 
Oh ! Nymphes de Beauté, 
Vrais miroirs de l’Amour ; 
CANNES et GRAND GALA 1! 
Déesses de l'Eté, 
Reines du pur séjour 
Et vous toutes, vestales, 
Oh 1! Filles de MEILLAND, Filles de l'Enchanteur, 
Filles du créateur, 
Sur sa tombe effeuillez vos si douces pétales 
De parfums irrisés. 
Et vos corps sylphisés 
Formeront l’oriflamme 
Qui conduira son âme 
Vers les CHAMPS-ELYSEES, 
Dans une apothéose 
DE ROSES, 


C, TESTUT 


EEE 


francis meilland 


Emile Moussat 


et la Wose 


Nous avions écrit dans LE VALENTINOIS, à propos 
de Bagatelle que la rose unit, semble-t-il, les hommes 
par un vocable unique. Et nous ajoutions : « Emile 
Moussat nous démentirait-il si nous avancions que la 
rose ne connaît pas de traduction, d£puis ses origines 
cultivées ? » 


Emile Moussat, rappelons-le, est ce grammairien phi- 
lologue qui chaque samedi, donne l'émission de France 
111. « Ce que parler veut dire ». La linguistique lui a li- 
vré tous ses secrets : il en est le sorcier. 


Et puisqu'il a bien voulu m'écrire personnellement ce 
qu’il pensait de l’étymologie de la rosk, je me permets 
d'en faire profiter cette Revue distinguée. 


« Chère amie confrère, jai jadis à la radio suivi la 
trace de la rose. par l’'étymologie. Nous devons son nom 
au latin rosa, mais les Romains avaient connu la rose 
par les Grecs, quoique le grec RHODON avait perdu le 
V initial que le latin aurait gardé s’il avait tenu le nom, 
directement, des Indo-Européens. 


L’éolien, dialect grec, disait VRODON, et il avait em- 
prunté le: mot à l'arménien WRD. Ce doit être là le plus 
ancien nom de la rose et ce sont les Arméniens qui ont 
dû la créer, 


Chez les voisins Persans ls W est devenu GOU, ce que 
nous notons par W, le W ayant dû se prononcer comme 
le GV celtique et breton. Le D et le R ont abouti à l’L 
(phénomène qui n'est pas rare (en indo-européen) ce qui 
fait que la rose se dit en iranien GUL. 


Cette rose primitive, GUL, devait être rouge puisque 
c’est à ce GUL persan que les Croisés ont emprunté les 
gueules de leur blason. En arabe, le W initial est devenu 
OU et rose se dit OURID. \ 


Et vous avez ainsi raison : le nom de la rose est par- 
tout le même ; l'Arménie qui l’a inventée et nommée 
Pa passée diractement à ses voisins persans et grecs ; 
les Perses l’ont transmise aux peuples arabes, les Grecs 
aux Romains, les Romains à toute la Méditerranée oc- 


cidentale, celle-ci à tous les peuples de la terre. 


Si vous êtes encore plus curieuse, et si vous me dée- 
mandez pourquoi l’Arménie a nommé la rose WRD, je 
vous répondrai que cette racine européenne veut dire 
CREER (en grecs, c'est erdo). La Rose a donc dû être 
nommée par le premier jardinier qui a provoqué cette 
mutation miraculeuse de l’églantine, et ce créateur l'a 
nommée CREATION, tout simplement, Dieu a créé l’é- 
glantine, Légitimement, le jardinier a pu se considérer 
comme le créateur de la rose. Mais on peut aller plus 
loin : le mot allemand WORT est exactement le même 
mot et VERBE n’est qu’une déformation de la même ra- 
cine. Tout cela veut dire création. L'homme a pris cons- 
cience de son pouvoir de créer en prononçant un mot et 
en inventant une fleur. Ne trouvez-vous pas que l'étymo- 
logie a sa poésie ? ». 


Avouons surtout que mon illustre correspondant est un 
grand poète, 


Juliette GOUBLET. 
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La Suisse ET l'AMÉRIQUE 
vou parlent de la ROSE 


J. SZTARK, 


Ingénieur à Bardes 


PRES la lecture intéressante que je viens de faire de deux livres sur les Roses, récemment 
publiés l'un en Suisse, l’autre en Amérique, j'ai noté quelques observations qui peut-être pour- 


raient plaire aux lecteurs de notre Revue. 


Je joins donc deux résumés que j'en ai fait et que vous pourriez éventuellement publier, si au 


moins vous les en jugez dignes... 


L® Suisses ont beaucoup écrit sur le jardinage mais 
il est un livre entièrement consacré à la rose que 
publie l'Edition Huber et Cie à Frauenfeld « Buch der 
Rosen » de Dietrich Woesner dont j'aimerais parler 
pour les lecteurs de la revue « Les Amis des Roses ». 

Important ouvrage d’une très belle présentation, ri- 
che de reproductions en couleurs (38) semblant décou- 
pées du catalogue Meilland-Richardier… Il contient en 
outre 98 illustrations et photographies artistiques de 
première qualité et mérite pour cela même sa place 
dans la bibliothèque de l’amateur le plus raffiné. 

Dans la première partie classique, l’auteur parle de 
l’histoire de la rose, de son développement dans le 
temps. Nous nous trouvons en Grèce en l’an mille avant 
Jésus-Christ, puis nous suivons les Croisades et nous 
arrivons aux premières hybridations. Explications sur 
la multiplication des rosiers, semis, greffes, boutures. 
Le choix des rosiers pour le jardin d'agrément est con- 
sidéré aussi bien du point de vue des couleurs, du par- 
fum des fleurs que de l'aspect général de la plante 
son port, ses feuilles, ses épines et la hauteur de ses 
pousses. 

Le tableau des variétés recommandées est divisé en 
couleurs et comprend 132 variétés à grande fleur, le 
nom et l'année de mise en commerce, la description de 
la nuance, de la teinte, la forme de la fleur, la hauteur 
moyenne de la plante. Les signes supplémentaires indi- 
quent l’utilisation pour fleur coupée, forçage, apiculture, 


Les variétés sont en majeure partie françaises, mais 
il y en a beaucoup d’allemandes, espagnoles, hollandai- 
ses, américa'nes. Il est regrettable que l’auteur du livre 
ne cite pas le nom des obtenteurs ce qui complèterait 
utilement son tableau. 

Les polyanthas et floribundas ont été divisés de la 
même façon ainsi que les grimpants et les climbings. 

Les rosiers anciens et botaniques font l'objet d’un 
assez long texte avec description accompagnée de fort 
jolis croquis. 

Dans la partie consacrée à la plantation, à l'entretien 
et aux maladies des rosiers nous lisons un aperçu sur 
les arrangements des jardins, le mode de plantation, la 
taille, la protection contre le froid et enfin la lutte con- 
tre les parasites. 

Les engrais sont plus ou moins expl'qués chimique- 
ment mais les traitements sont cités sous leurs noms 
de commerce, Bienheureux pays où vous trouvez chez 
l’épicier du coin votre produit pour pulvériser... 

Cet ouvrage est écrit pour les Suisses, en allemand, 
certains chapitres se rapportant uniquement à leur pays, 
tels la culture sous différents climats, le choix des hor- 
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ticulteurs, les variétés des roses sauvages, la culture 
sous verre. Mais s’il n’a pas la prétention d’enseigne- 
ment trop scientifique ce livre est d'une lecture agréa- 
ble et reposante, 
XX X 

A MERICAN ROSE SOCIETY a publié son 43ème 

Annuaire, joli volume de 265 pages avec 18 plan- 
ches en couleur (dont Message, Grisbi et Lavender Girl 
de Meilland). 

La plupart des chapitres concernent la culture des 
roses sous les différents climats des U. S. A., les expé- 
riences personnelles, des conseils, protection contre le 
froid en hiver, contre la chaleur en été. 

Il y a des choses connues. Il y a de l'humour et même 
de l'humour involontaire, comme celui qui estime que 
c’est trop de travail de butter les plantes pour les pro- 
téger contre la gelée. il écoute la Météo et dès la gelée 
annoncée, il rentre de son bureau et monte en quelques 
coups de marteau, aidé d'un tournevis, une vraie oran- 
gerie préfabriquée et stockée pour l’été dans un hangar! 

L'engrais pour pulvérisation du feuillage a été essayé 
sur les plantes de la même variété (Poinsettia) et mô- 
me “igueur, mais l’auteur conclut qu'ilne voit pas d’a- 
mélioration par rapport à un engrais b'en adapté et 
incorporé dans le sol. 

Les traitements contre les maladies et parasites, clas- 
sés en nombreux tableaux d'essais, représentent une étu- 
de minutieusement suivie : le résultat d’une collabora- 
tion, des grandes usines chimiques avec les roseraiss, 
appuyée de moyens financiers considérables. 


Le Chapitre « Proof of the Pudding » est intéressant. 
I1 note les observations faites , pendant cinq années 
successives, du comportement des variétés récentes dans 
la plupart des provinces des U. S. A. par des clubs des 
jardins expérimentaux et des rosiéristes choisis par la 
Société. Chaque variété est soumise à la critique et re- 
çoit un nombre de points pour la province et la moyenne 
pour l'ensemble des U. $S. A. 

Parmi les variétés françaises les meilleurs résultats 
ont été obtenus par « COCORICO » (9,7 sur 10 points) 
et par « CONFIDENCE » (8,3 sur 10 points). 

Peut être que parmi les adhérents de notre Société 
nous trouverions de nombreux volontaires qui aime- 
raient publier leurs observations quant aux variétés de 
rosiers, traitements contre les parasites, engrais em- 
ployés.. notre Revue s’enrichirait ainsi de connaissances 
nouvelles pour le profit de tous sés membres. 

La liste des Roses nouvelles « of the world » des der- 
nières années termine ce beau livre augmentant notre 
impatience de voir arriver les catalogues de nos obten- 
teurs et agrandir nos collections... 
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Le village de SAINTE-CROIX dominant la plaine 


I la culture des roses en plaine n'offre guère 

de difficultés, il en va tout autrement en mon- 
tagne, spécialement dans le Haut-Jura, sujet aux 
brusques changements de température et où les hi- 
vers sont longs, souvent rigoureux. 


Ainsi, à Sainte-Croix, altitude 1.069 mètres, la 
température journalière moyenne pour les années 
1949 à 1954 est de + 10 degrés 2 avec des maxi- 


o= 


mums de 25 à 30 degrés et des minimas de 20 à 25 


degrés. Les journées vraiment chaudes y furent ra- 
res ces dernières années ! 


Il y a 7 ans que nous avons entrepris la culture 
de la reine des fleurs à Sainte-Croix et nous sommes 
très satisfaits des résultats obtenus, ils ont dépassé 
de beaucoup nos espérances, à tel point que des 
voisins, entraînés par l'exemple, ont également ob- 


tenus de beaux résultats. 


Ce sont les recherches très poussées de l’Univer- 


sal Rose Selection, créée il y a quelques années, qui 
neus ont invités à entreprendre cette culture pas- 
sionnante, Aujourd’hui, de nombreux touristes s’ar- 
rêtent pour admirer nos roseraies miniatures où 
fleurissent, dès juillet, les « Grace de Monaco », 
«Grand Gala», «Bance», «Rose Gaujard», pour n’en 
citer que quelques-unes. sans oublier la superbe 
« Madame A. Meilland », toujours admirée, Et cha- 
cun de se demander : « Des roses à cette altitude ? 
Comment ces rosiers supportent-ils lhiver rigou- 
reux ? » C’est que sous notre climat, des précau- 
tions supplémentaires sont nécessaires. Nous ne tuil- 
lons jamais en automne, mais attachons les tiges de 
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chaque plant en bouquet, ce qui est facile puisqu'il 
s’agit de nains. Un peu de fumier, un bon buttage 
jusqu’à 20 ou 25 em., une couverture de branches 
de sapin offrent une protection suffisante qui a fait 
ses preuves durant les rudes hivers 1955-1956 et 
1956-1957, puisque la perte n’a été que d’environ 
9 . 

En résumé, l'introduction de la culture des roses 
en amateur, dans notre vallen jurassien, a été cou- 
ronnée de succès et nous sommes très reconnaissants 
aux créateurs de nouveautés qui nous procurent, par 
leur labeur incessant, tant d’enchantement et de 
bonheur. 





SAINTE-CROIX à 1069 mètres d'altitude. 
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Un rescape de février 56... 


“François JURANVILLE ” 








bier. Le début du siècle à vu naître d'ail 


par R. MORBU 


FRANÇOIS JURANVILLE » est un rosier hybride de Wichuraiana, obtenu en 1906 par Bar- 


leurs un certain nombre d'hybrides du même obien- 


teur (Albéric Barbier en 1900, Edmond Proust 1902, Léontine Gervais 1904, Alexandre Girauit 
1 et le ee « Albertine », lui, est né en 1921). On dit en parlant de ces rosiers : ce sont 
es « Barbier ». Ce nom est devenu synonyme, dans l'esprit de ceux qui aiment ces obtentions, de : 


beau feuillage vernissé, fleurs parfumées et abo 
magnifique de trouver tout cela à la fois dans un 
siers de ne fleurir qu'une seule fois, mais quel dél 


L'hiver 55-56 de triste mémoire, n'aura pas bien- 
tôt fini de faire parler de lui. car ce fut, en son 
temps, le responsable de dégâts dans ma petite rose- 
raie. Îls furent peu visibles au Printemps 56, mais 
dès la fin de l'été, je pus compter les sujets qui 
souffraient assez fortement ; parmi eux, ” Francois 
Juranville ” alors âgé de six ans : la greffe et le 
collet du rosier étaient boursoufflés, l'écorce avait 
éclaté sur vingt à trente centimètres et laissait ap- 
paraître un bois noirâtre et filandreux, les brun- 
ches du rosier mouraient une à une sans finir de 
développer leurs nouveaux rameaux : c'était un 
vrai désastre ! Qu'était-il devenu mon beau rosier 
aux branches longues et souples de trois mètres et 
plus, qui montait bravement à l'assaut de la clôture 
haute de deux mètres, et qui même la dépassaient, 
pour retomber dans la rue jusque sur le trottoir : 
quel plaisir pour les enfants et les adultes, qui ne 
risquaient pas de se faire mal en cassant les bran- 
ches fleuries peu épineuses de cette espèce, sans le 
moindre respect pour cette chose vraiment magni- 
fique, que la nature mettait à portée de leurs mains 
sacrilèges ! 

Il allait falloir remplacer cette variété agréable- 
ment habillé d’un feuillage vernissé rouge en début 
de végétation, devenant vert moyen ; chaque feuil- 
le est finement découpée, la nervure centrale et le 
pétiole restent rouges, ce qui donne au rosier nn 
aspect décoratif même lorsque la floraison est pas- 
sée, Mais il me faudrait attendre plusieurs années, 
avant de revoir cette masse de fleurs au ton rose 
vif et au doux parfum de pomme de reinette, 


Je commençais donc à couper les branches mortes 
pour dégager le pied et lorsque je tirais sur cette 
écorce informe, j'eus la surprise de déchausser sans 
effort le collet et ce qui avait été la greffe, et, mi- 
racle ! cachée par cette masse brunâtre qui venait 
de me rester dans la main, une petite branche bien 
verte et solidement fixée au sol apparût ! Après 
m'être assuré du bon état des racines (2ème mira- 
cle) je fis un bon nettoyage du sol et répandis du 
compost bien noir et finement passé que j'enfouis 
à l’entour par un léger binage. 


ndantes, branches souples et longues ! N'est-ce pas 
e seule plante ? Aussi peut-on pardonner à ces ro- 
uge de fleurs pendant des semaines ! - 


Au printemps 57, ma petite branche poussa guil- 
la-dement, et tout en continuant à s'allonger grâce 
au bourgeon terminal précieusement conservé, l'in- 
clinaison que je lui avais donnée entre 30 et 40 de- 
grés, l'avait faite se ramifier et dans le courant de 
l'année, la charpente était reconstituée. Je n’eus pas 
de fleurs mais le rosier était sauvé, L'année 1958 
qui fut pluvieuse à souhait a fini de faire dévelop- 
per les branches au maximum, et si rien de terrible 
au cowrs de l'hiver 58-59 ne vient à se produire, je 
pense revoir l'année prochaine toute l'exubérance 
de la végétation à laquelle j'étais habituée. 


Mais la leçon aura porté ses fruits, et cette année 
je n'ai pas attendu les gelées pour entortiller la 
base de mon rosier avec de la paille protégée elle- 
même par un morceau de tissu plastique. 


On peut obtenir un autre genre de décoration à 
l'aide de ” François Juranville * ; ses branches sou- 
ples qui atteignent plusieurs mètres de long, sont 
pratiquement dépourvues d'aiguillons et se prêtent 
admirablement à la garniture de chaînes tendues en 
bordures d’allées, ou de supports en fer aux formes 
les plus diverses telles que papillons, trèfles à trois 
ou quatre feuilles. et autres dessins suivant la fan- 
taisie de chacun... 


Le rosier pleureur, (Canina greffé à 2 m. du sol) 
auquel les hybrides de Wichuraiana confèrent une 
beauté incontestable, devrait être une splendeur s'il 
était greffé de ” François Juranville ”. Je dis ” de- 
vrait ” car les catalogues de nos rosiéristes ne l’of- 
frent pas cette saison, et c'est bien dommage. Mais 
je me représente très bien ce beau pleureur, un peu 
isolé des autres rosiers, se détachant sur un fin ga- 
zon et planté à l'abri du vent qui pourrait le bous- 
culer un peu trop, car la tête grossit d'année en 
année et lui donne une grande prise, En prenant 
celte simple précaution pour la plantation, laissez- 
vous aller à la joie devant le spectacle qui s’offrira 
à vos yeux aux mois de mai et juin, surtout si vous 
laissez aux branches une longueur maximum c’est- 
à-dire jusqu'à terre, Et pour l'amateur de roses. 
n'est-ce pas le but recherché ? Créer de la beauté 
avec notre belle fleur préférée. 
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Allergie. 


et les Roses. 


U mois d'octobre dernier, 1.400 médecins de 41 nations, se sont réunis à Paris, pour mettre 

en commun leurs observations et dresser le bilan d’une nouvelle maladie : « l’allergie » ou 

plutôt « les allergies », car suivant le mode de pénétration dans l’organisme, les symptômes sont 

différents. Le mot « allergie » date du début du siècle ; il vient du grec « allos » « autre » et « er- 

gon » « force », l'allergie c’est l’autre force, déclenchée suivant les cas par certains vêtements 
(contact) pollens de fleurs, odeurs, (respiration), fraises, œufs, poissons, etc. (alimentation), 


Mon propos n'est pas de vous relater les tra- 
vaux de ce Congrès, mais en lisant l’histoire d'une 
dame « allergique » aux chrysanthèmes, je pensais 
soudain au passionnant « Dictionnaire historique 
et artistique de la Rose », édité en 1896 par M. 
Abel Belmont. Et voici ce que j'ai relevé au cours 
de mes lectures, tant sous le titre général « Anti- 
pathie pour les Roses », que dans le cours du livre 
sous d'autres rubriques. Si le mot « allergie » 
n'existait pas encore, les faits eux existaient déjà, 
soyez juges à votre tour. 


« Les Roses, si choyées, si recherchées pour 
leur beauté, pour leur parfum, sont cependant un 
objet de répulsion et de dégoût pour certaines per- 
sonnes ! Elles ne peuvent les voir ni les sentir. 
Francesco Venerio, doge de Venise, se trouvait 
mal s’il respirait l'odeur d'une rose, et lorsqu'il al- 
lait à l’église, il avait soin de faire enlever toutes 
les roses qui s'y trouvaient. 


Un homme, cité par le Dr Landelius, avait tel- 
lement ces fleurs en aversion qu'il restait chez lui 
tout le temps de la floraison, le parfum des roses 
provoquant chez lui un violent coryza ! 


Le Cardinal Olivier Caraffa était dans le même 
cas, et quittait Rome à la saison des roses pour évi- 
ter qu'une visite put lui apporter l'odeur de ces 
fleurs. 

Le Docteur Rozeux, de Nîmes, parle d’un apo- 
thicaire qui était sujet à « enchifrenement » tou- 


tes les fois qu'il faisait une préparation à base de 
roses. 


Le Cardinal Henry de Cordoue, et un domini- 
cain de la famille Barberigi, s'évanouissaient dès 
qu'ils respiraient l'odeur d’une rose. 


Le Chevalier de Guise s'évanouissait également 
en sentant et même en voyant une rose. 


François Bacon, grand chancelier (en 1618) 
d'Elisabeth d'Angleterre (Première du Nom), en- 
trait en fureur quand il apercevait une de ces 
fleurs ! 

Marie de Médicis, Anne d'Autriche, Louis XIV 
et le compositeur Gréty (1741-1813) avaient une 
répugnance marquée pour l'odeur des roses, et les 
deux premières ne pouvaient même pas les voir 
« en peinture »… | 
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Mais l'histoire la plus troublante est sans aucun 
doute celle de lady Heneag, dame d'honneur de 
la même Elisabeth (première du nom). (La vie 
ne devait pas être « rose » à la Cour d'Angleter- 
re, il y a 250 ans !) Lady Heneag ne pouvait sup- 
porter la vue d'une rose surtout d'une blanche ! 
Si quelque bonne amie trouvait plaisant d'en poser 
une sur elle lorsqu'elle dormait, son visage aussi- 
tôt sans qu'elle s'éveillât, se couvrait de pustules ! 


Brrr ! Moi qui n'aime pas trop les roses blan- 
ches (à part Virgo qui mérite de figurer dans cha- 
que jardin, à cause de la beauté de sa forme et de 
sa grande floribondité), je n'ai pas essayé d'en 
poser une sur mon visage pour voir s'il s'agissait 
d'une question de goût personnel, ou si au con- 
traire je serais « allergique » aux roses blanches ! 


Mais pour les autres je ne pense pas qu'une telle 
calamité pourrait fondre sur moi ! un jardin sans 
roses, où je marcherais sans m'arrêter pour con- 
templer un bouton prêt à s'ouvrir, où je ne ver- 
rais plus les cascades des multiflores, où je ne res- 
pirerais plus de doux parfums des « Thés » et le 
parfum plus pénétrant des « Salet » ou « Rose à 
parfum de l'Hay », serait un jardin « impensa- 


ble » ! 


Et si parmi vous, Amis lecteurs, certains ont le 
malheur d'être « allergiques » je forme tous les 
vœux possibles pour que la médecine trouve 
le bon remède pour vous guérir d abord, et ensui- 
te pour que les « Roses » ne soient pour rien 
dans les maux qui vous accablent, mais au contrai- 
re une source de joie et de consolation. 


R. M. 


ROSES NOUVELLES (suite) 
1958 - 1959 


« CLIMBING FASCHION », rosier grimpant extré- 


mement vigoureux, très florifère, produisant en abon- 
dance les fleurs de faschion nain. Cette mutation a 
été obtenue dans la culture de M. MARCHAND, ro- 
siériste à INGRANDES, 


Exclusivité : VILMORIN - ANDRIEUX. 





LA VIE dE La SOCIÉTÉ 


Anendlé Générale 
de La Sociêté fFrançaue de Roses 


du 7 Février 1959 


LLE s’est tenue samedi 7 février, en présence d’une assistance choisie, où 
voisinaient professionnels, amateurs, membres de nombreuses sociétés 
qui touchent de près à la Rose. 


. Après la lecture du rapport moral, présenté par le Secrétaire Général, 


notre ami Perroud, que nous publions ci-après, adopté à l’unanimité, ainsi que 
le rapport financier, de M. Perra, l’Assemblée générale devait désigner un 
successeur à notre Président actif M. Marsot. 


Les instances les plus affectueuses, n’ont pu avoir raison de sa décision 
irrévocable, La Société Francaise des Roses a donc un nouveau Président : 
Maître Marcel DOLARD, Avocat à la Cour d'Appel, Chevalier de la Légion 
d'Honneur, Président de la Commissicn de tourisme de l’Automobile-Club du 
Rhône, et ce qui justifie amplement le choix de l’Assemblée générale, grand 
promoteur de recherches qui ent permis de remettre en valeur, de grands jar- 
dins délaissés, des parcs morts et des châteaux méconnus dignes des plus célè- 


bres. 


M. Marsot a compris que son départ affectait tous les « Amis des Roses ». 
Aussi bien, nous a-t-il promis de suivre les travaux de la Société aux côtés du 
nouveau Président Maître DOLARD. 


Deux personnalités éminentes serviront de flambeau à la « Société Fran- 
çaise des Roses » ! Expérience, renouveau, ils concrétiseront chacun ces qua- 
lités pour le plus grand bien de tous les amateurs de la Rose, en France et à 


l'étranger. 


Rapport moral pour l'année 1958 présenté par le 
Secrétaire Général de la Société Française des 


Roses, M. A.L. PERROUD. 


Monsieur le Président, 

Mesdames, 

Messieurs, 

L'année 1958, année d'efforts soutenus pour la Société 
Française des Roses, vient de se terminer et nous nous 
devons, aux termes des statuts, en cette Assemblée _Gé- 
nérale, de vous relater les événements qui ont contribué 
à resserrer les liens de votre Bureau et de votre Conseil 
d'administration au cours de cette période. 

Comme pour chaque mandat celui de 1958 a été marqué 
par des faits douloureux, La Société Française des Roses 
a perdu, hélas, de nombreux amis. 


La disparition de M. Francis MEILLAND a boulever- 
sé tous les Amis des Roses ; né à Lyon le 20 février 
1912, il était connu dans le monde entier et, pour le 
Grand public, il restera comme un des plus grands créa- 
teurs de roses nouvelles. Les professionnels regretteront 
un de leurs meilleurs amis qui par son travail incessant 
contribua à donner à la Corporation la place de choix 
qui lui est actuellement accordée, 


Une figure caractéristique de notre Société a égale- 
ment disparu, celle de M. Georges BOCCARD, pépinié- 


riste à Genève, plusieurs fois membre du Jury au con- 
cours de la plus belle Rose de France. 


M. Boccard était un grand ami de la France, et il était 
difficile d'imaginer une manifestation de la Société Fran- 
çaise des Roses sans lui. Sa silhouette, son humour lé- 
gendaire, sa bonhomie seront regrettés dans tous les 
milieux, 
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LA REVUE ET LA PROPAGANDE 
On ne peu dissocier, en effet, les deux. 


La Revue en constante amélioration en ce qui concerne 
les textes et l'effort de présentation (ce sont les lec- 
teurs qui l’écrivent) constitue, en quelque sorte, le com- 
mis voyageur qui ouvre les porte chez les amateurs de 
roses peu initiés et, qui souvent, provoque le petit «chocy> 
qui se traduit par une demande de renseignements au 
Secrétaire Général et quelquefois se concrétise par une 
inscription à la Société ou une annonce publicitaire. 


Nous sommes heureux, une fois encore, de remercier 
nos correspondants bénévoles qui avec leurs études, leurs 
articles, leurs photos, alimentent notre rédaction toujours 
à l'affût de textes nouveaux. 


Il est prouvé que nos amis ne sont pas déçus par la 
« copie » criblée, lue et relue par notre Secrétaire Géné- 
ral et ses deux coadjuteurs journalistes, Robert LE 
Gué et Gabriel Schyrr. Nous essayons de varier les tex- 
tes au maximum, afin que chacun y trouve son plaisir 
et son profit. 


Les gravures sont restées abondantes, malgré les nou- 
veaux frais et les pages de couverture et encarts en 
couleurs ont augmenté sensiblement. 


Tout cela, vous vous en doutez bien, nécessite un ef- 
fort, un équilibre budgétaire de tous les instants et un 
trésorier qui, vivant au milieu des fleurs, doit conserver 
évidemment les pieds sur terre, n'est-ce pas ami Perra. 


Il a donc fallu examiner les choses en face et envisager 
l'avenir. Cette décision a été comprise par le plus grand 
nombre de nos sociétaires et le recouvrement postal des 
cotisations nous a été des plus favorables, ce qui consti- 
tue pour nous un précieux encouragement. 


Cependant, nous prions nos lecteurs de régler dès que 
possib'e la cotisation 1959 (500 fr.), de ne pas attendre 
le recouvrement postal qui, ainsi que vous le savez, est 
majoré des frais postaux, eux aussi en augmentation, 


Pour l’année 1959, de nouvelles hausses sont déjà ap- 
pliquées, d'autres peut-être suivront. Malgré celà, notre 
situation financière est bonne et dans un instant notre 
dévoué Trésorier, M. Perra, à qui nous adressons nos 
sincères remerciements pour cette tâche souvent ingrate, 
vous donnera dans le détail nos recettes et nos dépenses. 


Bien que nous soyons dans une période d'attente, nous 
sommes optimistes et espérons que par la bonne volonté 
de nos sociétaires, le recrutement envers la Société Fran- 
çaise des Roses, sera fécond en cette année de redresse- 
ment. 


Enfin, puisque nous en sommes au chapitre finances, 
comment remercier nos fidèles « supporters » publicitai- 
res qui sans désemparer renouvellent leurs contrats et 
permettent ainsi le judicieux équilibre entre les recettes 
de nos adhérents et ceux des annonces, synthèse d'une 
affaire saine et qui nous l'espérons, vous semble bien gé- 
rée. 

Egoïstement, nous sollicitons encore l'augmentation du 
nombre des « Amis des Roses »: la formule boule de 
neige est plus que jamais valable, et un afflux de nou- 
veaux contrats de publicité. 


Faites confiance à vos rédacteurs, ils pourront tou- 
jours augmenter le nombre de pages en proportion des 
ordres reçus. 


CONCOURS ET EXPOSITIONS 


Les concours, contre vents et marées, continuent dans 
nos principales villes et à l'Etranger, 


= 


Les rencontres, aussi bien à Bagatelle, Rome, Ma:- 
drid, Genève, Saverne, Londres, Lyon, Orléans ont per- 
mis des échanges bénéfiques entre tous les obtenteurs 
et nous sommes heureux de constater, une fois de plus, 


que nos compatriotes continuent à récolter les récom- 
penses les plus flatteuses. 


C'est, entre autres, à Orléans que fut inaugurée, en 
septembre 1958, la Roseraie et qu'un Jury sélectionné 
effectua une première visite au concours international 
réservé spécialement aux rosiers buissons dit « Polyan 
thx » et « Floribunda ». 


Le concours obtint un grand succès grâce au nombre 
important d'obtenteurs qui s'engagèrent dans la Compé- 
tition. j 


Une autre réussite, celle de l'Exposition des Roses, réa- 
lisée dans le cadre du Casino de Charbonnières. 


Bien que ne groupant que des professionnels de la 
région lyonnaise, l'ambiance fut exceptionnelle, grâce à 
l'afflux inaccoutumé des visiteurs, qui prenant notes sur 
notes, laissent présager pour les obtenteurs, des substan- 
tielles commandes en cette saison, 


Il nous est particulièrement agréable de remercier M. 
Michel Blanchon, le dynamique animateur du magnifique 
Casino de Charbonnières, notre Président M. Marsot, et 
M. Debaux, président de la Société Lyonnaise d'Horticul- 
ture, qui se dépensèrent sans compter en vue du succès 
de cette manifestation. 


A notre grand regret, le Congrès de la Société Fran- 
çaise des Roses, à Metz, préparé avec tant de soins et 
de dévouement, ne put avoir lieu, comme prévu, en sep- 


tembre. = 


Ce Congrès, qui était lié avec une Exposition interna- 
tionale de Roses, fut victime des mauvaises conditions 
atmosphériques de l'été dernier. 


En effet, peu de roses étaient susceptibles de figurer à 
l'Exposition Internationale qui, de ce fait, doit être an- 
nulée, 

V'autre part, le peu d'inscriptions à cette manifesta- 


= 


tion, incita les organisateurs à surseoir à ce Congrès. 

Nous sommes néanmoins heureux de manifester une 
fois de plus, notre plus vive gratitude à notre vice-pré- 
sident, M. Paquel, président du Comité d'organisation de 
ce Congrès et à tous ses collaborateurs pour tous le 
dévouement apporté à la cause de la rose. 


Après ce tour d'horizon, bien incomplet sans doute, 
nous voudrions terminer sur une note plus optimiste en- 
core que les années précédentes. 


Notre espoir, si souvent exprimé, depuis plus de tren- 
te ans, de voir se créer à Lyon une Roseraie digne de 
son titre de « Capitale de la Rose » va avoir un com- 
mencement d'éxécution. M. Louis Pradel, Maire de Lyon 
vient en effet d'informer notre Président, ainsi que M. 
Chabert, Directeur du service des Cultures, qu’un pre- 
mier crédit était promis. 


Nous remercions vivement M. Pradel de ce geste qui 
marquera le centenaire de l'achèvement de l’aménage- 
ment du Parc de la Tête d’Or à Lyon. 


Nous sera-t-il permis, en Ce début de 1959, de renouve- 
ler nos vœux les plus sincères à notre toujours alerte 
Président, M. Marsot, qui a tant œuvré pour le renom 
de notre Société. 


Nous n’oublierons pas notre ami, M. Laperrière, pre- 
mier Vice-Président, le Conseil d'Administration, le Co- 
mité floral, les membres qu Jury qui continuent à assu- 
rer avec tant de dévouement le succès du concours de la 
plus belle Rose de France, 


Quant à notre souriant ministère des Finances, vous 
verrez grâce aux résultats qu'il va vous communiquer, 
combien sa gestion est saine, malgré un travail de plus 
en plus absorbant. 


Remercions également tous les amis qui nous ont fait 
parvenir leurs vœux pour la « Société Française des Ro- 
ses », Malgré les difficultés du moment elle continue à 
progresser grâce au dévouement et à la compréhension 
de tous « les Amis des Roses ». 


Les nouvelles adhésions 


MEMBRES BIENFAITEURS 


M. Michel Blanchon (Ets Horticoles 
sente 
M. André Boil à Delle ; M. Georges Girard à Elbeuf; 
M. Charles Kieffer à Ecully ; Mme Alaux à Bou-Saada ; 
Le Bureau de la Société Française des Roses présente: 
M. Laverdure André, à Saint-Michel-sur-Orgue ; M. 
André Grata à Lyon. 


Léon Pin) pré- 


MEMBRES HONORAIRES :; 


(M. Michel Blanchon (Ets Horticoles Léon Pin) pré- 
sente : 

M. Charles Huguet à Questrecques ; M. Georges Sata- 
bin à Paris ; M. Raymond Beck à Kingersheim ; Mme 
Juliette Cantueck à Saint-Pierre-sur-Dropt ; M. Léon 
Joséfon à Liévin ; Mlle Françoise Crispin à Mornes-des- 
Esses ; M. Adrien Desforges à Escarbotin ; M. Guillau- 
me Steimle à Bischeim ; M. Michel Boudyo à Puysse- 
guin ; M. Michel Boudyo à Lussac ; M. Arthur Bertrand 
à Villefargeau ; M. Antoine Grandmaître à Marseille. 

Le Bureau de la Société Française des Roses présente: 

M. Roger Marbœuf à Créteil ; M. Ammar Bellalah à 
Magmouch ; M. Monier à Pleitru ; M. Denis Cluzel à 
Saint-Feliu-d'Avail ; Mme Gabrielle Garnier à Malakoff; 
M. Yves Roignat à Venhars ; Mlle Odile Gunsett à La 
Tour-d’Arcy ; M. Roland Dacheux à Arras ; M. Jean 
Vautrin à Ligny-en-Barrois ; M. Victor Maddalin à Li- 
gny-en-Barrois ; M. Robert Bultot à Recquignies ; M. 
Georges Barbier à la Guerche-L'Aubois : M. Jean Pal- 
luy à Givors ; Mlle Danièle Geoffray à St-Martin-la- 
Plaine ; M. Pierre Dumont à Cléon : Mme Elisabeth 
Meyssan à Arcachon ; M. Alain Dessarps à Verrières-le- 
Buisson ; M. Franck Alglave à Cambrai, 

M. Henri Massoutie présente : Mme Odette Hébrard 
à Viterbe ; M. Pierre Bennes à Lavour ; M. André Sé- 
ran à Lavaur ; Mme Barbaria à Fiac. 

Monsieur Georges Haciski présente : Mme Georgette 
Michel à Marseille ; Mlle M. Vial à Aix-en-Provence 
M. À. Sempéré à Aix-en-Provence. 

Mme M.-L. Ginès présente : M. Jean Delpit à Germe- 
ville : M. Pedro Noguera à Barcelone ; Mlle Ginès Vi- 
centa à Valence. 

Mile L. Vallet présente : Mme Roger Erdreich à Paris: 
Mme Maurice Vallet à Chalons-sur-Marne ; Mme Arthur 
Lecoq à Epernay. 

Monsieur Raoul Roger présente : M. et Mme Deffay à 
Le Bignon du Maine ; M. et Mme F. Renard à La Cha- 
pelle-Anthenaise ; M. et Mme J. Sevin à Epineux-le-Se- 
guin. 

M. Roger Rimbaud présente : M. Jean Paré à Moliets; 
M. André Blanchard à Oissel ; Mme Renée Lefebvre à 
Malaunay. 

MM. Meilland-Richardier présentent : M. Eugène Boc- 
ciolesi à Antibes ; M. Jean Loupias à Albi. 

Mme Camille Forini à Livry-Gargan présentée par 
Mme Jeanne Simon ; Mme Teyssier à Valence présentée 
par M. Pochon ; Mme Michel Fleury à Heilly présentée 
par Mme Fleury ; M. Michaut à Juvisy-sur-Orge présen- 
té par M. Stivin ; M. Paul Leclercq à Saint-Amand-les- 
Eaux présenté par les Roseraies Saint-Cyran ; Mme 
B. Semmartin à Arcizac-Adour présentée par M. E. Gau- 
bert ;: Mme Louis Porte à Lyon présentée par Mme 
Etienne Arnaud ; M. Raoul Chevillard à Pont-de-Claix 
présenté par M. Marcel Veyret ; Mme Georges Dumon- 
thier à Issy-les-Moulineaux présentée par Mme Renée 
Morbu : Mme Savis à Marseille présentée par M. Léon 
Chartier. (Liste arrêtée le 15 janvier 1959) 





| LE « CHAMPIONNAT DU MONDE | 
| AMATEUR D'ART FLORAL » 


L'Art floral a acquis droit de cité dans de nom- 
breux pays et aujourd'hui, à l'exemple du Japon et 
de l'Angleterre, il y est l'objet d'expositions et de 
concours. Pour la première fois, les amateurs de tou- 
tes les nations seront en compétition dans le cadre 
des Floralies internationales de Paris qui auront lieu 
au Palais des Expositions, Rond-Point de la Défense, 
du 24 avril au 3 mai 1959. 

En effet, à cette occasion, la Société Nationale 
d'Horticulture de France organise un Concours In- 
ternational d'Arrangement floraux pour Amateurs ; il 
comprendra deux sections. Dans la première, les par- 
ticipants hommes et femmes de nombreux pays dis- 
puteront le titre de « Champion du Monde Amateur 
d'Art Floral ». L'autre section sera réservée aux 
Amateurs français. 

Dans chaque section, les concurrents pourront, à 
[leur choix, participer à l’un des trois concours pré- 
| vus, petits bouquets, bouquets moyens ou grands 
bouquets. 

De nombreux prix seront décernés aux lauréats, 

Beaucoup de demandes d'inscription sont déjà par- 
venues de Grande-Bretagne, dés Pays-Bas, de Suis- 
se et d'Italie. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 

Madame la Baronne de WALDNER 





84, rue de Grenelle - PARIS è7ème) 








Société Nationale d'Horticulture de France | 
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MAITRE CHARLES DOLARD 
Nouveau Président de la Société Française des Roses 





BEC ENGRAIS COMPLEXES P.E.C. 


(10.8.19 S, 6.10.10 S, 10.10.20 12.12.12, etc...). 
EN CULTURES FLORALES FUMURE PARFAITE 


Société Commerciale des POTASSES D'ALSACE — 27, cours Lafayette, LYON 
Tél. : LAlande 46-50 

















PEPINIERES 


PONTHIEUX ET LAoJli 
22, rue Pasteur - RONCQ (Nord) Sr \ ; 


ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS V2 4 
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RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


|; 16 Rue d'Algérie 
ARBRES - ARBUSTES - PLANTES VIVACES { / LYON 
Catalogue descriptif franco en signalant cette Revue 
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ROSIERS Collection générale 
et nouveautés 


ROSIERS sauvageons pour pépinières 
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BULLETIN D'ADHÉSION 


SOCIETE FRANCAISE DES ROSES 


Parc de la Tête-d’Or - LYON 


« SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES », C.C.P. Lyon 67.61. Le 
Signature, 


MEMBRES BIENFAITEURS .... (minimum) Frs 1000 
MEMBRES”"HONORAIRES , .,,.,,.,:..:.... Frs 500 
Tout adhérent reçoit gratuitement la Revue « LES AMIS DES ROSES » et a libre accès aux Expositions de 


la Société Française des Roses et à celles de la Société Nationale d'Horticulture de France, à laquelle notre 
Société est affiliée. 





PAR CE BULLETIN, PRESENTEZ-NOUS UN DE VOS AMIS. MERCI 





DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


. LA + 
ones Diene Cuillol 
à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 


Catalogue illustré franco 
ROSES NOUVELLES 


L'une des plus importantes collections 
VARIETES ANCIENNES 





Demandez aux 
Pépinières et Roseraies MARCEL ROBICHGN 
PITHIVIERS (Loiret) - Tél. 130 


ses ROSES NOUVELLES 1958 


MAMITA HT Grosse fleur rouge grenat très parfu: 
mée - Rose d'argent concours des roses parfumées — 
Bagatelle juin 1957. 

BELLE D’ORLEANS - grimpant remontant à gran- 
des fleurs en bouquets rouge orangé. - Certificat de 
Mérite S. P. H. F. juin 1957. 

TRIOMPHE BRIARD - Polyantha fleurs doubles en 
bouquet corail pur, odorantes. 

et l’incomparable grosse rose rouge « DYNA » très 
parfumée. - Prix Jarry Desloges 1957, 

ETENDARD, le grimpant rouge toujours fleuri. — 
Certificat de Bagatelle 1956. 

—— CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE —- 





Pépinières Victorin ROUX 
DOMAINE DES « BEALETS » 
MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 3 


CULTURES GENERALES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 


——— 











HUX ROSIERS 


L'ENGRAIS 
SOLUGENE 


assure floraison record 
ACTIVITE - VIGUEUR - SANTE 


LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE 


« Des rosiers âgés de plus de 15 ans du Parc des 
Expositions de la Porte de Versailles, ont été arrosés 
à l'engr@is Liquide SOLUGENE, à la dose de 30 gr. au 
litre d’eau, Es 10 et 25 mars derniers. Les bourgeons de 
ces rosiers sont sortis avec une grande vigueur et leurs 
pousses ont atteint un mètre et plus, tandis que les ro- 
siers témoins sont restés chétifs avec des pousses de 
40 cm. de hauteur. Les feuilles, très larges, sont d'un 
vert luisant. Pas de maladie de blanc, pas de pucerons. 
LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE, LES RO- 
SES TIENNENT PLUS LONGTEMPS... » 

M. Behier Guy, Ing. Agr., 37, rue de la Procession 
à Paris. 


DES COULEURS ECLATANTES 


UNE VEGETATION ROBUSTE 
«J'ai obtenu avec votre engrais liquide SOLUGENE, 
des plates bandes de rosiers polyanthas Méphisto et C'o- 
corico, avec des fleurs éclatantes et une végétation ro- 
buste, ainsi que des Delphinium hybrides magnifiques 
qui faisaient l'admiration de tous mes voisins et amis » 
M. Seyssel à Pierre-Bénite (Rhône) 


Dosages : Azote : 7 pour cent dont 2,80 organique, 
3,20 ammoniacal, 1 nitrique. 
Acide phosphorique : 6 pour cent soluble dans l'eau 
Potasse : 9 pour cent soluble dans l'eau. 
Matières organiques : 30 pour cent dont 28,50 so- 
lubles et 1,50 insolubles dans l’ammoniaque à 4 %. 
Le seau de 22 kilos 500 net : 3.470 francs ; le 
seau de 8 kilos net : 1.680 francs. Envois franco de 
port et d'emballage. 


Léon DEROME, à BAVAY (Nord) 


Compte Chèque Postal : 488-07, Lille 





Notice et référence sur demande gratuitement à Léon 
DEROME - SOLUGENE à BAVAY (Nord) 





pépinières du mont-d'or 


FONDEES EN 1840 


Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 


Spécialité d'arbres fruitiers et d’alignements 


LOUIS 


IMBERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D’'OR (Rhône. 
Tél. : L. 18681 





CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 
DITHANE 


PECHINEY - PROGIL Péchiney Fa Progil 


ETALDYNE. 


Société pour le Développement et la Vente 
CONTRE LES PUCERONS : 


PARAPHENE BOUILLIE 
et ZITHIOL BOUILLIE 


CONTRE L'’OIDIUM : 
Téléphone : BURDEAU 75-11 
SOFRIL “ 


PECHINEY - PROGIL 


de Spécialités Chimiques 


28, Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 








POUR LA 


GREFFE des ROSIERS 


utilisez LA BANDE CAOUTCHOUC 


PLYMOUTH 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 
FEYZIN (Isère) 








Pépinières F. CROIX 


Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 
ORNEMENT - CONIFERES - etc... 








Voulez-vous que votre jardin soif 
un plaisir pour les yeux et fasse 
l'admiration de votre quartier 8 








Demandez le cotalogue-album illustré en couleurs de l'Etablissement 
Horticole Léon PIN à SAINT-GENIS-LAVAL (Rhône). 

Vous trouverez dans ce catalogue une reproduction exacte en cou 
leurs naturelles des belles variétés de fleurs et de fruits culti 
vés à l'Etablissement, que vous pourrez planter dans votre jardin. 


PEPINIERES CH. DETRICHE 


123, route des Ponts de Cé - ANGERS 

Rosiers nains - Polyantha et Grimpants 

Nouveauté et collection générale * 
Rosiers sauvageons 


SINERGIE F4 





, nsemenbemiet 
sales Litres, TAB" HORTICOLE 





Paur le reçevoir.… 

Visitez nos cultures — jeigne à votre latire E ÉONPIN 
cette ennonce découpés 7,  Seint-Cenis-Laval me. 
ot deux timbres à 15 frorcs. as votre 3310" 


a ——————— 
n 
Morque deposce Compte Postal 918-459 Lyon 











| TOURISME ET GASTRONOMIE 


LA REVUE DE L'ELITE DIFFICILE 
L'AMIE DU VOYAGEUR 





CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 





pour 
votre jardin 


Demande le à choisissez 
mongrr sa les magnifiques 
collections 
branches, ceps de . 
vigne, of. de rosiers 
d'arbres 
D Ex € et de fleurs 
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qui ont fait 

Las | la renommée 

SL l SRG des 

r" ire GRANDES 
. PÉPINIÈRES 





FRUIELIER-, 
LEFRANT 
Nogent (H.-M.) 





THUILLIER-LEFRANT 


ORLÉANS 
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POUR 

VOTRE 

JARDIN. : demandez 











Oro LES ROSIERS 


de la plus ancienne maison 


de Roses du monde entier 








| FONDEE À LYON EN JUIN 1845 | 





Celle qui a sélectionné pour vous 
depuis plus d'UN SIECLE 
les plus belles roses 


ROSERAIES  PERNET-DUCHER 
JEAN GAUJARD sucesseur 


qui continue la tradition à FEYZIN (Isère) 


en créant chaque année près LYON 


LES PLUS BELLES ROSES MOUVELLES 





Imprimerie Générale Lyonnaise, 32, Cours Gambetta - Lyon Lea Gérant : PERROUD 














Dans le monde entier 
leurs roses 
sont connues et recherchées 
Elles fleurissent partout 
CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 


Pol 


























AL établissements 


MEILLAND 
RICHARDIER 


TASSIN - LES - LYON (RHÔNE) TÉL.: LI-42-87 
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ETABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN - CHÉDANE 


La Maître-Ecole — ANGERS 


vous adresseront franco sur demande 


Leur Catalogue illustré 


contenant description de leur réputée collection de Rosiers, Variétés anciennes et nouvelles. Rosiers 


Polyanthas, Rosiers Tiges et pleureurs et tous VEGETAUX pour ORNER votre JARDIN. 












Pépinières 
MINIER 


FONDEES EN 1838 
74; Rue Volney — ANGERS (M.-et-L.) 
Culture spéciale de Rosiers pour jardins et fleurs 
coupées. Les meilleures nouveautés disponibles 






Demandez notre notice spéciale 
sur la culture des roses, vous la 
recevrez FRANCO ainsi que la 
liste des plus belles variétés. 
Contre votre envoi de 100 francs 
re en timbres qui seront déduits de 

FONDÉE EN 1865 votre premier achat, un superbe 
album de nouveautés de roses, illustré en couleurs 
vous parviendra, 















Rosiers grimpants ou rosiers nains, 
plantez des rosiers Nonin | 
o 
NONIN, 
Culture de Roses 


Châtillon près Paris (Seine) 
° 


Leo rooeo 


UE (01) 


BOURG-ARGENTAL 
LOIRE 








SIVOUS AIMEZLESROSES 


POSSEDEZ LES PLUS BELLES DANS VOTRE 
JARDIN 


Pour vos plantations de ROSIERS 
nains - grimpants - tiges et pleureurs 
Demandez le superbe catalogue gratuit 
aux 


Roseraies St-Cyran 
LA SOIERIE — CHATEAUROUX (Indre) 


Culture spéciale de ROSIERS dernières 
nouveautés — Plantes vivaces — Dahlias 


COLIS PUBLICITAIRE 
Ne 1 

Des Roses de mai à no- 
vembre sans interruption 
pour 2.000 frs. 

Nous offrons 10 superbes 
rosiers buissons remontants 
à grosses fleurs en 10 varié- 
tés d'élite tous coloris éti- 
quetés : franco domicile 
2.000 frs. 





A PEU DE FRAIS 
EN SEMANT 












LES GRAINES 
SELECTIONNEES 


STEUNARD LILLE 


(NL AUALRNAUILEZN LI 










COLIS PUBLICITAIRE N° 2 







OFFERTES EN SACHETS SCELLES , 
AVEC MODE DE CULTURE DETAILLE DES FLEURS A COUPER 9 MOIS 0e L'ANNEE 
ET GARANTIE DE GERMINATION pour 1.140 francs franco domicile 






Pour fleurir les appartements, nous avons composé un 


A VOTRE CHOIX CHEZ PLUS DE 50.000 DÉPOSITAIRES | coiis-pubricitaire spécial comprenant 10 plantes vivaces 


très méritantes en toutes couleurs, à floraison échelonnée 
DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT 


de mars à novembre. Une fois ces plantes en place, avec 





quelques arrosages de temps en temps, vous aurez des 
fleurs à couper pendant de nombreuses années. 
Chèques Postaux : PARIS 11-082-10 





LA GRANDE ROSERAIE DU MONT-D'OR 
Etablissements J. LAPERRIERE 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) Téléphone : L. 18412 


Catalogue illustré en couleurs franco sur demande, vous offre : Danse du Feu, Amitié, 


Mme L. Laperrière, Flambée, Ma Mie, Tonnerre, 
Souvenir du Président Plumecocq, Bel Ami, Magicienne, 





No 256 DEUXIEME TRIMESTRE 1959 


dociété H'ançaise des Roses 


Chèque Postal 67-61, Lyon 








SOUS LE HAUT PATRONAGE DE M. LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
ET DE MONSIEUR LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE. 


Président Actif : Maître DOLARD, Lyon 
Président d'Honneur : M. MARSOT, Lyon 
Premier Vice-Président : M. Louis IMBERT, Champagne-au-Mont-d'Or 
Secrétaire général : M. PERROUD, Parc de la Tête-d'Or, Lyon 
Secrétaire adjoint : M. G. SCHYRR 
Trésorier : M. PERRA, Parc de la Tête-d'Or. Lyon 
Secrétariat de la Rédaction : R, LE GUE, G. SCHYRR. 





É (dre ot du iésidont 


E veux tout d'abord exprimer au Président MARSOT, au Secrétaire Général, M. PERROUD, 
à tous les Membres du Bureau et à tous les Adhérents à la Société Française des Roses, 
tous mes remerciements les plus vifs, les plus cordiaux, et les plus reconnaissants, pour le très 


grand honneur qu'ils m'ont fait, au cours de l'Assemblée du 7 février 1959, en m'élisant leur 
Président. 





A vrai dire, on pourrait se poser la question de savoir si vraiment il y avait lieu d'accepter 
la démission de notre grand Doyen le Président MARSOT, qui pendant près de vingt ans, a 
assuré l'administration de notre Association, avec tant de souriante autorité et de féconde diplo- 
matie. 


— Qui a présidé effectivement tant de concours, assisté à tant d'expositions toutes belles 
et passionnantes. 

— Et qui, avec un très grand talent d'écrivain, par son Mot Trimestriel, a su analyser 
avec un art parfait l'événement passé, ou présenter avec tant d'enthousiasme celui à venir. 


Cette démission n'est-elle, aussi, que très partielle puisque notre Président nous reste, 
comme Président d'Honneur. 


Nous espérons tous fermement qu'il voudra bien, pour son plaisir et surtout pour le nôtre, 
continuer chaque trimestre sa spirituelle chronique. 
A partir du trimestre prochain, il y aura donc le « Mot » du Président d'Honneur. 
d'u 
MU me Comme Président de la Commission de Tourisme de l'Automobile Club du Rhône depuis 
près de vingt ans, j'avais eu l’occasion de visiter à travers la France de beaux châteaux endormis, 
aux parcs souvent déserts, aux jardins pour la plupart abandonnés. 


Avec quelle mélancolie pouvait-on reconstituer ce qu'avaient pu être ces lieux, au temps de 
leur splendeur, 










Ici, dans un cadre merveilleusement évocateur, ce sont des massifs qui n'ont plus de fleurs ; 


ré hu au contraire, dans un cadre banal, des fleurs placées sans art, sans goût et sans 
eauté. 


Qui peut redonner la vie et l'harmonie à tous ces lieux sans âme, si ce n’est ce grand élan 
vers le beau, ces conseils appropriés et ces images évocatrices qui font le charme prenant de 
notre Revue « Les Amis des Roses » ! 


Le premier Mot du Président est donc de dire « merci », du fond du cœur, à tous ceux qui, 


par leur attachement à notre Société, leur talent et leur dévouement ont su faire apprécier dans 
le monde une fleur entre toutes : La Rose. 


La none cédric de fonmes 


VAT ATOS 





Evcenvrer et concevoir, susciter des existences et élaborer des êtres ! 
Ce sont là, d'évidence, les actes capitaux, les seuls par lesquels se maintienne 
la victoire sur le néant. Encore s’impose-t-il, comme d'ordre primordial, l’obli- 
gation de confirmer leurs chances de s’accomplir, par conséquent, de préserver 


autour du 
Cynor>hodon 


J. GOUJET-RAVERAT. 








les tendres ébauches, si vulnérables au cours des périodes de formation. Le 


problème tourmente les géniteurs, et d'autant plus impérieusement qu’ils 
atteignent eux-mêmes à un degré plus élevé de perfection. Que sont-ils, ces 


À gauche : 
Rosa Lemani 


porteurs de germes, sinon autres Phénix, voués à perpétuer, par un enchaîne- 


ment de brèves résurrections, une figure vivante, jaillie, un jour, des sources 
créatrices ! Ainsi, dès sa chute en ce monde, la Rose, sacrée Reine des buissons, 


A droite : 
Rosa Alpina 


dut-elle prendre souci de ménager à sès embryons asile sûr et moelleux. 


C'était utile, voire urgent. L’Ordonnateur avait 
laissé la pauvre Souveraine assez démunie : Elle 
trouvait ses ovules groupés en bouquet, mais isolés, 
un par un, dans une coque fragile, et, bien entendu, 
fort exposés. Il fallait fournir à ces espoirs garant 
ferme et durable. Comment leur construire abri ? 


Ce fut simple, comme un miracle. Il suffit d’ap- 
proprier à rôle plus strict les éléments du bour- 
geon floral. Incité, le réceptacle s’incurva en coupe, 
vaisseau dont, associées et soudées à leur base, les 
lames du calice, de la corolle et les filets de l’an- 
drocée prolongèrent la paroi en tube progressi- 
vement effilé. De cette combinaison résulta un 
appareil très satisfaisant : Il englobait les semen- 
ces dans son intimité feutrée, livrait, par son 
orifice, passage aux styles offerts à la fécondation, 
et permettait aux étamines, ainsi qu’à une ample 
portion des sépales et pétales, de s'épanouir au 
soleil et de remplir leurs fonctions. 


Les épousailles consommées, les limbes colorés 
flétris, il restait à cajoler les graines, à leur épar- 
lgner risques intempestifs et dissémination préma- 
turée. C’est pourquoi le gîte, sommé de grandir 
avec elles et de s’épaissir, continua de croître et 
de se renforcer durant la chaude saison. Il persiste, 
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souvent, au-delà de l’automne où il tombe et dis- 
perse son trésor. 


Certes, l’artifice est ingénieux par lequel, bonne 
mère, dame ROSA « fabriqua » le Cynorrhodon, 
ce « faux-fruit » destiné, essentiellement, à cons- 
tituer un instrument de sauvegarde. Or, personne 
de distinction ne saurait borner son dessein à 
réaliser le nécessaire, À ce minimum, inéluctable- 
ment, elle ajoute. Nul ouvrage de son effort où 
ne s’imprime le signe de sa qualité. C’est une loi 
de son excellence. En moulant le vase où couver 
sa progéniture, la transcendante ouvrière inventait 
une forme noble, splendide, la plus authentique- 
ment racée, dont aucune, jamais, n’égalerait la 
majesté ni la grâce : celle de l’amphore. 


La « canina » la « vulgaire » Eglantine des 
Haies,. Eve, peut-être, de l’espèce, assurément 
l’aïeule d’un nombre immense de souches et de 
variétés, en montre un exemple où l’on reconnai- 
trait volontiers le type originel. Si l’on étudie ce 
spécimen « banal », on ne finit point d’en apprécier 
le galbe robuste, le trait aisé, les savantes propor- 
tions, ni d’en admirer l’aspect puissant, auquel le 
col ramassé, la lèvre un peu débordante donnent 
un aspect de vigueur. 








Je puis ajouter à l’article de M. GOUJET- 
RAVERAT, « Rose, à parfaite », paru dans 
le numéro du 4° trimestre 1958, que : en 
prenant, le soir, une finfusion de pétales de 
roses pour dormir (comme j'avais lu dans 
une revue plus ancienne), je me suis aperçu 
que cette infusion faisait disparaître des 
crises d’entérite suivies de dysenterie ami- 
bienne. Pour combattre ces crises, j'avais 
recours à la médication arsenicale et, main- 
tenant, je fais non une infusion mais une 
tisane, puisque je fais bouillir les pétales 
de roses pendant cinq minutes environ et, 
à ma grande satisfaction, mon entérite dis- 
paraît sans provoquer la dysenterie. J'ai 
enrayé quatre crises et je serai curieux de 
savoir si d’autres malades, comme moi, se 
irouveraient soulagés par cette médication 
vraiment inoffensive. La tisane est bien meil- 
leure avec des pétales frais que secs, surtout 
avec les roses suivantes : « Mme L. Laper- 
rière », « Karl Herbst », « Dyna », « Ena 
Harknes », « Mme Pierre Dupont », « Ulrie 
Brunner » et en mettant un morceau de sucre 
bien entendu... 


P. M. Toulouse 








En art, plus, sans doute, qu'en autre activité, 
la réussite, loin de paralyser la recherche ou la 
fantaisie, les stimule, au contraire. La Rose est 
diverse. À chacune de ses transfigurations, elle 
choisit des modes nouveaux, révèle des goûts par- 
ticuliers, affirme, en définitive, une personnalité 
singulière. Cette originalité s’exprime par le port 
général de la plante, la disposition du feuillage, 
les caractères des aiguillons, et, notamment, avec 
une sorte d’insistance, le module du Cynorrhodon. 


Ainsi, la mélancolique « alpina » présente une 
urne étirée, amincie, « efMéminée », d’une sveltesse 
attendrissante ; la « Lemani », une ampoule 
enfantée avec amour, d’une régularité minutieuse, 
décorée d’un réseau de minuscules glandes ; la 
rude « squarrosa », une outre ventrue, non dépour- 
vue de rustique élégance ; certaine « multiflore », 
promue au plan majeur par la culture, un cratère 
globuleux, éclatant d’or et d’orgueil ; la « spino- 
sissima », emmitouflée d’une mousse d’épines 
dérisoires, une sorte de eruchon bonasse, gonflé à 
craquer dans son vêtement violet. 





De gauche à droite : 
Rosa spinosissima 
Rosa squarrosa 
Rosa multiflora 


Constatation curieuse : ces formes sobres, pour- 
tant « achevées », sont celles que, bien antérieure- 
ment, peut-être, à la découverte du tour, reprodui- 
sident les premiers potiers. Inhabile encore à 
gâcher la glaise, l’homme de la lointaine préhis- 
toire les imita grossièrement. Ses descendants de 
l’époque des Patriarches en serrèrent de plus près 
les harmonieux contours. La similitude frappe 
lorsque l’on étudie les vestiges de la « Civilisation 
du Gargano », qui florissait, en Italie méridionale, 
entre le troisième et le second millénaire avant 
notre ère. Nombre de récipients de cette période 
terminale du Néolithique évoquent ostensible- 
ment les capsules allongées ou pansues de divers 
Eglantiers. On retrouve ces rappels du fruit roséen 
dans les aiguières, vaisseaux d'argile, flacons à 
parfum exhumés des sépultures égyptiennes. On 
les rencontre surtout, soit ramenés à la pureté 
dépouillée, soit comme support linéaire fonda- 
mental, dans les compositions stylisées des céra- 
mistes grecs. L’examen des vitrines si riches des 
Musées de Tarente et de Syracuse laisse, de ces 
ressemblances, une impression obsédante. 


Est-ce à dire que, de l’âge de pierre à lAnti- 
quité — voire depuis —, poterie et céramique 
aient cherché leurs canons chez la Rose des Hal- 
liers ou près de sa glorieuse fille des jardins ? Le 
prétendre pourrait tenter la piété du poète. L’ima- 
gination, par ce biais, rendrait gratuit hommage 
à la beauté. Non, vraisemblablement, sans quelque 
apparence de justification. En somme, l’inspira- 
tion, qu'est-ce autre chose que le surgissement de 
réminiscences fusionnées en un alliage inédit ? 
Évidemment, pour façonner leur œuvre, artisans 
et artistes ont invoqué les parangons naturels. 
Pourquoi auraient-ils négligé ceux que le Buisson 
Royal proposait avec tant d’abondance à leur émer- 
veillement ? 


Mais, que s’attarder aux hypothèses, spécula- 
tions, chimères ? Un fait domine, Ne suffit-il pas 
de le « cueillir » et de le contempler en silence ? 


Première en tous talents, prodigue en méta- 
morphoses, féconde en inventions, la Rose, dès 
sa naissance, a donné la mesure du génie végétal. 
Non seulement, usant d’une palette inépuisable, 
elle a su renouveler à l'infini les ressources de la 





Nous signalons à nos lecteurs que l’auteur de 
l’article « La Culture des Roses dans le Jura 
Suisse » « Les Amis des Roses » - ler trimestre 
1959 - est M. Charles URFER, de Sainte-Croix 
(Suisse). 


MISE AU POINT 








couleur, mais aussi, dégageant, par magie, les effets 
de l'alliance des courbes et de l'élévation des 
volumes, elle s’est montrée incomparable créatrice 
de formes. Le Cynorrhodon atteste cette supré- 
matie. Qu'importe si le commun passe indifférent. 


Le témoignage demeure. Le recoive qui sait voir ! 





Rosa Canina 
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Riosiers buissons remontants à grosses fleurs : 


PINK PEACE - Obtenteur Meilland - Médaille d'Or 

SEMIS INEDIT - Obtenteur Meilland - Premier 
Certificat 

SEMIS INEIDIT - Obtenteur de Ruiter - Deuxième 
Certificat 


Rosiers buissons Polyanthas remontants : 


FARANDOLE - Obtenteur Meilland - Médaille d'Or 

SEMIS INEDIT - Obtenteur Meilland - Premier 
Certificat 

GATICHETTE - Obtenteur F. Arles - Deuxième 
Certificat 

SEMIS INEDIT - Obtenteur de RUITER - Troisiè- 
me Certificat 


Rosiers grimpants remontants à grosses fleurs : 


CLG BETTINA - Obtenteur Meilland-Richardier - 
Premier Certificat. 


= LE PALMARES DU PRIX DE ROME 


Les roses à Grenoble 


D'or à trois roses de gueules posées deux et une. 


ELLES sont les armes de Grenoble, capitale des Alpes Françaises. Il y a peu de villes sans 
doute dont la rose ést au blason. N'est-ce pas déjà une obligation pour nous d'utiliser, de 
planter au mieux des rosiers ? Et puis sans obligation envers l'art héraldique c'est avec plaisir, 
avec certitude de bien faire que nous avons planté un peu partout des rosiers dans notre ville. 
Et nous ne pouvons le regretter, car ils donnent entièrement satisfaction tant à l'utilisateur qu'au 


public qui en jouit. 


C'est bien un peu partout que nous avons fleuri 
mais notamment aux entrées de la ville où les 
polyanthas accueillent le touriste : 1.450 Orange 
Triumph à l'arrivée de Lyon ; plantés en 1953 ; 
245 Florence Mary Morse et Alain de 1953 éga- 
lement à l'arrivée de Chambéry par la rive gau- 
che, 120 Orange Triumph de 1956 par la rive 
droite. 480 Alain de 1954 sont à l'arrivée des 
utilisateur de la S.N.C.F. devant la gare ; là ils 
sont renforcés en été par des pointes de Cannas 
et au printemps d'Erysimum. A l'important nœud 
routier de la place de la Bastille, ce sont 290 
Concerto qui marquent le sens giratoire depuis 
1954, renforcés par des Cannas en été, des 
Pâquerettes ou des Pensées au printemps. 

En ville des aménagements à destination de 
parcs à voitures ont été aussi plantés de rosiers 
et nous y avons trouvé des avantages, notam- 





, TS RSS 





| 


ment l'autodéfense contre les chiens, hélas si 
nombreux en liberté et une forte économie car, 
sur plusieurs années, le coût est beaucoup moins 
élevé que les plantations en plantes molles à 
refaire deux fois par an, et qui, par le fait de 
ces dégâts par les chiens, exigent un entretien 
extrêmement lourd pour réparer ces dégâts et 
pour les travaux normaux. En plein centre des 
affaires, il y a 122 Red Favorite, 80 Joseph Guy, 
200 Alain, 24 Holstein, etc..., fleuris dès le mois 
de mai jusqu'aux gels. Les premières années ils 
furent complantés avec Violettes cornues au 
printemps et Begonias en été. 

Dans les jardins, parcs et squares le rosier fut 
très utilisé ces dernières années et il est aussi 
joli, si ce n'est plus, que des massifs floraux, si 
onéreux, en végétaux annuels. 
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Vue générale de la Roseraie 


En 1951, à sa création, le square des Fusillés 
était planté de 320 Orange Triumph ; même 
variété, avec 800 pieds, square St-Bruno en 1957, 
et 400 Holstein au Jardin Foch, dernière créa- 
tion de 1957-58. 


Mais dans les anciens parcs et jardins nous 
avons utilisé aussi les rosiers : au Jardin de Ville, 
à l'entrée d'un jardin français et appuyé à l'Hôtel 
de Ville, deux massifs de 480 Mme A. Meilland 
ont chaque année un grand succès depuis 1943, 
mieux encore, peut-être, que les 125 tiges de 
variétés diverses qui dominent les plates-bandes 
de ce jardin. 

Au grand parc Paul Mistral les rosiers sont 
aussi présents mais laissés en arbustes avec Pink 
Grootendorst, Rosa rugosa, Moyesi, lutae, hugonis 
double. Et partout où il y a un pilastre, un mur 
à garnir, les rosiers grimpants sont utilisés avec 
le secret espoir de planter enfin un jour des 
variétés fleuries toute la belle saison. 


À remarquer que nous avions cité jusqu'à pré- 
sent que des polyanthas. En effet, le Jardin de 
la Ville est fermé, interdit au public la nuit ; 
cela réduit les amateurs de roses. coupées. 
Hélas oui, il faut compter avec les imitateurs de 
cette brave dame qui ne voulut admettre qu'elle 
avait cueilli une douzaine de roses qu’au Com- 
missariat de Police lorsqu'il fallut bien ouvrir 
son parapluie (il faisait un temps splendide) qui 
accueillait les plus jolis boutons prestement cou- 
pés et glissés dans le vaste riflard. Mais que de 
polémiques et d'injures pour l'amener au Com- 
missariat ! Heureusement que les roses n'ont pas 
d'oreilles !... 


Si, dans les jardins sans aucune fermeture, les 
jardinières, les garnitures de parkings, il y avait 
des rosiers à grosses fleurs, nous sommes persua- 
dés qu'il en resterait peu sur pied. Heureusement 
qu'il est peu connu que les beaux bouquets de 
polyanthas sont aussi estimables en fleurs cou- 
pées ; nous l’apprenons pourtant à ceux qui ont 
un jardin où ils veulent avoir des fleurs à couper 
tout l'été ; pourvu qu'ils gardent le secret ! 


Il y a encore une autre sorte d'amateurs de 
roses ; peut-être pourrions-nous la rattacher à 
l'amateur que nous venons de citer ? Ce sont ceux 
qui se fournissent à bon compte dans nos massifs 
en arrachant, très proprement, la nuit. Cela arrive 
pour toutes les plantes et en toute saison ; nous 
remplaçons en espérant que ce qui est parti met- 
tra de la joie ailleurs et incitera à planter encore 
plus et mieux, mais en s'adressant alors à un 
pépiniériste de préférence. 


Revenons à nos massifs de rosiers. Dans les 
divers établissements publics le rosier est aussi 
présent ; les Crèches municipales ont des mas- 
sifs d'Holstein ; l'Ecole Hôtelière des Orange 
Triumph ; la Piscine des polyanthas divers et des 
grosses fleurs ; le Rectorat des Alain et des Mme 
A. Meilland. Et puis enfin dans tous les groupes 
scolaires, principalement dans les maternelles, 


les polyanthas font la base de la décoration flo- 
rale. Le plus tôt possible au printemps, pour que 
les enfants aient des fleurs bien vite, les rosiers 
sont contre-plantés de Pensées ou de Violettes 
cornues. Dans certaines jardinières hautes, ils 
sont bordés de plantes vivaces saxatiles telles 
qu'Aubrietta, Arabetta, Ceraiste tomenteux, 
Corbeille d'Or, etc. qui couvrent et débordent la 
bordure en ciment. 


Enfin il y a la roseraie, terme certainement 
bien pompeux pour désigner l’utilisation de 
plates-bandes du jardin botanique aux fins d'y 
présenter au public les meilleures variétés. Nous 
l'avons créée en 1941 avec le maître MALLE- 
RIN et le regretté Francis MEILLAND. Par lots 
de 5 ou 6 rosiers nains les variétés à grosses 
fleurs sont au nombre de 176 ; il y a aussi 24 
variétés de polyanthas et 18 de grimpants. Il y a 
encore 82 rosiers tiges dominant les nains, soit 
répétant les variétés, soit des différentes, ce qui 
porte à 240 le nombre de variétés présentées. 


Cette roseraie ne pouvait avoir un but déco- 
ratif par l'emplacement imparti et nous avons 
cherché tout simplement à ce que chacun puisse 
venir choisir « de visu » les variétés qui pourront 
le mieux lui plaire, retrouver en pieds fleuris ce 
qu'offrent les catalogues. 


C'est d'ailleurs pour cela que, chaque année, 
nous pointons toute une série de catalogues et 
que nous tenons compte de ce pointage pour rem- 
placer dix à quinze variétés. Celles qui disparais- 
sent des catalogues, disparaissent de notre rose- 
raie. Malheureusement la place disponible n'est 
pas suffisante pour présenter toutes les Variétés 
portées dans les catalogues français et nous le 
regrettons car une collection, qu'il est possible 
d'appeler collection du commerce, serait très inté- 
ressante. 


De la première plantation, en 1941, rappelons- 
le, il reste encore des variétés et, personnelle- 
ment, nous les jugeons très bonnes, alors que 
des créations relativement récentes ont confirmé 
chez nous qu'il était très judicieux de les retirer 
du catalogue. Peut-être aurait-il été meilleur 
qu'elles n’y paraissent jamais. Nous avons con- 
servé, entre autres, Mme Henri Guillot, Etoile de 
Hollande, Marquesa de Urquijo, Talisman, Mme 
E. Herriot, Hadley, Signora, Kidway, Comtesse 
Vandal, Edith Nellie Perkins, Ville de Paris, Mme 
A. Chatain, Mme P.S. Du Pont, Brasier, Mme 
Jules Bouché, Crimson Glory, Condesa de Sastago, 
Eclipse, Dame Edith Helen, Souv. de CI. Pernet, 
Heinrich Wendland, Sœur Thérèse, Souv. de G. 
Pernet. 


Mais sont déjà plantées en remplacement de 
variétés éliminées : Jolie Madame, Christian 
Dior, Caline, Frou-Frou, Magicienne, Souvenir 
du Président Plumecocq, Impeccable, Belle rouge, 
Mme R. Joffet, etc. Lorsqu'une variété est arra- 
chée, il est bien évident que nous changeons un 
volume très raisonnable de terre. 
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Un groupe d'animateurs conduit par M. MALLERIN 


L'étiquette de chaque variété est gravée sur 
matière plastique, en rouge sur fond blanc et 
porte le nom de la variété en gros caractères, le 
nom de l'obtenteur avec l'année de la mise au 
commerce et l'année de première végétation dans 
notre roseraie. Nous jugeons cette dernière date 
comme indispensable car, en première année 
surtout, la végétation, la puissance d'un rosier 
ne peuvent être comparées à celles d'un plant 
occupant le terrain depuis 3 ou 5 ans déjà et le 
visiteur venant choisir est tenté d'être indisposé 
devant une très belle variété, s'il n'est pas informé 
que le rosier en est à son démarrage. 


Nous avions depuis longtemps l'intention d'or- 
ganiser un référendum de la rose en invitant le 
public à nous dire les variétés qu'il préfère. Des 
obligations de service, des ennuis dont le plus 
grave fut le gel de février 1956 nous firent dif- 
férer cette manifestation qui serait tout en faveur 
de la rose. Nous espérons que 1959 nous per- 
mettra de le réaliser et que l'Ami des Roses vou- 
dra bien indiquer dans ses colonnes les préfé- 
rences des Grenoblois. 


Puisque ce mot « préférence » est prononcé, 
nous nous permettons d'exprimer l'une des 
nôtres. Nous estimons grandement pour la déco- 
ration des jardins publics les polyanthas mais non 
les variétés qui atteignent et dépassent large- 
ment le mètre en hauteur, mais bien celles basses, 
trapues, ne plaçant pas un haut mur de feuil- 
lage entre le gazon et les fleurs. Et c'est pourquoi 
nous plantons encore Holstein que Kordes mit 
au commerce il y a 20 ans ; même vu d'une allée, 
en contrebas du massif qu'il forme, c'est une 
nappe constante de fleurs. Nous avons l'espoir 
de réalisations de nouveaux jardins en 1959, et 
nous choisirons sans doute Sarabande. 


Et nous continuerons à planter des rosiers 
toutes les fois qu’il nous sera permis de le faire ; 
nous pensons transformer et améliorer la rose- 
raie pour que l'amateur y soit mieux reçu, mieux 
informé et surtout mieux invité à planter, à 
aimer la Rose. 


Grenoble, d'or à trois roses de gueules, porte 
et portera mieux encore son blason. 
G.L. 
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Ces voses lélés.. 
[ES MINIATURES 


H ! ces petites Roses, mais elles grandiront !... 
© s’exclama une dame voyant pour la pre- 
mière fois des rosiers miniatures en fleurs. 

Ce n’était pas une « Amie des Roses », car de- 
puis longtemps elle connaîtrait ces petites mer- 
veilles. Peut-être pensait-elle que les roses étaient 
comme les bébés, qu'elles grandissaient avec l'âge. 

Admirez ces jolis boutons ! quelle délicatesse 
et que de perfection dans leurs formes. Oui ! mais 
ils font peu d'effet. Bien sûr, surtout si on les com- 
pare à l'étoile de première grandeur qu'est une 
« Madame A. Meilland », la Belle des Belles. (Je 
viens d'apprendre qu'elle arrivait en tête au der- 
nier référendum, je m'en réjouis.) 

Mais n'est-ce pas justement leur petitesse qui 
fait tout le charme de ces mignons petits rosiers, et 
qu'elle abondance de fleurs ! « Coupez, coupez. 
ont-ils l'air de nous dire, nous refleurirons pour vous. 
Ils portent des noms charmants : « Baby Gold », 
« Mon Petit », « Pour Toi », etc., ils tiennent si 
peu de place que je vous recommande d'en mettre 
quelques-uns dans vos jardins. L’abri d’une grosse 
pierre, le coin d’un mur, ils ne sont pas exigeants. 
et pour conserver leurs tailles naines, une terre 
maigre et ensoleillée. 

Quant à moi, je vais m'empresser d'accueillir 
les derniers nés. 

Voilà : 

CRI-CRI... Chant du Grillon ! Présence invi- 
sible, porte-bonheur avec le souvenir du joli 
conte de Dickens : « Le Grillon du Foyer » 
Imitant cet aimable auteur je dirai : « Avoir 
CRI-CRI dans son jardin, c'est la plus heu- 
reuse chose du monde ». 

Mais, saisissons au passage ces « trois syllabes 
ailées » : 

COLIBRI... De tous les êtres animés, voici le 

plus élégant (1). 
Quel joli nom pour une Rose ! mais aussi 
quelle élégance dans sa belle teinte orangée. 
COLIBRI ! Petit oiseau. Petite Rose qui 
s'animera peut-être dans un lointain jardin 
sous la caresse de son parrain, ce ravissant 
« Beja Flores » (Baise-Fleurs). Un « Rubis 
Topaze », butinant les fleurs de notre Coli- 
bri ! 

Chers Amis, si comme moi, vous aimez ces Ro- 
ses Bébés, vous serez intéressés par l'histoire de 
la découverte de : ROSA ROULETII, l'ancêtre 


de nos miniatures. 


—— GE. 
(1) Buffon, 
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Voici extraites de l'ouvrage * Floraire ”, d’H. C'orre- 
von, l'origine du ROSA ROULETII. 


« …Par ailleurs, nous cultivons ici et avons intro- 
duit un Rosier bien suisse-romand que nous avons 
distribué dans toute l'Europe et même avec l’au- 
torisation de l'Etat de Washington aux U.S.A. 
C'est un Rosier pygmée que nous avons décrit dans 
la presse horticole de France, Suisse, Allemagne, 
Belgique, Angleterre et Amérique sous le nom de 
« Rosa Rouletii », du nom du colonel Roulet, de 
Fontaines-sur-Grandson, qui nous l'a fait connaî- 
tre. 

Ce rosier a déjà suscité d’amusantes discussions 
et produit d'amusantes légendes. Un journal amé- 
ricain a publié que j'aurai découvert « Rosa Rou- 
letii » à l’état de plante sauvage dans un rocher du 
Jura à 3.000 mètres d'altitude ! Un journal élégant 
de Paris, que j'avais trouvé la plante en Italie sur 
la fenêtre d’un chalet montagnard où j'aurais vai- 
nement proposé de l'acheter, la propriétaire refu- 
sant même d'en vendre une branche pour boutu- 
rage ; qu'enfin, ayant versé tout l'or de mon porte- 
monnaie sur la table, la femme, à la vue de cet or, 
lâcha la plante. Les faits sont beaucoup plus sim- 
ples et les voici : Mon ami Roulet, habitant le 
pied du Jura au-dessus de Grandson, me signala 
un jour un pot de Rosier nain qui croissait sur la 
fenêtre d'un chalet à Mauborget (1.176 m. d'alti- 
tude) ; il me dit que ce Rosier était cultivé dans ce 
pot depuis plus d'un siècle, qu'il y fleurissait d’un 
bout de l'été à l’autre, qu'il était absolument nain 
et existait dans la famille depuis plus de 150 ans, 
il m'offrit de m'en donner des branches pour bou- 
tures. Nous arrivâmes à le multiplier et, d'emblée, 
je constatai qu'il s'agissait d'une variété intéres- 
sante. C'était en 1917 et dès 1920 nous pouvions en 
livrer certaines quantités. À l'heure actuelle cette 
plante est vendue sur le marché aux fleurs de Paris 
en grandes quantités et à de forts prix, dix fois 
ce que nous l'avons vendue nous-mêmes. En 
Angleterre, ce Rosier est devenu très populaire et 
des horticulteurs ont obtenu pour cette plante de 
Floraire la médaille d'honneur. Ce fut aussi le cas 
en Amérique où la petite jurassienne est très 
appréciée. 

Il s’agit ici d'un minuscule « Bengale semper- 
fleurissant », au port ne s’élevant pas normale- 
ment à plus de 10 cm., aux fleurs rose carné vif 
de la grandeur d'une pièce de 5 centimes suisses. 
très odorantes et si abondantes que dans de bon- 
nes conditions elles recouvrent la plante de manière 
à en cacher le feuillage. Ma supposition est celle. 


C'était un vendredi 13 à Bagatelle 


OMINIQUE COMBETTE est un charmant vieux Monsieur, parisien, poète, au profil pur 
comme ses vers, à la voix douce et mélodieuse comme ses pensées. Il a composé plusieurs 
plaquettes de vers toujours ciselés avec art. Ces deux poèmes me semblent s'associer aux délibé- 
rations des experts qui l'autre jour se sont penchés avec amour et tendresse sur les nouvelles roses 
de Bagatelle afin de couronner celle qui semblait la plus originale. Roses éclatantes, roses au 
teint fané, roses qui semblaient une goutte de sang, roses secrètes, roses méchantes, roses amou- 

reuses, toutes attendaient, impatientes.. une médaille d'or. 
En souvenir de cette journée fraîche et ensoleillée, inoubliable, puisque c'était un ven- 


dredi 13... 
LA ROSE VOLEE A BAGATELLE 


Aujourd'hui toutes les roses de Bagatelle 
Sont à vous. Soyez-en jusqu'à l’âme éblouie ! 
En voici des milliers, vivantes frissonnantes, 
En pleurs d'une rosée exquise, rougissantes 
Et virginales, royales et sensuelles 
Celle-là dont le cœur brûle d’un sombre feu 
Mérite de fleurir la bouche de Carmen. 
Cette autre que visite une abeille, soupire 
Et cette autre qui penche et, trop épanouie, 
S’effeuille d'un seul coup, fait songer à l’aveu 
D'une femme qui s'offre en éclatant de rire... 
Regardez-les ! Admirez-les ! Demain le vent 
Aura brutalement saccagé cet eden 
Et déchiré ces fleurs ainsi que ces billets... 
Le jour baisse ! Dans l’ombre, elles sont 
[feux-follets 
Courant de ci de là... Venez ! partons avant 
Que le froid ne nous gagne et la nuit ne soit close 
Un pas s’attarde au loin. On n'y voit presque 
[plus ! 
On n'entend que le bruit de son sang... Il a plu 
Autour de nous de la tristesse et du silence. 
Retournez-vous encore en quittant cette allée ! 
Une dernière fois grisez-vous de ces roses 
Dont le parfum longtemps nous suit et nous 
[encense 
Et gardez celle-ci, soigneusement volée, 
Pour que vous la portiez, fragile, entre deux doigts, 
A vos lèvres, comme une coupe que l’on boit... 


UNE ROSE 


Ni l’orgueil d'être la plus belle 
De toutes les fleurs du parterre 
Ni le regret d’être éphémère 
N'ont fait d’une larme irisée, 
Palpiter Les fines paupières 

De sa corolle demi-close.…. 

Le diamant qu'à peine éclose 
Elle pleure sur son feuillage 
N'est qu'un peu de froide rosée ! 


C'est une rose telle quelle ! 


Le jour lentement la ciselle, 
Gonfle son sein, gaufre ses bords, 
La polit, la cambre et la tord 
Comme la mer un coquillage... 


C'est une rose telle quelle ! 


Mais, qui la cueille, la respire, 
Se grise de sa fraiche odeur 

Et lui fait une tendre cour 
Avant qu’en ses doigts elle expire, 
Lorsqu'il la compare à l'Amour 
A sa dure épine consent. 


IL s'y déchire jusqu’au sang ! 
Il reste embaumé jusqu’au cœur ! 


Dominique COMBETTE. 





ci : Le village qui a hébergé cette merveille est 
placé au-dessus de celui de Champagne où le 
grand de Candolle avait sa propriété estivale et 
où son père, pendant la révolution genevoise, 
$ était retiré. De Candolle a décrit dans le « Pro- 
domus » (l) un « Rosa indica var humilis ». Notre 
illustre botaniste était vers la fin du XVII° siècle un 
jeune amateur qui probablement cultivait déjà des 
plantes intéressantes. Avait-il des Rosiers de Ben- 
gale forme « humilis » et son jardinier en a-t-il 
donné des boutures à des parents ou amis de la 
montagne ? Cela se pourrait faire et nous aurions 
ici l'explication de l'origine de la plante. Quant à 
ses dimensions si réduites, on sait que les Japo- 
nais produisent leurs plantés nanifiées en les main- 
tenant dans des petits vases et dans un sol maigre 
les condensant encore par une taille spéciale. Nos 
gens de la montagne ayant conservé la plante pen- 


(1) De Candolle : « Prodomus », vol. II, p. 600. 





dant plus d'un siècle dans le même petit pot, là 
serait l'explication de la chose. Il va de soi que 
de nombreux bouturages avaient multiplié la rose 
naine et que tout le village en possédait avant 
l'incendie qui détruisit la plupart des habitations. 
Une femme d'Onneins, en ayant emporté aupa- 
ravant chez elle, a pu repeupler quelques fenêtres 
du village après l'incendie. 

Il est possible que le manque de nourriture, le 
fait que la plante n'a jamais été transpotée, et sans 
doute aussi les conditions météorologiques de l'al- 
titude ont contribué à nanifier la plante et à la 
japoniser. Cela me semble d'autant plus proba- 
ble que le fait de cultiver ce Rosier en sol fertile 
lui fait perdre immédiatement sa taille caractéris- 
tique. Dans les fentes des rochers ou dans de petits 
pots, le « Rosa Rouletii » conserve et même accen- 
tue ses caractères. » 


« Floraire » (août 1936) 


Pucerons et Coccinelles 


Par J. REGNY 


L À vermine aura cette année encore au jardin robustement proliféré, comme ne le saurait 
certes faire aucune de ces plantes utiles, de ces bêtes domestiques, que l'homme cultive 
ou soigne avec tant de soins, d'attentions et de patience, sinon toujours avec amour, cet amour 


qui est tout autre chose. 


Déjà la saison, celle que de confiance on appelle la bonne, est avancée. La planète Terre, 
qu'il est devenu à la mode de penser à quitter, imperturbablement a roulé sur son orbite et 
vient de doubler le cap du solstice d'été. La durée du jour bientôt, trop tôt, va décroître et 
annoncer l'approche peu réjouissante pour beaucoup — que le charbon est donc devenu cher et 
de mauvaise qualité ! — de la longue, longue mauvaise saison. 


Et nous n'aurons eu que peu de bien belles 
journées. Les jours auront passé, s'en seront allés, 
sans retour quoique remplacés bien sûr par d'au- 
tres, sans nous apporter notre content de ces 
simples joies gratuites d'un bel été. 

Tant pis ! Tout de même, cette vermine par 
surcroît, cela fait beaucoup de motifs d'être amer 
pour un vieil homme, et quelques autres aussi. 
Chaque plante a ses parasites fidèles, ses dépré- 
dateurs, ses mycoses dévorantes. Quelle diver- 
sité et quelle profusion chez les ennemis du jar- 
dinier ! Les temps sont en route où tout horticul- 
teur averti devra posséder en son bagage, non 
seulement les rudiments de la pathologie végé- 
tale, mais des connaissances en entomologie qui 
suffiraient ma foi à classer un naturaliste ama- 
teur. 

Ainsi discourais-je tout à l'heure, assez som- 
bre, entre deux de ces ondées que le ciel généreux 
ne nous compte plus, devant un beau dahlia jus- 
qu'ici bien venu, dont je voyais les pousses ter- 
minales tout engainées, colonisées en peu de 
jours par une horde de vilains pouillons noirs, 
serrés, agglomérés et tous exclusivernent occupés 
à pomper — avidement, gourmandement, allais- 
je dire, mais ce serait outrer que de prêter 
ainsi à des insectes un comportement qui n'ap- 
partient qu'à l’homme et à ceux des animaux 
supérieurs qui sont ses familiers, tels les chiens 
et les chats —, à pomper en toute innocence 
donc les sucs nourriciers des vaisseaux libériens 
que leur rostre en forme de stylet creux, piquant 
les jeunes tiges, atteint aisément. 


Cette succion ininterrompue pratiquée par des 
centaines d'individus, anémie rapidement les 
plantes infestées et les met en péril. Il faut inter- 
venir, vite et bien. Vous dire comment n'est pas 
aujourd'hui mon objet. Vous le savez du reste 
autant que moi. 

Ce que je veux décrire, ce sont quelques faits 
surprenants révélés par l'étude minutieuse des 
mœurs de ces bestioles, à laquelle se sont livrés 
de savants chercheurs. 


Les pucerons vivent un peu à la façon des 
petits bourgeois du siècle dernier, ceux qu'ef- 
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frayaient les horizons lointains et ne s'occupaient 
que de leurs affaires propres — je veux dire qui 
ne se souciaient nullement d'améliorer celles des 
autres. Îls prolifèrent et vivent en paix, sans his- 
toire, là où le destin les a mis, ne cherchent 
noise à personne et sont sans défense comme sans 
malice. 

Leur prolifération est ahurissante : si la pro- 
géniture d'un seul puceron pouvait se reproduire 
sans encombre, sa masse, en une saison, du prin- 
temps à l'automne, recouvrirait, selon les esti- 
mations de Julian Huxley, toute la Terre. Heu- 
reusement, peut-être, tout ne se passe pas sans 
de terribles encombres. 


Cependant, point chez ces petites bêtes 
qu'anime la Vie, de ces amours tragiques ou 
simplement romanesques. La Nature ne les aime 
guère car elles troublent, ces amours, son ordon- 
nance. Les don Juan, Casanova, Sade, voire les 
Daphnis, Roméo, René, n'ont pas cours dans le 
monde des insectes, pas plus que la moindre fan- 
taisie. Bien des humains gagneraient à ÿ aller 
accomplir quelque stage de retour aux sources. 

Nos aphidiens — famille d'insectes hémi- 
ptères (de hémi, à moitié, et ptero, aile) qui ont 
des élytres, ou ailes supérieures, courts —, nos 
aphidiens, les pucerons en constituent le type, 
ne se reproduisent pas comme n'importe qui. Ah ! 
mais non. 


Sans accouplement d'aucune sorte, sans le 
concours de mâles et sans amours donc, fussent- 
elles des moins insensées, des plus chastes, les 
puceronnnes mettent au monde, par leurs seuls 
et propres moyens, de jeunes et tout jolis bébés 
pucerons parfaitement constitués. Comme leurs 
mères, ils sont tous des femelles et aptes à cette 
étrange reproduction virginale que l'on nomme 
parthénogénèse (parthénos, vierge et genesis, 
génération). La naissance de ces petits êtres, 
sortant tout formés du sein maternel est, à 
l'échelle des mamans, un spectacle sans conteste 
touchant, 


Une dizaine de générations se succèdent de la 
sorte au cours des beaux jours, exclusivement 
constituées des mêmes femelles qui ne tardent 


pas à enfanter elles-mêmes. Un certain nombre 
sont ailées ; les autres, la grande majorité, sont 
aptères (sans ailes). Ce sont celles que le Génie 
de l'espèce a destinées à la colonisation des 
plantes voisines ou mêmes lointaines, le vent 
aidant ; à pied, ce serait très long et peu efficace. 


Les mâles sembleraient ici, exception confir- 
mant assurément la règle relative à leur impor- 
tance considérable partout ailleurs, à leur pri- 
mauté même pourrait-on dire, parfaitement 
inutiles. Il n’en est cependant rien ; le contraire 
ne vous eut-il pas étonnés ? Le même Génie de 
l'espèce a prévu que les colonies de pucerons, 
insectes très fragiles et peu capables de se trouver 
un abri pour l'hiver, seraient anéanties par les 
grands froids et le manque de nourriture. Aussi 
a-t-il décidé qu'une dernière génération parthé- 
nogénétique donnerait naissance à quelques 
petits mâles en même temps qu'aux ultimes 
femelles de l'année. Celles-ci sont fécondées par 
ceux-là, elles agrèent leurs hommages, et peu- 
vent alors pondre des œufs comme tout le monde 
qu'elles déposent dans des anfractuosités 
d'écorce ou de vieux épis de graminées ; là ils 
résistent aux intempéries et, aux premières cha- 
leurs, éclosent en dcnnant de nouvelles puce- 
ronnes résolument endurcies comme leurs aïeules 
dans un farouche célibat et vouées à cette virgi- 
nité prolifique invraisemblable. C'est marrant !.…. 


Cette parthénogénèse est dite saisonnière par 
cpposition à d'autres, car il en est d'autres de 
par le monde des animaux inférieurs, celle des 
reines d'abeilles, dite facultative : la reine ne 
s'accouple qu'une fois dans sa vie, au cours du 
vol nuptial ; elle fait à cette occasion ample 
provision de spermatozoïdes et quand elle pondra 
ceux-ci féconderont ou non, selon les nécessités 
de l'heure, les ovules ; les œufs non fécondés, 
parthénogénétiques, fourniront à la ruche des 
mâles, pas beaucoup, lesquels n'étant pas hybri- 
des, puisque provenant de la mère seule, présen- 
tent uniquement les caractères raciaux de celle- 
ci, ce qui n'est pas sans intérêt pour les éleveurs. 
Ayant aussi deux fois moins de chromosomes 
que les femelles, sorties, elles, des œufs fécon- 
dés, la vitalité des mâles sera évidemment moin- 
dre et ceci peut expliquer leur rôle de rois fai- 
néants dans la ruche. 


Notons encore en passant qu'il y a un autre 
aphidien, voisin des pucerons, pour user de ce 
mode de reproduction plutôt curieux. C'est le 
phylloxéra, bête noire des viticulteurs. En Amé- 
rique, où l'on ne procède pas toujours comme 
ailleurs, du moins on le dit, se succèdent durant 
la belle saison plusieurs générations de femelles 
aptères, dites gallicoles parce qu'en piquant les 
feuilles de la vigne elles y déterminent la for- 
mation de galles. Vers la fin de l'été ces femelles 
émigrent sur les racines en terre où elles devien- 
nent radicicoles ; c'est alors qu'elles produisent 
ces tumeurs qui peuvent être mortelles pour les 


plants non-résistants. Enfin, en automne, appä- 
raissent des femelles ailées, sortant de terre, qui 
prennent leur vol et vont disséminer l'espèce. Ce 
sont les émigrantes. Elles pondent des œufs qui 
donnent naissance à quelques mâles, enfin, mêlés 
à des femelles à nouveau aptères. Les premiers 
offrent leurs hommages qui sont agréés et bien- 
tôt apparaissent des œufs, que l’on dépose à l'abri 
sous l'écorce des ceps ; ils éclosent au printemps 
fournissant des femelles gallicoles. et la ronde 
continue jusqu'à... je ne sais pas quand. 


En Europe, c'est plus simple. On ne connaît 
que des femelles radicicoles et, de temps à autre, 
à de très grands intervalles, des individus sexués. 
La parthénogénèse y est pratiquement indéfinie, 
peut-être parce que sous terre on est à l'abri du 
froid et de la disetite, que l'on n'a guère besoin 
des bons offices des mâles et que l'on se dispense 
de ce fâcheux acccuplement, source parfois de 
bien des ennuis et complications. Les pauvres 
pucerons sont moins dégourdis et moins favo- 
risés. 

J'ai parlé tout à l'heure de femelles ailées 
assurant la dissémination. Il en est une autre 
cause, plus indirecte. Qui, fréquentant peu ou 
prou les jardins et observant ce qui se passe 
ailleurs qu'en lui, et chez ses pareils, n'a cons- 
taté l'empressement indiscret que montrent les 
fourmis autour des pucerons ? Et qui ne sait 
qu'elles les recherchent, ch ! pas par plaisir ou 
compassion, non ! les caressent de leurs antennes 
provoquant ainsi l'apparition à l'extrémité de leur 
abdomen d'une infime gouttelette — rien autre 
que de l'excrément, mais composé d'eau et de 
sucre —, le miellat, dont elles sont friandes. 


Les fourmis traitent ainsi les pucerons un peu 
comme nous faisons, nous, des vaches laitières ; 
elles n'hésitent pas à les parquer, à les transporter 
sur des plantes non encore envahies, les soignant 
et les transportant même chez elles, en des sortes 
d'étables. 


ke 
te 


Les prédateurs, êtres vivant des proies qu'ils 
ravissent, ne manquent nulle part ici-bas. || n'y 
a surtout pas que les hommes qui semblent pos- 
sédés par le besoin de détruire, de tuer, de s'entre- 
tuer. Les insectes y excellent aussi, les malheu- 
reux. Mais, tandis que chez nous les conflits 
aigus sont tout de même périodiques, la lutte 
chez eux est permanente. Autre différence, 
jouant je crois en leur faveur, si l'adversaire est 
toujours tué, parfois cruellement, il est toujours 
mangé. On ne vit pas chez les insectes pour man- 
ger, mais on y doit manger pour vivre et faire 
ce que l'on a à faire sur terre ; on ne s'en fait 
évidemment pas faute, c'est une loi de nature. 


En raison de leurs déprédations, qui sont extré- 
mement considérables, les insectes peuvent être 
qualifiés d'ennemis numéro 1 du genre humain. 
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D'un certain sens les ennemis de nos ennemis 
sont nos amis. Ce n'est pourtant pas pour cela 
que la ravissante coccinelle a été nommée bête 
à bon Dieu. Je ne crois pas et je ne sais du reste 
pas pourquoi elle porte ce nom digne du Pove- 
rello d'Assise. 


Quoi de plus charmant et de plus apparemment 
inoffensif qu'une coccinelle, qu'elle soit à deux, 
trois, quatre ou « n » points ? Pourtant ne vous 
y fiez pas. ! C'est un tigre que cette bestiole. 
Regardez celle-ci qui vient de se poser sur ce 
rameau, rentre ses ailes en les pliant soigneuse- 
ment — comme une brave petite bonne femme 
de chez nous ferait de ses affaires — sous ses 
élytres et se dirige hâtivement vers ces pucerons 
en troupeau tout absorbé par ses soucis alimen- 
taires, tout à fait insouciant du danger qui 
menace ses membres. 


Notre coléoptère (koleos, étui et pteron, 
insecte à quatre ailes dont les deux supérieures, 
les élytres, sont cornées, recouvrent les deux 
autres et sont impropres au vol), notre terrible 
petite bête à bon Dieu s'est approchée du trou- 
peau impassible broutant sereinement ou plus 
exactement prenant son coca-cola. Elle a saisi 
une première victime entre ses mandibules. Bien- 
tôt l'hémiptère n'est plus qu'une lâche enve- 
loppe, sac vidé de son contenu et frippé. À un 
autre, madame est servie. L'aimable coccinelle 
en dévorera vivants une ou deux douzaines 
avant d'être momentanément repue. Le troupeau 
ne bronche pas. 


Cette nourriture abondante et de première 
qualité sert à entretenir le petit animal, du moins 
il semble. D'un point de vue anthropomorphique 
on pourrait dire qu'il ne manque aux coccinelles 
pour assurer tout leur bonheur qu'un ministre 
compétent et actif chargé du département des 
loisirs. Mais les individus comptent-ils dans la 
nature ? || ne semble pas et l’on est autorisé à 
croire que la succulente nourriture vise plutôt à 
former et développer les œufs qui vont perpétuer 
l'espèce, assurer la continuité du genre cocci- 
nelle. Des œufs naîtront un jour des larves, pas 
belles en vérité, mais ayant au moins hérité du 
goût de leurs progéniteurs pour les pauvres pouil- 
lons. Elles se répartiront sur les rameaux et, pres- 
que sans arrêt, dévoreront des quantités impres- 
sionnantes de leur provende, tant que là où sont 
abondantes des coccinelles il n’y a pratiquement 
plus de pucerons dès la fin de juin. 


On connaît aussi une mouche, de la famille 
des Syrphidæ — ordre des diptères {de di, deux 
et pteron) — dont les adultes sont de beaux 
insectes au corps brun sombre traversé de bandes 
jaunes et aux ailes parées de magnifiques reflets 
irisés. Elle se nourrit, comme les abeilles, en 
butinant sur les fleurs. 


Au printemps, les syrphides pondent leurs 
œufs sur les plantes infestées de pucerons. Des 
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œufs sortent tôt des larves, non l'asticot répu- 
gnant des mouches communes, mais un petit être 
vif de couleur verte où jaune, parfois blanchä- 
tre, dont le premier geste, celui des affamés, est 
de se mettre à table. || perce de ses crochets 
buccaux un orifice dans sa proie et vous gobe un 
puceron comme vous feriez d'un œuf frais. Quel 
carnage en quelques jours ! 


Il n'y eut qu'un pas à franchir pour tenter de 
favoriser la multiplication de ces ennemis du 
puceron. Îl le fut. Oui. On a créé des insectaria 
où l’on élève à la disposition de la demande des 
coccinelles, entre autres bestioles semblablement 
utiles. 


J'ai extrait ceci d'un article du Pr. Paul 
Veyssière : 


« En 1910, un riche propriétaire de Saint-Jean- 
Cap-Ferrat, achetait, dans la région de Naples, 
des plantes d'ornement qui se trouvèrent infes- 
tées par une Cochenille d'origine australienne, 
Iceria purchasi, et celle-ci, quelques années 
auparavant, avait menacé la production des 
agrumes en Californie. Deux années après cette 
acquisition, l'insecte était signalé dans les 
domaines et jardins voisins, et devenait une 
menace sérieuse pour les orangers, les acacias, 
les mimosas, les Pittosporum, etc., qui sont la 
parure de la Côte d'Azur. 


« C'est alors que les services officiels de 
l'Agriculture introduisirent dans la région un 
autre insecte, une Coccinelle australienne, le 
Novius cardinalis, précieux auxiliaire celui-là, 
puisqu'il se nourrit exclusivement de l'Iceria pur- 
chasi. Grâce à lui, assez rapidement, les consé- 
quences désastreuses de l'imprudente importa- 
tion purent être arrêtées. » 


La multiplication intensive des vergers, par 
exemple, a eu pour résultat imprévu de fournir 
un paradis sensationnel sur terre à leurs dépréda- 
teurs (du latin depraedatio, pillage avec dégâts), 
aux insectes notamment qui échappent assez 
facilement aux diverses tentatives des hommes 
pour les réduire. Leur prolifération est en passe 
de devenir un fléau des temps modernes. Plutôt 
que de les attaquer par la bande, en quelque 
sorte, il convenait d'aider la nature ou plutôt de 
rétablir l'équilibre naturel en favorisant la proli- 
fération de leurs prédateurs, des oiseaux insecti- 
vores en particulier, qu'il serait si désirable de 
traiter enfin comme de gentils petits amis de 
l'homme et des jardins, au lieu d'en faire, nous 
qui n'avons plus faim de rien qui soit indispen- 
sable, de lamentables proies. 


Mais ceci est une bien autre histoire... Et voici 
que de grosses gouttes s'écrasent au sol autour de 
moi, 


Il pleut ! Il pleut ma chère, rentrons à la 


maison. 
J. REGNY. 


Les Flonalies Internationales de Dans 


ONT EN DIX JOURS 


ACCUEILLI 


1.700.000 VISITEURS 


nes et magnifique Palais du Rond-Point de la Défense à Puteaux a, pendant dix 
jours, été le pôle d’attraction de la France et de l'étranger. 


Dans cet immense jardin féérique 1.700.000 vi- 
siteurs se sont extasiés devant les prodiges réalisés 
dans les 514 stands. 

Dix millions de fleurs, un million de plantes, re- 
présentant plus d'un milliard de francs ont été mi- 
ses en place en un temps record. 

Plus. de 100.000 ouvriers agricoles et trois cents 
jardiniers ont sans relâche œuvré, permettant aux 
organisateurs de remporter une sensationnelle vic- 
toire. 

C'est pourquoi, le 24 avril à 15 heures tout était 
en ordre et M. Houdet, ministre de l'Agriculture, 
rose jaune à la boutonnière, pouvait inaugurer les 
« Floralies internationales » en compagnie de M. 
Buron, ministre des Travaux Publics et des Trans- 
ports, du docteur Pierre Devraigne, Président du 
Conseil municipal et M. Jean Benedetti, Préfet de 
la Seine. M. Robert Joffet, grand organisateur de 
l'Exposition, faisait les honneurs de la maison. 

Dans le cortège on reconnaissait également M. 
Papon, Préfet de Police ; Max Fléchet, R. Léo- 
nard, premier Président à la Cour des Comptes : 
Boucoiran, haut commissaire au tourisme ; le gé- 
néral Vuillemin ; M. Langeron ; d'illustres visiteu- 
ses Mmes Michel Debré et Alexandre Debray ; les 
peintres Foujita, Paul Colin, etc, etc. 

Le Général de Gaulle, la reine mère Elisabeth 
d'Angleterre, le Président René Coty, la reine Ma- 
rie-Josée d'Italie devaient, au cours de la semaine, 
admirer le plus beau jardin du monde. 

Les grands quotidiens ont dans de nombreuses 
éditions commenté la valeur de la présentation réa- 
lisée. Rappelons que le vaste palais abritait en 
cinq niveaux les fleurs exposées. 

Au rez-de-chaussée constitué par des jardins et 
bosquets un coin breton surmonté d'un calvaire se 
dresse à côté d'un jardin à la française avec des 
lacs miniatures et des parterres fleuris. 

Au premier niveau, une exposition de peintres 
floraux : Vilaminck, Dufy, Van Dongen, Jean-Ga- 
briel Domergue, Bezombes voisine avec une rétros- 
pective philatélique des tapisseries exécutées à la 
gloire des fleurs et une suite turque retraçant l'his- 
toire de la rose. 

Au niveau II, se trouvaient groupés les expo- 
sants collectifs et individuels de Paris et des diver- 
ses régions de France. La Touraine, la Côte 
d'Azur, la Bretagne, l'Orléanais, le Maine-et-Loire, 
etc. À cet étage, la serre chaude (2.000 mètres 


carrés) donnait asile à toutes les espèces d'orchi- 
dées venues d'Europe, d'Asie, d'Angleterre. 

Au niveau III, tous les exposants étrangers : Bel- 
gique, Danemark, Espagne, Grande-Bretagne, 
Iran, Italie, Japon, Luxembourg, Pays-Bas, Rou- 
manie, Suisse, Chine, Colombie, Corée, Argentine, 
Brésil, Turquie, Monaco. 

Au niveau IV, présentation des amateurs et des 
exposants de Boulogne-Billancourt, Cannes, Men- 
ton, Sélestat, Nantes, Béziers, Angers, etc. qui 
offrent à l'admiration des visiteurs bouquets et 
corbeilles. 

Les orchidées de la Reine Elisabeth d'’Angleter- 
re, avaient été élevées comme des poussins dans 
une couveuse, aussi précieuses que des bijoux 
(500.000 francs pièce) et créées par ses jardiniers 
pour sa collection personnelle. 

Les Roses de France constituaient, dans ces 
multiples parterres, une des plus grosses attrac- 
tions et toutes les régions de France étaient repré- 
sentées. 

Qu'admirer le plus, la présentation saisissante 
de M. Georges Delbard ; l'originalité, l'audace des 
roses « en bouteille » des Etablissements Meillend- 
Richardier ; la reposante image de la maison de 
Marie-Claire au bord de son lac, réalisation de M. 
Nonin ; l'ambiance du jardin de M. Léon Pin, dans 
le cadre du grand magasin, « au Bon Marché », 
etc…., etc. 

Le palmarès, proclamé au grand dîner d'inau- 
guration, devait rendre hommage au grandiose 
jardin réalisé par Vilmorin-Andrieux qui obtint ie 
premier prix du Jury international. 

La Belgique, pour ses azalées ; la Grande-Breta- 
gne pour son terrain boisé remportaient le deuxiè- 
me prix ; l'Ile-de-France, l'Allemagne, la Belgique, 
les Alpes maritimes recevaient le troisième prix. 

Les organisateurs, qui depuis des années œu- 
vraient en faveur de ces Floralies internationales, 
peuvent être fiers du résultat. Le prestige de l'hor- 
ticulture en sort grandi, l'économie de notre pavs 
en bénéficie pour une grande part, en raison de 
l'afflux des visiteurs étrangers. 

Nous sommes particulièrement heureux, dans 
cette revue, de féliciter particulièrement l’anima- 
teur numéro un des Floralies, M. Robert Joffet, 
qui présida le jury de la plus belle rose de France 


à Lyon, grand ami de la Société Française des Ro- 
ses. 
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É Ongne des Roses Nouvelles 


Nous avons reçu de M. J. SZTARK, Ingénieur à 
BORDES (B.-Pyr.) la lettre suivante : 


Bordes, le 17 avril 1959, 
Messieurs, 


Après l'étude de la liste des roses nouvelles pu- 
bliée dans le numéro 254 de notre Revue, j'ai noté 
quelques chservations que je joins ci-après, esti- 
mant que la Société ne peut pas se permettre de 
laisser augmenter le nombre d’équivoques déjà exis- 
tant pas plus qu’elle ne peut laisser certaines er- 
reurs sans explications, ou mise au point. 


Les roses nouvelles présentées dans la liste du 
numéro 254 de notre Revue me paraissent nécessi- 
ter une mise au point. 


1. - GRENADIER (Fusilier en USA) édité par 
Vilmerin-Andrieux est une obtention de Morey et 
non Boerner, mis en commerce et breveté par Jack- 


son-Perkins en 1957 en USA. 


Le nom Grenadier existe déjà dans la nomencla- 
ture des roses, notamment pour un rosier H.-T. ob- 
tention de A] DICKSON en 1930. 


2. - BRILLANT édité par les Grandes Roseraies 
du Val de la Loire (obtention de Kordes 1952) est 
le même que Detroiter figurant dans les catalogues 
d’autres rosiéristes sous son synonyme américain. 


3. - PREMIERE BALLERINE édité par les Gran- 
des Roseraies du Val de la Loire obtenu par Tan- 
tau en 1957 n’est pas un polyantha mais un hybri- 
de de thé (voir catalogue de Tantau 1958-59 page 
61, ainsi que Modern Roses V par Mc Farland n». 
309). Je cite la réponse que l'éditeur m’a adressée 
le 28-10-58 à la suite de ma demande de précision 
sur ce rosier : « Le rosier Première Ballerine fait 
partie d’une catégorie de rosiers intermédiaire en- 
tre les grandes fleurs hybride de Thé et les Polyan- 
thas ou Floribundas ». À mon avis il serait plus fa- 
cile d'admettre un erreur de frappe dans le catalo- 
gue que de créer une hérésie, 


J'admets fort bien que le travail d'emballage, 
expéditions, comptabilité etc. absorbe entièrement 
le personnel des pépinières et que certes il ne leur 
serait pas possible, si la fantaisie prenait à chaque 
client de poser des questions sur l’origine des plan- 
tes, d’y répondre ; aussi je ne voudrais pas que mes 
critiques puissent paraître malveillantes pour les 
pépiniéristes dont je me plais à reconnaître le mé- 
rite d'augmenter les collections en introduisant des 
obtentions étrangères, Mais je crois qu’il est du de- 
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voir de notre Revue de rectifier les erreurs recon- 
nues, 


Chaque année je relève un nombre considérable 
d'erreurs dans les catalogues et je pense qu’il serait 
mieux que nos rosiéristes donnent pour les rosiers 
d'importation leur origine et leur nom du premier 
baptême après le synonyme français. Evidemment 
il m'est aussi plus sympathique d’avoir dans mon 
jardin « Independance > ou « Congolaise » que les 
étiquettes avec leurs noms d’origine, mais j'aimerais 
bien les connaître. 


Si Mme A. MEILLAND figurait dans différents 
catalogue comme PEACE, GLORIA-DEI, GIOIA 
avec les prix variant du simple au double, l’'ama- 
teur collectionneur trouverait une ressemblance re- 
marquable à la première floraison malgré la diffé. 
rence des noms. 

“+ 

Dans un tout autre esprit, je joins également 

quelques remarques au sujet d’un petit livre qui n’a 


pas encore été commenté. 


« Quelle surprise que le premier bouton 
épanoui, la première tête blanche ou rouge 
dépassant le mur d'un jardin, ce signe qu’on 
hésite presque à oser déchiffrer parce qu’on 
n’attendait pas si tôt toute la joie qu’il donne 
à pressentir… » 


J'extrais cette phrase d’un opuscule découvert, 
tout modeste, dans un rayon de librairie, ouvrage 
de petit format à couverture noire sur laquelle est 
dessinée une rose et dont les auteurs en sont Roger 
Louis JUNOD et Pia ROSHARDT - Collection Or- 
bis Pictus - Edition PAYOT LAUSANNE. 


I1 n’est pas toujours besoin de gros et fastidienx 
volumes pour exalter l'Amour de la Rose... 


En une douzaine de pages agrémentées par vingt 
deux planches toute la poésie, tout le rêve, toute la 
science nous sont généreusement partagés et com- 
bien sont belles les reproductions de « Comtesse 
Vandal », « Général Mac Arthur », « Crimson Glo- 
ry » et les autres. 


Les auteurs disent encore : « …imagine-t-on un 
paysage français, un paysage de chez nous privé de 
roses ?.… » 


|) 


Pour tous les AMIS DES ROSES qui pourraient 
encore ignorer l'existence, je voudrais qu’il me soit 
permis de dire, par similitude : imagine-t-on une 
bibliothèque de collectionneur sans ce petit ouvra- 
ge sur notre fleur préférée... 


4 J. SZTARK. 


Libres propos, quelque peu décousus 
d’un ami de la Rose 


Par M: E. TOUSSAINT | 
Conservateur en chef honoraire des parc et jardins de la ville de Paris 
et du Département de la Seine. 


EPUIS les temps les plus reculés, des auteurs ont conté les légendes 

ID se rapportant à l'origine de la Rose. 

Il est vraisemblable que, dans le bassin méditerranéen et le Sud-Ouest 
de l'Asie, c'est l'évolution et la culture d'un églantier spontané, probable- 
ment : Rosa gallica, qui aboutirent à la création de la reine de l'empire de 
Flore, ainsi que la nommait SAPHO, et que les textes de l'époque nous 
présentent comme étant parfumée, colorée, multipliant ses pétales, ne 
cessant de perfectionner ses formes. 

Mais la légende est bien plus pittoresque. 





M, PERROUD, Secrétaire Général de la Société Française des Roses en compagnie de M. E. TOUSSAINT 
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NACREON, au V: siècle avant J.-C., nous dit que c'est la terre qui enfanta cette plante 

admirable, lorsque la mer eut formé de son écume et monté sur son onde réjouie la belle 
Vénus, toute brillante de rosée. Une autre version attribue l'origine de cette plante à Cybèle, 
qui, jalouse de Vénus, créa la rose dans le but de faire pâlir la beauté de cette déesse. 

Au III: siècle avant J.-C., le poète bucolique grec BION fait naître la rose du sang d'Adonis, 
tué par un sanglier que la rivalité de Mars avait suscité contre lui. Vénus versa autant de larmes 
qu'Adonis répandit de gouttes de sang. Tombant sur la terre, sang et larmes donnèrent roses et 
anémones (Adonis vernalis, que nous cultivons encore dans nos jardins). 


ANACREON nous rapporte encore qu'en Vénus accourut au secours de son fils, et, dans 
jouant dans les jardins de l'Olympe, Cupidon sa hâte, laissa tomber le flacon d'odeur qu'elle 
s'approcha d'un buisson de roses où butinaient portait à la ceinture ; et c'est depuis lors, qu'il 
des abeilles qui le piquèrent cruellement. Le sang y eut des roses rouges et des roses parfumées. 


coula ; les roses blanches devinrent vermeilles ; 


Mais, suivant AUSONE (IV: siècle après 
J.-C.), ce serait en voulant punir Cupidon de son 
espièglerie que Vénus cueillant une branche de 
rosier en fleur en fouetta si bien le petit dieu de 
l'Amour que les coups redoublés firent jaillir le 
sang de la chair délicate, et depuis lors, la rose 
prit un coloris rouge vif. 


Les Indous firent naître la Rose d'un sourire 
de la Volupté ; les Turcs, plus prosaïques, de la 
sueur du prophète Mahomet. C'est d'ailleurs aux 
infortunes conjugales de Mahomet que la légende 
d'Orient attribue le coloris jaune que possèdent 
certaines roses. Tandis que Mahomet guerroyait 
contre les Juifs en l'an 612 de J.-C., sa femme 
favorite Aïcha profita de l'absence de son sei- 
gneur et maître pour entretenir des relations 
coupables avec un jeune Persan qui avait su lui 
plaire. De retour dans sa bonne ville de Médine, 
le prophète se douta de quelques perfidies de la 
part de son épouse bien aimée ; il consulta l'ange 
Gabriel, qui lui apparut en songe et lui dit : 
« Demande à Aïcha de plonger un objet quel- 
conque dans le bassin qui se trouve au milieu de 
ton sérail. Si elle est innocente, cet objet restera 
tel ; si, au contraire, elle est coupable, il chan- 
gera de couleur ». Le lendemain, Mahomet invita 
Aïcha, qui tenait à la main un superbe bouquet 
de roses, à plonger ces fleurs dans l’eau du bas- 
sin, ce qu'elle accepta en riant.. mais ces roses, 
quand elle les retira, avaient toutes pris une belle 
couleur jaune safran. (Journal des Roses, année 


1882, p. 180.) 


Pour nous, chrétiens, qui n'ajoutons pas foi à 
la mythologie païenne, mais croyons à la Genèse, 
nous dirons que Yahweh Dieu, après avoir créé 
l'homme à son image, le prit et le mit dans le 
beau jardin de l'Eden pour le cultiver et le garder. 
Puis, Yahweh dit : « Il n’est pas bon que l'homme 
soit seul ; je lui ferai une aide semblable à lui », 
mais c'est en vain qu'il la chercha parmi tous les 
animaux des champs et les oiseaux du ciel. Alors. 
il fit tomber l'homme dans un profond sommeil, 
lui prit une de ses côtes, referma la chair à sa 
place. De cette côte cu'il avait prise à l'homme, 
Dieu fit la plus belle chose de la création : la 
femme, et il l’amena à l'homme pour être sa 
compagne. Et nous nous permettrons de penser 
et d'ajouter que, pour la plus grande satisfaction 
de la femme, Yahweh fit ensuite naître la Rose. 


Le plus souvent négligée aux époques de bar- 
barie, ce fut surtout aux époques de grande civi- 
lisation que la Rose a été en faveur, tant chez les 
Grecs et les Latins qu'en Orient et à partir de la 
Renaissance. 


Grecs et Romains décoraient de guirlandes de 
roses les statues de Vénus, d'Hébé et de Fiore. 
On était prodigue de roses, aux Saturnales, à tel 
point que, dès le l"" siècle après J.-C., le vertueux 
Sénèque s'élevait contre la débauche de roses que 
l'on faisait à Rome. Cette fleur qui était déjà de 
tous les banquets chez les Grecs dut faire son 
cpparition à Rome dans la salle du festin, le jour 
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où, au lieu de s'asseoir, on commença a se cou- 
cher pour prendre ses repas. Peu à peu, les 
banquets s'accompagnèrent de distractions diver- 
ses : bouffons, chanteuses, danseuses, acrobates 
de toute espèce, et la rose devint l'accessoire 
obligé de toutes les orgies, couronnant la tête des 
convives, tressée en guirlandes autour des cou- 
pes, régnant en maîtresse sur les tables, les lits ; 
parant joueuses de flûtes et les jeunes esclaves 
chargées du service. Mais c'était surtout à partir 
du moment où une douce ivresse commençait à 
s'emparer des invités que les roses étaient prodi- 
guées. Dans les salles de festin, le plafond s'en. 
trouvrait et une pluie de roses se mettait à tom- 
ber, parfois mêlée d'autres menus cadeaux. 


Au début du 11l° siècle après J.-C., un jeune 
empereur romain, Héliogabale, devenu surtout 
célèbre par ses folies, ses cruautés et ses débau- 
ches, inaugura son règne par une fastueuse 
réception qu'il offrit en son palais aux principales 
notabilités de Rome. La table impériale à côté 
de laquelle il était couché avait été montée dans 
une galerie d'où l’on dominait la salle du banquet 
et le jeune Héliogabale s'amusa à faire alterner 
les plats les plus délicats avec les facéties du 
plus mauvais goût. À la pluie habituelle de roses 
avait succédé une invasion de monstres humains 
les plus hideux. La pluie de roses reprit ensuite 
pour faire place à l’irruption parmi les convives 
d'une troupe bondissante de pumas, de panthères 
et de jaguars, dont les crocs avaient été limés et 
les griffes coupées. Puis, lorsque chacun eut bien 
apprécié le vin rosé, fait d'un mélange de vin 
très sec du Vésuve et d'épais vin rouge et sucré 
de Palestine, la chute de pétales de roses recom- 
mença, mais sans plus s'interrompre. La terreur 
gagna les convives. Prétextant qu'une coupe 
incrustée de rubis avait été dérobée, Héliogabale 
avait placé des gardes aux portes, avec ordre de 
ne laisser sortir personne. Peu à peu, patriciens, 
sénateurs, leurs épouses et leurs filles se trouvè- 
rent submergés, sans pouvoir se dégager de cette 
masse embaumée, d'où ne surgissaient plus que 
bras et mains chargés de bijoux et de bracelets. 
Du haut de sa galerie, César fit enfin signe 
d'arrêter cette sinistre plaisanterie et envoya les 
esclaves dégager ses illustres invités. 


Ne soyons donc pas surpris de voir qu'au début 
de l'ère chrétienne, alors que commençait à se 
répandre une nouvelle religion, venue d'Orient, 
celle du Christ, la rose, fleur païenne associée 
à tant de débauches ne fut admise ni dans les 
catacombes, ni sur les autels chrétiens. Cet 
ostracisme s'effaça cependant peu à peu, au fur 
et à mesure que s'estompait dans le temps le 
souvenir de l'orgie latine. De son côté l'invasion 
des Barbares avait interrompu les recherches et 
les progrès dans l'étude et la culture du rosier, 
et il faut attendre le cartulaire de Charlemagne, 
les poètes du moyen-âge pour voir la rose remise 
à l'honneur en France, tandis que d'Orient les 
Croisés rapportaient chez nous la rose de Damas, 
tombée dans l'oubli depuis l'époque romaine, 


Mais, dès le V° siècle après J.-C., la rose avait 
déjà pris place sur nos autels à l'instigation de 
Saint Jérôme, puis de Grégoire de Tours (VI: 
siècle après J.-C.). La couleur rouge de cette 
fleur était devenue le symbole du martyre. Puis 
la rose fut idéalisée par le culte de la Vierge que 
l'Eglise qualifia de « Rose mystique » dans le 
désir d'associer la fleur la plus grâcieuse, reine 
de nos jardins à la fleur de l'humanité, créature 
sans tache la plus privilégiée qui soit sortie des 
mains de Dieu. Au XV: siècle, la couronne spiri- 
tuelle, tressée en l'honneur de Marie, prit le nom 
de Rosaire. C'était à l'origine un jardin de Roses, 
fait de paroles prises dans l'Evangile. La religion 
chrétienne reconnut la Pentecôte comme fête des 
Roses et ce jour-là, au moyen-âge, dans certains 
de nos diocèses, une pluie de pétales de roses 
rouges et de pivoine tombait sur les fidèles du 
haut de la voûte des églises ; il en était de même 
à Rome, à l'église de Santa Maria Rotunda où 
officiait le pape. 


SAINT MEDARD ET LES ROSIERISTES 


C'est d'ailleurs à un grand homme d'Eglise, un 
de nos saints les plus populaires, Saint Médard, 
évêque de Noyon, que nous devons au VI® siècle 
la création du premier concours de la Reine des 
Roses (« Miss Rose » de nos jours). Le prix tou- 
tefois n'allait pas au charme et à la beauté phy- 
sique, mais à d'autres qualités plus profondes et 
moins fugaces : la sagesse, la vertu, la beauté 
morale. Saint Médard était seigneur de Salency, 
petite localité voisine de son siège épiscopal. C'est 
là qu'il organisa son premier concours, en l'an 
535. Le prix était de 25 livres et un chapeau de 
roses ; le jury le décerna à la propre sœur du 
Saint. Avant de mourir, Saint Médard se préoc- 
cupa de perpétuer ce concours, et pour cela, 
affecta divers immeubles dont il était proprié- 
taire à une donation dite : « Fief de la Rose » 
qui devait chaque année procurer un revenu per- 
mettant de payer 25 livres et de couvrir les frais 
de la fête. Cette destination fut respectée pen- 
dant douze siècles par les seigneurs de Salency 
et il fallut la Révolution pour mettre fin au « Fief 
de la Rose ». Au siècle dernier, on voulut faire 
revivre les anciens usages, restaurer les tradi- 
tions tombées dans l'oubli ; nombre de localités 
prétendirent avoir droit, elles aussi, à une fête 
des Roses, au couronnement d’une Rosière : Nan- 
terre, Suresnes, Puteaux, etc.…., mais où sont de 
nos jours les sages Rosières d'antan ? 

Aussi, à notre époque, c'est à la fleur elle- 
même, plutôt qu'à la beauté morale ou physique 
de quelque jouvencelle, que vont le plus souvent 
les prix des concours de roses. A l'imitation du 
concours de Bagatelle, créé à Paris il y a une 
cinquantaine d'années, diverses grandes villes 
rivalisent maintenant en concours internationaux 
de roses nouvelles. À Bagatelle, le jury se sépare 
habituellement, au petit jour, après avoir passé 
la nuit dans un des plus beaux music-halls de 
notre capitale. À Madrid, c'est une course de 
taureaux. À Rome, on se trouve aux pieds du 
Saint-Père. Tout au moins, en 1955, année où 





Bernadette SOUBIROUS 


sur une reproduction photographique de « L'Ami 
des Roses », nous retrouvons avec plaisir à la 
gauche de S.S. Pie XII notre ami, M. Robert 
JOFFET, président du Jury International, et écou- 
tant avec recueillement l'hommage que le Sou- 
verain Pontife rendait à la Rose, tout en prodi- 
guant force encouragements à ceux qui en culti- 
vant cette fleur honoraient le Créateur. Un peu 
plus à l'arrière, dans le groupe, on reconnaît aussi 
la sympathique figure de notre Secrétaire adjoint, 
M. LEROY. 


Bien documenté, S.S. Pie XII fit une remar- 
quable allocution, et, en la relisant, je retrouve 
ce que je m'étais risqué à dire, cinq ans aupara- 
vant, devant le Conseil Général de la Seine, lors 
de l'ouverture officielle de la Roseraie de la Hay, 
lorsqu'après avoir rappelé brièvement l'histoire 
de la Rose dans l'Antiquité, la mythologie, la 
religion, j'avais ajouté : « || y aura bientôt cent 
ans qu'une petite paysanne des Pyrénées vit un 
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froid matin d’hivér apparaître au bord d'une 
grotte une jeune dame, rayonnante de beauté, 
vêtue d’une robe blanche avec ceinture bleue. La 
petite paysanne observa qu'il y avait là un rosier 
sauvage que la robe blanche effleurait parfois, 
sans jamais s’y accrocher. La belle Dame avait 
les pieds nus, et sur chaque pied, se trouvait une 
rose d'or ». Et puis, j'avais évoqué aussi l'amour 
de la Rose qu'avait cette petite Normande, revé- 
tue de bure, dont il n'est plus guère d'église chez 
nous où l’on ne retrouve la statue et que l'on se 
plaît à représenter les mains pleines de roses, en 
souvenir de la promesse qu'elle avait faite de 
faire, quand elle serait au ciel, constamment 
tomber une pluie de roses sur la terre. Dans son 
allocution, S.S. Pie XII avait omis de la men- 
tionner ou n'avait pas cru devoir la citer. Mais 
pour nous, Amis des Roses, quelles que soient nos 
croyances, rendons hommage dans notre amour 
commun de la Rose à cette petite Thérèse MAR- 
TIN qui aimait tant les fleurs et les roses. Elle 
était toute modeste et effacée ; que connaissait- 
elle du monde et de la vie, puisqu'elle était entrée 
au Carmel à l'âge de quinze ans pour y mourir 
neuf ans plus tard ? Elle n'avait exercé aucune 
activité extérieure ; elle s'est oubliée toute sa vie 
pour réserver à son Créateur son unique amour 
et ses louanges. Et cependant, après une vie si 
brève, elle a bien vite après sa mort connu dans 
le monde entier un courant extraordinaire de 
popularité. Auprès de l'élite croyante et intellec- 
tuelle, elle le doit peut-être à cet ouvrage simple 
et touchant qu'elle a laissé : « L'Histoire d'une 
âme », mais pour la grande masse de ceux qui 
l'invoquent, c'est en raison de cette promesse 
« Je veux passer mon ciel à faire du bien sur la 
terre... Je ferai tomber une pluie de roses ». 


LES ROSES DE MASSABIELLE 

Au cours de cette année du Centenaire des 
Apparitions qui vient de s'achever et qui a fait 
affluer à Lourdes des foules venues des quatre 
coins de la catholicité, je ne me suis pas aperçu 
que quelque voix autorisée ait rappelé, comme 
l'avait fait S.S. Pie XII, combien la rose avait été 
associée aux apparitions du rocher de Massa- 
bielle. Depuis quelques années, on a beaucoup 
approfondi par l'étude minutieuse des documents 
officiels et des lettres manuscrites, des rapports 
des commissions ecclésiastiques, les imprimés et 
brochures de l’époque, les détails de cette « Af- 
faire de Lourdes » et plusieurs ouvrages, avec 
pièces à l'appui, ont été publiés depuis quelques 
années, en toute objectivité semble-t-il. 

Bernadette SOUBIROUS était l'aînée de neuf, 
très délicate de santé, asthmatique, de toute 
petite taille ; son enfance n'avait été qu’une suc- 
cession d'épreuves physiques et morales. Son 
père, ancien meunier en pleine déchéance, avait 
finit par échouer à Lourdes, avec sa famille, 
dans un bouge infect et sombre, qui servait autre- 
fois de cachot municipal. Pour en décharger un 
peu la famille, Bernadette avait été envoyée quel- 
ques mois à la campagne, où elle avait gardé des 
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enfants, puis des moutons. Mais elle était revenue 
assez vite à Lourdes, afin de pouvoir aller à 
l'école des sœurs de Nevers et se préparer à sa 
première communion. Elle venait d'avoir quatorze 
ans, ne savait ni lire, ni écrire, ne parlait pas le 
français, ni même le dialecte béarnais, ne con- 
naissant qu'un patois local. Elle ignorait presque 
tout de sa religion, sachant tout au plus dire son 
chapelet et réciter le « Je crois en Dieu », mais 
élevée dans un foyer chrétien, elie était pieuse 
cependant. Il n’y avait qu'un mois qu'elle fré- 
quentait la classe de cathéchisme lorsque se 
répandit le bruit des premières apparitions. 
L'abbé POMIAN qui ne l'avait pas encore remar- 
quée en classe, l'interrogea alors pour la première 
fois et se rendit compte de son ignorance presque 
totale ; elle n'avait aucune notion du dogme de 
la Sainte Trinité non plus que des principaux 
mystères de la religion chrétienne. 

C'est le 11 février 1858, jeudi, jour de congé, 
qu'une petite camarade de classe, Jeanne ABA- 
DIE, vint la prendre ainsi que sa sœur Toinette 
pour aller ramasser du bois mort en forêt. Mais, 
au lieu de se rendre à la forêt communale, appre- 
nant que l'on venait de couper des peupliers dont 
les branchages étaient laissés aux indigents, les 
trois enfants longèrent le canal actionnant un 
moulin et qui rejoignait le Gave au bas de la 
roche Massabielle. La roche Massabielle est un 
promontoire qui prolonge le massif du Beout et 
des Espélugues, formation calcaire du crétacé 
inférieur. Le Gave qui en a été écarté maintenant 
d'une soixantaine de mètres, passait alors au 
bas ; le canal en cotoyait le pied avant de se con- 
fondre avec le Gave quelques mètres au-delà. 
En février 1858, le moulin était en réparation ; 
on avait fermé la vanne d'alimentation du canal, 
et le courant d'eau s'y trouvait fort bas, n'empé- 
chant pas les enfants de traverser, quitte à se 
mouiller jusqu'au haut des jambes pour accéder 
au pied de la roche. Mais, en temps normal, on 
ne pouvait l'atteindre qu'en contournant la cime, 
au-dessous des Espélugues, et l’on trouvait alors 
un mauvais raidillon, ouvert dans les broussailles, 
qu'on dévalait à ses risques et périls. Par là pas- 
saient parfois des pêcheurs de truites, mais plus 
souvent, le porcher communal avec son troupeau. 
Ce bloc gigantesque que formait la roche, strié 
de larges rides où poussaient du lierre, du buis 
et des ronces, présentait en son socle une excava- 
tion large d'environ douze mètres sur huit en 
profondeur, et qu'a spécialement étudiée le spé- 
léologue Norbert CASTERET. Des bords du canal 
au fond de la grotte, le sol s'élevait en amphi- 
théâtre, les alluvions du Gave y avaient formé 
comme de larges marches d'escalier très adou- 
cies ; de cette pente sablonneuse, semée de rares 
cailloux, émergeait une grosse pierre en forme de 
table ; à l'entrée, des blocs gisaient épars ; à la 
moindre crue, il ne restait plus de libre qu’une 
largeur de cinq mètres tout au plus devant la 
grotte. À la droite de cette grande excavation, à 
trois mètres au-dessus de la berge, il y avait une 
petite niche ovale naturelle. Du bas de cette 





Le modeste logement de la famille SOUBIROUS 


cavité, s'échappaient les tiges de plusieurs arbris- 
seaux, mais surtout de grands rameaux d'églan- 
tier qui tombaient fort bas le long du roc. Le 
porcher qui connaissait bien ce rosier sauvage 
disait qu'au printemps il se couvrait de fleurs 
blanches. C'est dans cette niche que Bernadette, 
restée en arrière, sans avoir franchi le canal, 
tandis que ses compagnes, après l'avoir passé, 
étaient allé plus loin ramasser du bois mort, vit, 
après s'être retournée au grand bruit de vent 
venu des côteaux voisins, les rameaux de l'églan- 
tier s'agiter fortement, alors que rien ne remuait 
à l'entour. Puis quand se fut dissipé rapidement 
un léger nuage d'or, elle aperçut tout contre 
l'églantier une jeune fille, extrêmement belle et 
radieuse, blanche, pas plus grande qu'elle 
(1,40 m) paraissant très jeune, qui la saluait 
gentiment, étendait un peu les bras, ouvrait les 
mains et lui souriait avec beaucoup de grâce, 
l'invitant à approcher. Grande fut la peur de 
Bernadette qui n'eut même pas le courage d'ap- 
peler ses compagnes, mais elle ne songea pas à 
fuir ; elle tira son chapelet, sans arriver à faire 
le signe de croix. La jeune fille tournée vers elle 
avait passé dans ses mains le chapelet qui aupa- 
ravant pendait à son bras droit et se signa. Ber- 
nadette, d'une main tremblante, fit de même, et 
toute rassurée, sans plus perdre de vue l'appari- 
tion, récita le chapelet, la seule prière qu'elle 
connaissait, La jeune fille faisait en même temps 


courir entre ses doigts les grains du sien, mais ses 
lèvres ne remuaient que pour les « Gloire au 
Père » où mention n'est faite ni de la Vierge ni 
de péché. Un quart d'heure après, le chapelet 
terminé, elle salua Bernadette en souriant, recula 
dans la niche et disparut tout d'un coup. 


Il y eut encore par la suite, à Massabielle, dix- 
sept apparitions, jusqu'au 16 juillet 1858, où 
malgré les barricades destinées à contenir les 
foules et la clôture de planches qui ne laissait 
plus entrevoir que la voûte et les plus hautes 
pousses de l'Eglantier, Bernadette, de la rive 
droite du Gave, put encore voir pour la dernière 
fois, contre l'églantier, l'apparition merveilleuse 
qui la salua et lui sourit pendant environ un quart 
d'heure, au-dessus des barrières humaines. 


À chaque apparition, cette jeune fille que Ber- 
nadette fut seule à voir et à entendre, s'est tou- 
jours présentée avec le même vêtement : robe 
blanche descendant jusqu'aux pieds qui étaient 
nus, mais dont on ne voyait que l'extrémité :; 
voile blanc ; ceinture bleue ; un chapelet, comme 
on n'en voit pas sur la terre, disait Bernadette, à 
grains blancs espacés réunis par une chaîne d'or 
luisante, comme les deux roses jaune d'or, épa- 
nouies que la jeune fille avait sur les pieds. 


La première conséquence de l'apparition de ce 
jeudi 11 février 1858 fut une râclée que la petite 
Bernadette subit stoïquement des mains de la 
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mère SOUBIROUS et, pour qu'il n'y eut pas de 
jalouse, la sœur Toinette qui protestait en vain, 
disant qu'elle n'avait rien vu, en eut aussi sa 
part. Mais, le dimanche suivant, Bernadette avait 
pu obtenir de son père l'autorisation de retourner 
à la grotte avec quelques amies. On prit la pré- 
caution de se munir d'une fiole qu'on alla remplir 
d'eau au bénitier de l'Eglise ; on dévala le rai- 
dillon en zig-zag, fréquenté par le porcher et l'on 
arriva au bas, tout contre la roche. Bernadette 
se mit à dire son chapelet. Comme elle arrivait 
à la fin de la première dizaine, elle vit une clarté 
luire à nouveau dans la niche derrière l'églantier 
et apparaître à nouveau cette radieuse jeune 
fille, qui, le chapelet passé au bras droit, les roses 
jaune d’or sur les pieds, regardait avec complai- 
sance ses premiers pélerins. Alors, Bernadette qui 
était seule à la voir, s'enhardit, monta vers la 
niche, toucha l'églantier et d'une main vigou- 
reuse aspergea d'eau bénite la plante, la niche, 
l'ouverture de la grotte, en disant : « Si vous 
venez de par Dieu, approchez ». L'apparition ne 
s'effaça pas. La jeune fille se mit à sourire, à 
lever les yeux au ciel, à faire des saluts ; Berna- 
dette, lâchant l'églantier revint s'agenouiller 
parmi ses compagnes. 


Cependant, à Lourdes, ni les religieuses, ni le 
clergé paroissial n‘attachaient d'importance à ce 
qu'ils entendaient dire des visions. « Petite, con- 
seillait la bonne sœur en qui Bernadette mettait 
toute sa confiance, il ne faut pas t'arrêter à cela ; 
c'est une illusion ». Or, il y avait à Lourdes, 
parmi les jeunes filles, une congrégation d'en- 
fants de Marie qui, aux jours de consécration et 
d'enterrements portaient un costume assez sem- 
blable à celui qu'avait décrit Bernadette : robe 
blanche, ruban bleu à médaille, chapelet au poi- 
gnet et dont la Présidente était morte peu de 
mois auparavant. Une des congréganistes, Made- 
moiselle PEYROT, dont le père avait la charge 
d'huissier, pensa que c'était peut-être bien le 
fantôme de la Présidente qui apparaissait ainsi 
afin de réclamer des prières et des messes. Elle 
s'en alla emprunter au bureau de son père une 
feuille de papier blanc, une plume, un encrier de 
poche, se fit accompagner d'une dame MILLET 
qui de temps à autre faisait travailler la mère 
SOUBIROUS et s'était munie d'un cierge, et à 
cinq heures et demie du matin s'en vint trouver 
Bernadette qu'elle décida à les accompagner à 
la grotte. Chemin faisant, elle dit à celle-ci qu'il 
s'agissait d'obtenir que l'apparition mit en écrit 
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ce qu'elle désirait. Toutes trois dégringolent de 
concert le sentier qui menait au pied de la grotte; 
Bernadette, la première, courait comme un 
éclair ; les deux autres la suivaient très pénible- 
ment, en s'asseyant souvent. Au bas, c'était la 
solitude, le silence, la demie obscurité d'une 
matinée d'hiver. Madame MILLET alluma son 
cierge, qui fut ainsi le premier du pélerinage de 
Lourdes, le plaça contre le rocher à l'abri de l'air, 
et toutes trois, agenouillées tirèrent leur chapelet. 
Les yeux tournés vers l'églantier, Bernadette 
s'écria soudain : « Elle y est ». « Récitons le cha- 
pelet », suggèra Mademoiselle PEYRET. Madame 
MILLET, encore incrédule se montrait très vexée 
de ne rien voir. Le chapelet était récité indivi- 
duellement, à voix basse. Mademoiselle PEYRET 
l’eut achevé la première ; alors, elle tira le 
papier, le porte-plume, ouvrit l'encrier de poche, 
et à Bernadette dont les regards n'avaient pas 
quitté l'excavation au-dessus de l'églantier, elle 
intima : « Va demander à la Dame ce qu'elle 
veut et qu'elle le mette par écrit ». Et, munie 
de ce matériel de bureau, Bernadette s'avança 
vers l’églantier jusqu'à en frôler les branches qui 
retombaient, mais voilà que soudain elle changea 
brusquement de direction pour se diriger vers la 
pierre en forme de table qui se trouvait au centre 
de la grotte. Les deux compagnes voulurent l'y 
suivre. Sans se retourner, Bernadette leur fit signe 
de reculer. Alors, elles s'agenouillèrent au bas 
du sentier. Le jour commençait à poindre. Elles 
virent Bernadette se dresser sur la pointe des 
pieds, présenter papier, porte:plume trempé au 
préalable dans l'encrier de poche, ses lèvres 
remuer, mais il n’en sortait aucun son. Puis Ber- 
nadette replia le papier, revissa l'encrier et s'en 
vint retrouver ses compagnes, surprise que celles- 
ci n'aient rien entendu des propos échangés, bien 
qu'elle eut cependant parlé à voix forte. Que 
s'était-il passé ? L'ouverture ogivale où poussait 
l'églantier se trouvait trop haut pour être à portée 
commode de la main. Il sembla à Bernadette que 
l'apparition passait avec la rapidité de l'éclair de 
cette ouverture jusque dans la grotte elle-même. 
La Dame se rapprochait d'elle-même, gracieuse- 
ment, pour être mieux à portée de l'enfant qui 
put déposer son écritoire sur la pierre. « Je la vis 
devant moi, expliqua Bernadette ; elle était der- 
rière le roc ; elle me fit signe que j'avais à rester 
et les autres à s'éloigner. » « Madame, lut ai-je 
dit, voulez-vous avoir la bonté de mettre votre 
nom par écrit ». Et, pour la première fois, Berna- 
dette entendit l'apparition parler ; elle fut seule 
à l'entendre. Voyant étalé devant elle tout ce 
matériel de bureau d'huissier, la Dame s'était 
mise à rire et avait répondu en patois : « Ce que 
j'ai à dire, il n’est pas nécessaire de le mettre par 
écrit ». De plus en plus vexée de son échec, 
Madame MILLET ordonna à Bernadette : « Va 
de nouveau et demande-lui si nous pouvons reve- 
nir » et avec beaucoup d'inquiétude attendit la 
réponse. C'est qu'en effet, Madame Veuve MIL- 
LET était une ancienne servante qui ayant épousé 


son dernier maître, était venue en possession 
d'une assez belle fortune, et sa conduite n'avait 
pas toujours été irréprochable à l'époque où elie 
était encore jeune et jolie. Maintenant, c'était 
une femme de piété, mais quelque peu terre-à- 
terre, soupçonneuse et « glorieuse ». Bernadette 
transmit la réponse : « Rien n'empêche que vous 
veniez » mais, tandis qu'elle revenait de l'air le 
plus simple du monde s'agenouiller entre ses com- 
pagnes, elle glissa à l'oreille de Mademoiselle 
PEYRET, la congréganiste des Enfants de Marie : 
« Celle-là (c'est ainsi que dans son patois elle 
désignait l'apparition) vous a regardée en sou- 
riant ». 


La Vierge venait de parler. Elle avait demandé 
à Bernadette de venir à la grotte pendant quinze 
jours. Les sœurs de l'hospice et de l'école, tou- 
jours incrédules, se moquaient de leur élève : 
« Demande donc à la dame qu'elle t'aide à mieux 
savoir ton cathéchisme », mais la population qui 
accompagnait l'enfant allait toujours croissant ; 
la maréchaussée était sur le qui-vive ; le pouvoir 
civil intervenait. 


Le 24 février c'étaient quatre à cinq cents per- 
sonnes qui entouraient Bernadette ; le maréchal 
des logis de gendarmerie et le garde champêtre 
plastronnaient parmi elles. Bernadette était en 
extase au pied de la niche dont elle ne détachait 
pas son regard, lui faisant parfois, tantôt un 
beau sourire, tantôt de beaux saluts. Mais voilà 
que soudain elle sort de son ravissement et se 
dresse en pleurant : « Qui, s'écria-t-elle, a touché 
à la ronce? » car, pour elle, l'églantier était 
une ronce. En effet, une jeune fille, se penchant 
pour mieux voir venait d'agiter la longue branche 
épineuse dont la pointe en retombant balayait le 
sol. Pour Bernadette cette plante où se posaient 
les pieds aux roses d'or était quelque chose de 
sanctifié ; y toucher sans respect, c'était manquer 
à la Dame, et n'était-ce pas pour cela que brus- 
quement celle-ci s'était évanouie ? Un nouvel 
appel est ressenti par Bernadette ; elle se dirige 
au-dessous de la voûte, s'y agenouille, puis se 
relève en lames et ne cesse de répéter de ses 
lèvres haletantes que ce seul mot : « Pénitence ! 
Pénitence ! ». 


C'est le lendemain, 25 février, qu'eut lieu la 
mise au jour d'une source miraculeuse. En fait, 
les hydrogéologues admettent mal qu'il y ait eu 
création d'une source nouvelle, ni même transfor- 
mation d'une ancienne source. Il s'agit simple- 
ment de la découverte d’une source ignorée qui 
existait déjà et que l'apparition désigna à Ber- 
nadette. 


Lire la suite 


dans notre prochain numéro. 


Nos illustrations sont extraites du * Centenaire de 
Lourdes ”. 


A la Réunion 


Les Jardins fleuris ont été récompensés 


Les concours de jardins fleuris se multiplient en 
France mais nos amis d'outre-mer, eux aussi, font 
preuve de beaucoup d'initiative. 

C’est ainsi que le syndicat d'initiative de la 
Réunion a organisé récemment son concours et 
nous avons eu le plaisir de noter parmi les lLau- 
réats une de nos charmantes correspondantes, 
Madame Charles de la Giroday, à Saint-François, 
qui a obtenu non seulement Le premier prix des 
jardins privés, mais a également reçu la coupe 
offerte par le département de la Réunion (notre 
photographie) et cela grâce à sa culture de rosiers 
- des Ets Georges Truffaut, de Versailles. 

Chaque année ce concours de jardins fleuris de 
la Réunion, aura lieu. Nous serons toujours heu- 
reux de recevoir des nouvelles de ces amis loin- 
tains et notre revue, qu'ils aiment puisqu'ils nous 
écrivent, servira de liaison. La Rose nous unira 
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QUELLES SONT LES TROIS PLUS 
BELLES V ARIETES : 


a) Variétés à grosses fleurs : 


Mme A. MEILLAND ....... 40 % 


b) Variétés à petites fleurs : 
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c) Variétés grimpantes : 
DANSE IDUE FEU er ee 20 % 
2 © HEAUTE DE LCA FLEURS. ©%.7. 66 %, 
EBORIBONDITE 4 SERRE 32% 


3. QUELLES SONT LES CINQ COULEURS 
PREÉFEREES, dans l'ordre : 
a) rouge velouté de noir, 
b) jaune intense, 
c) rose pur vif, 
d) rouge foncé, 
e) rouge vif. 


4. QUELLE FORME PREFEREZ-VOUS : 


dRose grande 4... He 64 % 

CRD HOUDIE 41. STI ES 50% 

2): Réfe allongée... Nm 50 % 
5. PARFUM : 


Désirable : 66 %. - Indispensable : 28 %. - 
SUPERFLU 6 %. 


6. Rosier touffu de hauteur moyenne et 


biert TaMU Ie, som Sert she Ares Sr OU TS 
7. Plaisir d'admirer les fleurs une 
PAT APR DIET SAP PAT LES 60 % 


8. Comment disposez-vous les rosiers pour 

l'effet décoratif : 

a) en variétés mélangées ...... PAST RE A 

b) une seule variété .........., 18 

Aimez-vous les Rosiers-tiges : 
M ler gta Par 40 RS 
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M. Léon Marsot, Président d'Honneur 
de la Société Française des Roses 


Près d'un demi siècle au service de l'Horticuiture et de la Rose 





OUS avez lu dans notre dernier numéro « le dernier 

mot du Président » qui sur sa demande quittait la 
présidence de la Société Françaidz des Roses dont la res- 
ponsabilité incombe désormais à Maître Marcel Dolara, 
avocat à la Cour d'appel de Lyon. 

Les nécessités de la composition de notre revue ne 
nous avaient pas donné l'occasion de rappeler la fruc- 
tueuse carrière de M, Léon Marsot et ses efforts en fa- 
veur de l’Horticulture et de la Rose. 

Nous sommes particulièrement heureux dans ce numé- 
ro de le faire. 

M. Léon Marsot, né à Bourg Argental (Loire) le 23 
janvier 1877 fit ses études secondaires au Lycée de Saint- 
Etienne. 

Venu à Lyon en 1896, il entra à la mairie de Lyon, le 
ter novembre 1905, le jour même ou le Prrésident Her- 
riot prienait ses fonctions de maire. 

Rédacteur en 1907, sous-chef de Bureau à l'Office du 
Travail en 1909, il fut nommé en 1911, Directeur des 
Orphelinats Municipaux. 

Tout en gardant cet emploi, M. le Maire de Lyon l’ap- 
pela près de lui en 1913 pour l’organisation de l’Exposi- 
tion internationale de 1914. 


Premier contact avec les horticulteurs et ses amis 
Chasset et Lavenir qui créèrent de magnifiques jardins. 

La déclaration de guerre de 1914 interrompit cette bril- 
lante manifestation qui occupait tous les abattoirs neufs 
et la Rive droite du Rhône. II prit à ce moment, la di- 
rection des bureaux de l'Assistance publique et de l’Ins- 
truction publique où tout le personnel avait été mobilisé. 

Il y ajouta ensuite, sous la direction de Madame Her- 
riot, les œuvres de guerre de l'Hôtel de Ville, qui ren- 
les plus grands services aux soldats du front, aux pion- 
niers aux réfugiés. 

Début 1916, rappelé aux armées, dans l'artillerie. Il re- 
vint en janvier 1919, décoré de la Croix de Guerre. 

Dès 1918, le Président Herriot l'avait informé qu'il vou- 
lait lui confier la création d’une de ses œuvres qu’il af- 
fectionnait le plus’ l'Ecole de Cibeins. Créée pour former 
des agriculteurs instruits après 5 ans d’études. 

11 devait y rester 5 ans, mais ne la quitta qu'après 15 
ans. 

C'est là qu'il apprit à estimer et à aimer tous ceux qui 
touchent à la terre et à admirer leur goût du travail 
bien fait, leur courage patlent et leur amour de la terre 
de France. 

C'est là aussi qu’il connut en 1920 la Société Française 
des Roses qui l’aida en 1925 à créer une belle Roseraie. 

Nommé Vice-Président en 1935, Président en 1938. Il 
laissa la place de 1947 à 1953 à son ami J. Chesnel. !| 
reprit alors la Présidence jusqu’à ce jour. 

En 1934, IM. Marsot fut appelé à la Direction de l’H6- 
pital du Vinatier, qui avec ses 80 Ha de jardins et de 
culturss, lui permettait de garder un contact étroit avec 
la culture. 

Il fit planter près de 3000 Polyanthas et un verger de 
deux Hectares. 

Mis à la retraite en 1938, M. Marsot fut nommé admi- 
nistareur des Hospices Civils où il devint Président en 
1939 jusqu’à 1950. 

Il assura la Présidence de l’Union hospitalière du Sud- 
Est jusqu’en 1958 ce qui lui permit de visiter l'Europe en 
grande partie. 

Pour occuper ses « loisirs », le Président de la Société 
Française des Roses fut nommé Vice-Président ds la 
Caisse ces Ecoles. Administrateur du Dienier des Vieil- 
lards, des H.L.M,. de la Ville de Lyon, de l'Ecole Vétéri- 
naire, dk l'Ecole de Cibeins, etc. qu’il assure toujours 
avec autant de vitalité. 

M. Léon Marsot est officier de la Légion d'Honneur, 
croix de querre 1914-1918, Commandeur de la Santé pu- 
blique, officier du Mérits Agricole et du Ouissan Alaouite 
et a reçu la médaille d'honneur communale. 

M. Marsot n'abandonne pas pour autant ses amis de 
la Société Française et lors d’une récente réunion du bu- 
reau de la Société, le distingué président actif Maître 
Marcel Dolard se félicitait de conserver à ses côtés un 
homme de cette valeur dont les conseils et l'expérience 
seront toujours les bienvenus. 

Tous les Amis des Roses partagent ce point de vue 
et souhaitent à M. Léon Marsot un long séjour parmi 
eux, au milieu des fleurs qu'il aime tant, 
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Procès-verbal de l'Assemblée Générale annuelle 
de la Societé Française des Roses 
tenue le 7 Février à l'A. LC A. 


26, Place Tolozan, LYON ler 


La séance est ouverte à 17 heures, par le Prési- 
dent M. MARSOT, assisté de M. Laperrière, pre- 
mier Vice-Président. 

Se sont excusés : MM. Moreau, Lavigne, Cha- 
bert, le directeur des Ets Léonard-Lille, Souzy. 
Faivre et notre Trésorier, M. Perra, grippé. 

Après l’allocution de bienvenue et les vœux du 
Président, le Secrétaire Général donne lecture du 
rapport moral pour l’année 1958. Ce rapport mo- 
ral est adopté. 

En l'absence du Trésorier, grippé, le Secrétaire 
présente le compte rendu financier de l'exercice 
1958. 

Puis la Commission de Contrôle, par la voix de 
M. Griffon, approuve les comptes du Trésorier. 

Le compte rendu financier est ensuite adopté et 
notre Président adresse ses vives félicitations à 
notre Trésorier pour sa bonne gestion. Les finan- 
ces de la Société sont très saines. 

L'ordre du jour appelle le renouvellement du 
Bureau. Notre Président, M. Marsot, qui assure ses 
fonctions depuis 1938, maintenant que, vu son âge, il 
désire se retirer de la Présidence active de la Société. 
désir déjà manifesté à plusieurs reprises. M. Marsot 
est heureux d'annoncer que, parmi cette Assem- 
blée, se trouve un Président éventuel dans la per- 
sonne de M° Dolard. 

M. Gaujard, qui a pressent M° Dolard, nous le 
présente : M" Dolard, Avocat à la Cour d'Appel, 
est Président de la Commission de Tourisme de 
l'Automobile Club du Rhône, grand amateur des 
beaux parcs, des jardins, des fleurs et surtout de 
la Rose. M° Dolard vient de recevoir la Croix de la 
Légion d'Honneur. 

À la suite de cette présentation, la candidature 
de M° Dolard, comme Président de la Société 
Française des Roses, mise aux voix, est adoptée à 
l'unanimité. 

M° Dolard, après avoir pris place au bureau. 
remercie l'assemblée de la confiance qui vient de 
lui être accordée et demande à M. Marsot de res- 
ter à ses côtés comme Président d'Honneur. 

M. Debaux, Président de la Société Lyonnaise 
d'Horticulture, exprime à M. Marsot tous les 
regrets que les Amis des Roses éprouvent de le 
voir quitter la Présidence, et l’assure de toute notre 
reconnaissance pour ce poste si bien administré 
depuis plus de 20 ans. Il formule le désir que 
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M. Marsot reste présent à nos diverses manifes- 
tations. 

M. Debaux salue M° Dolard et se réjouit que 
notre choix se soit porté sur un grand Ami des 
Fleurs. 

La suite du renouvellement du Bureau appelle le 
remplacement statutaire de M. Laperrière, premier 
Vice-Président. M. Louis Imbert est désigné à 
l'unanimité pour le remplacer pour trois ans comme 
premier Vice-Président. 

M. Marsot remercie M. Laperrière de son aide 
apportée à la bonne marche de la Société pendant 
ces trois dernières années et est heureux du choix 
de M. Imbert, pépiniériste à Saint-Didier-au-Mont- 
d'Or, qui a toujours été très dévoué en qualité de 
Membre du Comité Administratif, du Comité Flo- 
ral et comme Juré au Concours de la plus Belle 
Rose de France. 

Les autres Membres du Bureau sont maintenus 
à leur poste. 





M, Louis IMBERT, premier Vice-Président 


Le Bureau est ainsi constitué : 

Président d'honneur : M. Marsot. 

Président : M° Dolard. 

Premier Vice-Président : M. Louis Imbert. 
Secrétaire général : M. André-Louis Perroud. 
Secrétaire adjoint : M. Gabriel Schyrr. 
Trésorier : M. Pierre Perra. 

Trésorier adjoint : M. Griffon. 

Rédacteurs : MM. Robert Le Gué; Gabriel 


Schyrr. 
Comission de Contrôle, sont désignés : 


MM. Griffon, Reuter, Ducher, Dorier, Lesage, 


Broizat. 


Le Comité Administratif comprend : 

M: Dolard, Président. 

M. Marsot, Président d'honneur. 

M. L. Imbert, premier Vice-Président. 

MM. Richardier, Gaujard, Blanchon, Laperrière, 


Moreau, Griffon, Broizat, Depraz, Falconnet, Reu- 
ter, Souzy, Lavenir, Murat, Cohendet, Bouchet, 
Debaux, Chabert, Perra, Le Gué, Schyrr, Ducher, 
Lesage, Orard, Prost, Gaudry, Badel, Pellet et 


Perroud . 


Le Comité Floral comprend : 

M° Dolard, Président. 

M. Marsot, Président d'honneur. 

M. L. Imbert, premier Vice-Président. 

MM. Chabert, Falconnet, Souzy, Bouchet, Grif- 
fon, Reuter, Murat, Ducher, Lesage, Ponchon 
Perra, Lavenir, Broizat, Orard, Prost, Pinet, Joho, 
Badel, Gaudry, Depraz, Pellet, Perroud. 


Congrès : La Société Française des Roses n'ayant 
pas reçu de demande, aucun Congrès n'est prévu 


pour 1959. 
Séance levée à 16 h. 30. 
Le Secrétaire Général : PERROUD. 





les nouvelles adhésions 


MEMBRES BIENFAITEURS 


M. Michel Blanchon (Et Horticole Léon Pin) présente: 

M. Julien Rebuffel à Callian ; Mme Lucienne Carle à 
Drancy ; Mme Raymonde Dominique Lorme à Paris ; 
Mme Martin à Bouce. 

Le Bureau de la Société Française des Roses présente: 

M. R. Buisman à Heerde. 

M. Pajotin présente (M. Max Biney à Monte-Carlo. 


MEMBRES HONORAIRES 

M. Michel Blanchon (Et Horticole Léon Pin) présente: 

M. Edouard Le Penven à Saint-Denis ; M. Jean Nietto 
à Mostaganem ; M. Vincent Vitale à Beaulieu-sur-Mer ; 
Mme Semroumi à Lyon ; M. Roger Perrot à Besançon; 
M. René Balan à Argenteuil ; M. Charles Ferrenq à Re- 
lizane ; M. Charles Degermann à Custines ; Mme Odile 
Bellon à Zurich ; M, Georges Obrecht à Valentigney ; 
Mme Saint-Ellier à La Gonfrière ; Mme Roger Limozin 
à Livry-Gargan ; Mlle Durand à Argenteuil ; M. H. 
Bolla à Cannes ; Mme Veuve Roguet à Marans. 

Le Bureau de la Société Française des Roses présen- 

te : 
Mme Marie Blanc à Lyon ; M. Pierre Perriau à Boli- 
gny ; M. Jules Mollaret à Grenoble ; M. Robert Geyer à 
Guebwiller ; M. Testa à Poissy ; Mme Andrée Serre à 
Vitry ; M. Pierre Sacquin à Charmes ; M. Georges Dieg- 
mann à Hannover-Stoecken ; Mlle Odette Lesquibe à 
Bernac-Debat ; M. André Berlière à Mâcon ; M. Louis 
Rivier à Bully ; M. Maurice Mary à Mozé-sur-Loiret ; 
M. François Mertens à Châtelineau ; M. Michel Proust à 
Orléans ; M, François Lilopez à Perrégaux ; 

M. Etienne Borel à Marseille ; M. Jean Duvernay à 
Le Creusot ; M. Michel Burdin à Charlieu ; M. Jean 
Abel Cadéac à Loverdo ; Mme Michelle Ehrard à Die- 
meringen ; M. René Vacle à Tassin ; Mme Jean Vande- 
ra à Uccle ; M. Jean Mélis à Marrakech ; M. André 
Lardet à Tassin ; Sœur Hélène des Anges à Montferrand- 
le-Château ; M. le Dr Guy Couturier à Mouliherme ; M, 
Gaston Descolas à Vierzon. 

Maître Charles Dolard présente : M. Marc Giroux à 
Lyon ; M. Palthey à Lyon ; Mme Renée Bellon à Lyon; 
M. Jean Hervil à Lyon ; M. Franck à Lyan. 

M. Gaujard présente : M. Jean Varille à Lyon ; Mai- 
tre Marcel Dolard à Lyon ; M. A. Lebeau à Toulouse ; 
M. le Docteur Bernay à Lyon, 


M. G. Haciski présente : Mme G. Bénéfice à Marseille; 
Mlle Gely à Aix-en-Provence ; Mme à Boudreau à Saint- 
Laurent-Montréal ; Mme Ginette Andry à Méry-sur-Sei- 
ne. 

Madame G. Esther présente : Mme Pierre Cavaillès à 
Millau ; Mlle Lucie Vincent à Les Salelles ; Mlle May- 
mard à Millau ; M. Jean Baldet à Millau. 

M. Daniel Masse présente : Mme Rebard à Cayenne ; 
M. Michely à Cayenne ; M. Désenfant à Cayenne. 

M. Jean Rogé présente : M. Henri Sault à Ris-Orangis; 
M. Pierre Péragut à Paris ; Mme Rogé à Fontenay-sous- 
bois. 


Mme Miseray présente : M, Colombier à Marsannay-la- 
Côte ; M. le Docteur Deguignand à Dijon ; Mme Pelle- 
tier à Saint-Bonnet-en-Bresse. 


M. Fr. Lilopez présente : M. Raoul Seguineau à Perré- 
gaux ; M. Manuel Lopez à Perrégaux. 

M. Eugène Gamard à Saint-Macaire présenté par M. 
Paillier ; M. Albert Pithioud à La Demi-Lune présenté 
par M. Marsot ; M. Maurice Erraux à Arras présenté 
par M. Dacheux ; Mme Raymonde Troté à Longueil- 
Annel présentée par M. L. Studert ; M. René Gruot à 
Troyes présenté par les Amis des Roses de Troyes ; 
Mme Raymonde Petitpas à Arcy-sur-Aube présentée par 
M. L. Viard ; 

(M, Jousse à Malakoff présenté par M. Jousse ; M. Ra- 
clet à Sainte-Foy-les-Lyon présenté par M. Griffon ; 
Mme Marguerite Delin à Ruelle-sur-Touvre présentée 
par Mme Y. Morand ; M. Champremier à Lyon présenté 
par M. Perra ; Mme Maisonnave à Paris présentée par 
Mme Renée Morbu ; M. Aimé Vialle à Privas présenté 
par Mme Guiffray ; M. Charles Hauenstein à Rafz pré- 
senté par MM. Meilland-Richardier ; M. Michel Gauvain 
à Mantes-la-Ville présenté par M. G. Duplouis ; Mme 
Fongeallaz à Domme présentée par M. A. Fuchs ; 

Mme L. Baudoux à Beauvais présentée par M. Veyret; 
M. Félix Héral au Suech présenté par MM. Turlan et 
Laperrière ; M. Roger Lacoste à Lourdes présenté par 
les Roseraies Saint-Cyran ; M. Lucien Lefèvre à La Mal- 
maison présenté par M. Pajotin ; M. Renaud à Billan- 
court, présenté par les Roseraies Saint-Cyran ; Mme 
Louise Morard à Pont-de-Claix, présentée par M, Mar- 
cel Veyret. 

(Liste arrêtée le 15 avril 1959) 
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BEC ENGRAIS COMPLEMES PE c. 


(10.8.19 S, 6.10.10 S, 10.10.20 12.12.12, etc..). 
EN CULTURES FLORALES FUMURE PARFAITE 


Société Commerciale des POTASSES D'ALSACE — 27, cours Lafayette, LYON 
Tél. : LAlande 46-50 




















PEPINIERES 
PONTHIEUX 
22, rue Pasteur - RONCQ (Nord) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 


Les meilleures nouveautés françaises et étrangères 


RIVOIRE 


PÈRE & FILS 
Le 


PEPINIERES F.DELAUNAY 


ANGERS 


ROSIERS Collection générale 


et nouveautés 


Ve 


TETE SUR DEMANDE 
16 Rue d'Algérie 











ROSIERS sauvageons pour pépinières 


ARBRES - ARBUSTES - PLANTES VIVACES 
Catalogue descriptif franco en signalant cette Revue 


LYON 














BULLETIN D'ADHÉSION 


SOCIETE FRANCAISE DES ROSES 


Parc de la Tête-d’Or - LYON 


Je soussigné (nom) 





PERL LARMES APRES EH ET 0 IR SES AE RE NOIRE CEE RE CROP TR AIS 


Déclare donner mon adhésion à la Société Française des Roses en tant que Membre 


J'adresse par ce même courrier mandat de francs, montant de ma cotisation 19 , à 


« SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES », C.C.P. Lyon 67.61. Le 
Signature, 


MEMBRES BIENFAITEURS .... (minimum) Frs 1000 
MEMBRES HONORAIRES .......,,.,..... Frs 500 
Tout adhérent reçoit gratuitement la Revue € LES AMIS DES ROSES » et a libre accès aux Expositions de 


la Société Française des Roses et à celles de la Société Nationale d'Horticulture de France, à laquelle notre 
Société est affiliée. 





PAR CE BULLETIN, PRESENTEZ-NOUS UN DE VOS AMIS. MERCI 





DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


71 LA L 
opens Prene Guillot 
à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 


Catalogue illustré franco 


ROSES NOUVELLES 


L'une des plus importantes collections 
VARIETES ANCIENNES 








Demandez aux 
Pépinières et Roseraies MARCEL ROBICHON 
PITHIVIERS (Loiret) - Tél. 130 


ses ROSES NOUVELLES 1958 


MAMITA HT Grosse fleur rouge grenat très parfu- 
mée - Rose d'argent concours des roses parfumées — 
Bagatelle juin 1957. 

BELLE D’ORLEANS - grimpant remontant à gran- 
des fleurs en bouquets rouge orangé. - Certificat de 
Mérite S. P. H. F. juin 1957. 

TRIOMPHE BRIARD - Polyantha fleurs doubles en 
bouquet corail pur, odorantes, 

et l’incomparable grosse rose rouge « DYNA » très 
parfumée. - Prix Jarry Desloges 1957. 

ETENDARD, le grimpant rouge toujours fleuri. — 
Certificat de Bagatelle 1956. 

—— CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE -— 








Pépinières Victorin ROUX 


DOMAINE DES « BEALETS » 
MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 3 


CULTURES GENERALES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 





HUX ROSIERS 


L'ENGRAIS 
SOLUGENE 


assure floraison record 
ACTIVITE - VIGUEUR - SANTE 


LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE 


« Des rosiers âgés de plus de 15 ans du Parc des 
Expositions de la Porte de Versailles, ont été arrosés 
à l’engräis Liquide SOLUGENE, à la dose de 30 gr. au 
litre d’eau, les 10 et 25 mars derniers. Les bourgeons de 
ces rosiers sont sortis avec une grande vigueur et leurs 
pousses ont atteint un mètre et plus, tandis que les ro- 
siers témoins sont restés chétifs avec des pousses de 
40 cm. de hauteur. Les feuilles, très larges, sont d'un 
vert luisant. Pas de maladie de blanc, pas de pucerons. 
LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEÆE, LES RO- 
SES TIENNENT PLUS LONGTEMPS... » 

M. Behier Guy, Ing. Agr., 37, rue de la Procession 
à Paris. 


DES COULEURS ECLATANTES 


UNE VEGETATION ROBUSTE 
«J'ai obtenu avec votre engrais liquide SOLUGENE, 
des plates bandes de rosiers polyanthas Méphisto et Co- 
corico, avec des fleurs éclatantes et une végétation ro- 
buste, ainsi que des Delphiniwm hybrides magnifiques 
qui faisaient l'admiration de tous mes voisins et amis » 
M. Seyssel à Pierre-Bénite (Rhône) 


Dosäges : Azote : 7 pour cent dont 2,80 organique, 
3,20 ammoniacal, 1 nitrique. 
Acide phosphorique : 6 pour cent soluble dans l’eau 
Potasse : 9 pour cent soluble dans l'eau. 
Matières organiques : 30 pour cent dont 28,50 so- 
lubles et 1,50 insolubles dans lammoniaque à 4 %. 
Le seau de 22 kilos 500 net : 3.470 francs ; le 
seau de 8 kilos net : 1.680 francs. Envois franco üe 
port et d'emballage. 


Léon DEROME, à BAVAY (Nord) 


Compte Chèque Postal : 488-07, Lille 





Notice et référence sur demande gratuitement à Léon 
DEROME - SOLUGENE à BAVAY (Nord) 





pépinières du mont-d'or 


FONDEES EN 1840 


Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 


Spécialité d'arbres fruitieré et d’alignements 





Louis IMBERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D'OR (Rhône 
Tél. : L. 18661 











CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 
DITHANE 


PECHINEY - PROGIL Péchiney " Progil 


ETALDYNE. 


CONTRE LES PUCERONS : Le 
PARAPHENE BOUILLIE 

et ZITHIOL BOUILLIE 
CONTRE L'OIDIUM : 


SOFRIL 
PECHINEY - PROGIL 


Société pour le Développement et la Vente 
de Spécialités Chimiques 


\ 





28, Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 


Téléphone : BURDEAU 75-11 








POUR LA 
GREFFE des ROSIERS 


utilisez LA BANDE CAOUTCHOUC 


PLYMOUTH 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 
FEYZIN (Isère) 












Pépinières F. CROIX 


Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 
ORNEMENT - CONIFERES - etc. 





Voulez-vous que votre jardin soif 
un plaisir pour les yeux et fasse 
l'admiration de votre quartier 8 





Demandez le cotalogue-album illustré en couleurs de l'Etablissement 














! 
- 
4 ; Horticole Léon F- û me Ri Ees R 
é Vous trouverez dans ce catalogue une reproduction exacte en cou 
PEPI NIERES CH. DETRICHE 2 , us naturalles des belles variétés de fleurs et de fruits cuiti. 
2 Z i vés à l'Etablissement, que vous pourrez planter dans votre jard'n. 
123, route des Ponts de Cé - ANGERS 5 i 
Rosiers nains - Polyantha et Grimpants : al, 
Nouveauté et collection générale *# SŸ 24, ETAB' HORTICOLE 
i Peur le reçevoir… 
Rosiers added jeignes 0 rare lettre LÉONPIN 
i itez ETS mm fe ennonce décoapés : # : 
Vis nos cul al doux timbres à 15 rites a renru  Seint Genis Laval mu. 
Marque déposée Compte Petsl  918-45 Lyon 








TOURISME ET GASTRONOMIE 


LA REVUE DE L'ELITE DIFFICILE 
L'AMIE DU VOYAGEUR 








AVIS DU TRÉSORIER 





Les cotisations pour 1959, sont : | 
MEMBRES TITULAIRES .. .. .. .. 500 Frs - 
MEMBRES BIENFAITEURS .. .. .. 1000 Frs 


À que nous vous demandons de bien vouloir acquitter dès réception de la présente 
Revue, par virement à notre Compte Courant Postal : 67-61 + Lyon. 





| Vous faciliterez ainsi notre tâche et vous éviterez le recouvrement par poste dont le: 
| frais inutiles sont importants aussi bien pour nos adhérents que pour la Société. 





Dès réception du règlement, la carte de Sociétaire 1959, vous sera adressée. 


D'avance, Merci. 





DER. 2 PTT ch 1418 8 1418 8 à HANDAT- CARTE DE VERSEMENT 4. 
: | à un CIC postal Ve 





ulaire 


ÉTIECTCRENEE EE EEETTELTETTELLE ELLE CELENUOTETENTEET 





N nt neds EL AE MES ESS Re nn CORRESPONDANCE 
d ge ou de la partie versante avec 
8 ” ANR SH EN SE PE EEN TS Co is MER de le titulaire du compte 








PARTIE RESERVEE AU SERVICE 


1 du centre de 


pécia 


chèques qui a porté le man- 
dat au crédit du compte cou- 
rant postal du bénéficiaire. 


Timbre s 





CADRE RESERVE AUX MODIFICATIONS 





















Demandez-le à 
votre quincaillier 
et faites-vous 
montrer lescisail- 
les à haies et les 
sécateurs à deux 
mains Thuillier- 
Léfrant pour la 
coupe des grosses 
branches, ceps de 
vigne, etc. 


iivré sans supplément 
dans un élui cuir, 
avec une lame 

de rechange. 

Ecrou NYLSTOP 
CRCUCTU 









g 
CT SURCOUPE 
de Nogent, 
dont toute la 
Presse a parlé. 


L'Édition Publicitaire 


C'est une fabri- 
cation ‘’ T 30 ” 
THUILLIER- 
LEFRANT 
Nogent (H.-M.) 


g Po 


THUILLIER-LEFRANT 











CATALOGUE ILLUSTRE EN COULEURS, SUR DEMANDE 


pour 
votre jardin 


choisissez 
les magnifiques 
collections 
de rosiers 
d'arbres 

et de fleurs 
qui ont fait 
la renommée 
des 
GRANDES 
PÉPINIÈRES 





ORLÉANS 


| 

P CAFE 

VOTRE 

JARDIN... demandez 








MARQUES Dr 


de la plus ancienne maison 


de Roses du monde entier 
| FONDEE À LYON EN JUIN 1845 | 


Celle qui a sélectionné pour vous 
depuis plus d'UN SIECLE 
les plus belles roses 


ROSERAIES  PERNET-DUCHER 
JEAN GAUJARD successeur 


qui continue la tradition à Led (Isère) 


en créant chaque année 


LYO 
LES PLUS BELLES ROSES MOUVELLES 





Imprimerie Générale Lyonnaise, 32, Cours Gambetta - Lyon La Gérant : PERROUD 


TROISIEME TRIMESTRE 1959 





REVUE 


de LA 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
des Roses 


Parc de La TËre-d'Or, Lyon 


1 


Rose COCOTTE’” 
Magnidique rose saumon, 


aut caractéristiques vraiement 
 nounelles, devenant rose 
noue à l'épanouissement. 
* 


PRIX : 150 Frances 





PUBLICATION 
TRIMESTRIELLE 


HS 


Et 7 
en. rt # 


Dans le monde entier 
eurs 


CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 


2 AL ou 2 
Pl MEILLAND 
RICHARDIER 


TASSIN - LES - LYON (RHÔNE) TÉL.: LI-42-87 





& "2 IWPOI [een 
ns 2 Tr ot R LEP FRANCE 


Ses 7" 0 27h" de Gas ent RS Crangis et Crbeit 
16-QUAI DE LA mécissert GEORGES DELBARD ékarcir 








Fondée en1875 


ETABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN - CHÉDANE 


La Maître-Ecole — ANGERS 


vous adresseront franco sur demande 


Leur Catalogue illustré 


contenant description de leur réputée collection de Rosiers, Variétés anciennes et nouvelles. Rosiers 


Polyanthas, Rosiers Tiges et pleureurs et tous VE GETAUX pour ORNER votre JARDIN. 











Pépinières 
Demandez notre notice spéciale 


sur la culture des roses, vous la M | N 5 FE R 


recevrez FRANCO ainsi que la 

liste des plus belles Are FONDEES EN 1838 

Contre votre envoi de 100 francs 74, Rue Volney — ANGERS (M. -et-L.) 

; en timbres qui seront déduits de Culture spéciale de Rosiers pour jardins et fleurs 
FONDÉE EN 1865 votre premier achat, un superbe coupées. Les meilleures nouveautés disponibles 

album de nouveautés de roses, illustré en couleurs 

vous parviendra, 





Rosiers grimpants ou rosiers nains, 


plantez des rosiers Nonin! 12 /LO02€0 


o 
NONIN, 
Culture de Roses ANT L C R OI X 
Châtillon près Paris (Seine) R [@] U Le] [e) = A Le) [© = N TA L 
© 





LOIRE 








SIVOUS AIMEZLESROSES 


POSSEDEZ LES PLUS BELLES DANS VOTRE 
JARDIN 


Pour vos plantations de ROSIERS 
nains - grimpants - tiges et pleureurs 
Demandez le superbe catalogue gratuit 
aux 


Roseraies St-Cyran 
LA SOIERIE — CHATEAUROUX (Indre) 


Culture spéciale de ROSIERS dernières 
nouveautés — Plantes vivaces — Dahliag 


COLIS PUBLICITAIRE 
Ne 1 

Des Roses de mai À no- 
vembre sans interruption 
pour 2.000 frs. 

Nous offrons 10 superbes 
rosiers buissons remontants 
à grosses fleurs en 10 varié- 
tés d'élite tous coloris éti- 
quetés : franco domicile 
2.000 frs. 





A PEU DE FRAIS 
EN SEMANT 












LES GRAINES 
SELECTIONNEES 


CHTTTS LILLE 


ROLL MUAIRRAILEZN LE 


OFFERTES EN SACHETS SCELLES 
AVEC MODE DE CULTURE DETAILLE 
ET GARANTIE DE GERMINATION 










COLIS PUBLICITAIRE N° 2 
DES FLEURS A COUPER 9 MOIS DE L’ANNEE 
pour 1.140 francs franco domicile 
Pour fleurir les appartements, nous avons composé un 


A VOTRE CHOIX CHEZ PLUS DE 50.000 DÉPOSITAIRES | cotis-publicitaire spécial comprenant 10 plantes vivaces 


très méritantes en toutes couleurs, à floraison échelonnée 
DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT 


de mars à novembre. Une fois ces plantes en place, avec 








quelques arrosages de temps en temps, vous aurez des 
fleurs à couper pendant de nombreuses années. 
Chèques Postaux : PARIS 11-082-10 





LA GRANDE ROSERAIE DU MONT-D'OR 
Etablissements J. LAPERRIERE 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) Téléphone : L. 18412 


Catalogue illustré en couleurs franco sur demande. vous offre : Danse du Feu, Amitié, 
Mme L. Laperrière, Flambée, Ma Mie, Tonnerre, 
Souvenir du Président Plumecocq, Bel Ami, Magicienne, . 





No 257 TROISIEME TRIMESTRE 1959 


Société Hancaisedes Boses 


Chèque Postal 67-61, Lyon 





SOUS LE HAUT PATRONAGE DE M. LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

ET DE MONSIEUR LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE. 
Président Actif : Maître DOLARD, Lyon 
Président d'Honneur : M. MARSOT, Lyon 

Premier Vice-Président : M. Louis IMBERT, Saint-Didier au Mont-d Or 
Secrétaire général : M. PERROUD, Parc de la Tête.d'Or, Lyon 
Necrétäire adjoint : M. G. SCHYRR 
Trésorier : M. PERRA, Parc de la Tête-d'Or, Lyon 
Secrétariat de la Rédaction : KR. LE GUE, G. SCHYRR. 


Pe Mot du Président 


AI et JUIN sont les mois de floraison des roses, d’où les concours et expositions. Peut on dire 
que cette année, c’est par un temps exceptionnellement beau et sec que se sont déroulées 
ces manifestations. 


Le concours de la plus belle rose de France au Jardin d’Essai du Parc de la Tête d'Or obtint 
un très vif succès et je renouvelle auprès des membres du Jury et des exposants les très vives féli- 
citations et les remerciements affectueux de notre Société. Le cocktail du Chalet du Parc permit au 
Général SEIVE adjoint au Maire de nous confirmer toute la bienveillante sollicitude du Maire et 
du Conseil Municipal. M. DOUIN, doyen de la faculté des Sciences et M. CHABERT, directeur du 
Parc, voulurent bien nous assurer de Jeur vive sympathie, 


Le déjeuner de Charbonnières permit à la Société Française des Roses d'exprimer à M. MAR- 
SOT, sa reconnaissance en lui offrant par la main du vice-président M. IMBERT, une magnifique 
lunpe pour lui permettre le soir de lire au coin d’un feu sympathique, notamment, la revue « LES 
AMIS DES ROSES ». 


Le Président MARSOT a représenté la Société au Concours de Bagatelle et je me suis rendu 
personnellement au Floralies, où j'ai eu plaisir à féliciter MM. Richardier père et fils pour l’admi- 
rable présentation du Stand Meilland. 


Un regret cependant : Il y eu le Stand de diverses villes de SN Mais de Lyon joint. et 
cependant avec nos paysagistes célèbres de Lyon et la cohorte remarquable de nos rosiéristes, quel 
tableau incomparable de notre cité aurions-nous pu présenter, sans axe Nord-Sud, mais avec les 
plans d’eau du Parc, du Rhône et de la Saône baignant le vieux quartier St-Georges. 


A. Genève, réception grandiose au cours de laquelle, à la fin d’un déjeuner exquis, j’ai pu as- 
surer nos amis Genevois de notre admiration pour leur cité et de notre reconnaissance pour la somp- 
tuosité de leur réception. 


Enfin visites des Champs de Roses de nos amis Meilland-Richardier et Pernet-Ducher-Gaujard 


Les roses gardent sous le soleil, comme sous l’orage l'éclat chatoyant d’incompatables cou- 
leurs. Puis elles s’effeuillent au grand vent qui emporte leur secret. 


va” Marcel DOLARD. 





Le “Redesuar ” rçne éliçert 
d'une d'sgpace du none 


J. GOUJET-RAVERAT. 


18 IEN sûr, tout le monde a présentes à l’œil les pelotes de « mousse » dont se chargent cer- 
tains rameaux d’Eglantier ou de Rosier. Grosses, au plus, comme poing d'enfant, chatouilleuses au 
toucher, elles évoquent des coussins de peluche rustique. Inutile d’essayer de les détacher: elles font 
corps avec le bois. Pour les examiner dans le détail, il faut, nécessairement, rompre le support. La 
bourre dont elles se hérissent enchevêtre une toison de « feuilles » aiguës, cependant souples, A la 
pression, on sent, sous Les doigts, la résistance d’un noyau compact. Tranchée du haut en bas, la 
balle chevelue s'ouvre en deux hémisphères irréguliers de pulpe fibreuse, d’un blanc grisâtre. Et 
l’on constate aisément que la masse solide constitue non point un bloc homogène, mais une agglo- 
mération de sphérules creuses, lesquelles, quoique tassées à se confondre ménagent chacune une lo- 
gette parfaitement individualisée, à paroi lisse, nresque nacrée. Refuge où s’agite un vermisseau de 
carmin, manifestement irrité du malaise que l’effraction lui cause. 


Tel se révèle le « bedeguar » - toujours dési- 
gné par le vocable persan que transmirent les Ara- 
bes. En réalité, c'est une « galle »: le nid d'un Hy- 
ménoptère térébrant, un Cynips, le Rhodites ro- 
sae, 


Ce préambule n'apprend rien, évidemment, aux 
familiers de la Rose. Révérence ! Nul ne l'oublie. 
«... Tout est dit. » déclarait La Bruyère qui, s'a- 
dressant à gens avertis, ne s'est, néanmoins, pas 
abstenu de répéter. À son exemple, et sans la pré- 
somption de l'approcher, oserait-on estimer qu'il 
peut n'être pas absolument oiseux de parler de ce 
que les meilleurs, déjà, savent ! 


* 
x 


D'ailleurs, le cas du « bedeguar » suscite l'étran- 
ge problème des « galles ». Question incomplète- 
ment élucidée, voisine, sans doute, de celle de la 
symbiose, et qui donne, sur le comportement des 
végétaux lésés, de singuliers aperçus. 


Etonnante conduite, en effet, que celle des plan- 
tes gallifères. Invoquant la logique, on croirait qu'à 
l'implantation dans leur chair, par la tarière de la 
pondeuse, de l'œuf vite converti en larve vorace, 
elles vont répliquer par un réflexe de défense, 
c'est-à-dire par la destruction de l'intrus. Mais 
non! Elles font exactement le contraire. Elles s'em- 
pressent à des mesures d'accueil, accentuant d'au- 
tant plus leur zèle dérisoire que le ravageur gran- 
dit davantage, Autour de cet indésirable, elles 
construisent un palais d'amples cellules protectri- 


4 


ces, incessamment réapprovisionnées en substan- 
ces nourricières les plus riches. Elles agissent com- 
me si elles s'activaient à l'élaboration d'un fruit, 
entourant l'ennemi de soins et le gavant de pâtée, 
ainsi qu'elles combleraient la future graine - elle 
aussi, en somme, parasite - d'attentions et de sucs 
choisis, 
+ 

Erreur de dupes, ou paradoxe volontaire ? Se 

laissent-elles sottement gruger, ces généreuses, ou 





Gravure de M, André Leroy, extraite de son ouvrage 
« Les Rosiers » 





Gravure de (M. André Leroy, extraite de son ouvrage 
« Les Rosiers » 


se résignent-elles sciemment - en vérité, de façon 
déconcertante - au moindre désordre ? 


Le fait est qu'en aucune circonstance leur effort 
n'excède la juste limite. Atteint le volume néces- 
saire aux besoins de l'hôte, la formation anormal: 
cesse de croître. Et débarrasséa de son occupant, 
elle ne dégénère jamais en tumeur malsaine. 


Généralement, le ligneux exploité ne cherche 
pas à dissimuler. Il laisse les insolites productions 
qui l’affligent avouer leur véritable nature. Ainsi, 
la « cerise » de la feuille du Chêne, les «ergots » 
des limbes du Hêtre ou du Tilleul, | « ananas » 
des branchettes de l'Epicéa frappent aussitôt par 
leur apparence morbide : Là, des teintes violentes 
ou vireuses, ici un aspect fougueux inquiètent ou 
provoquent la répulsion. 


Rien de tel avec le Rosier. Certes, quant à la 
« complaisance » à l'égard du Cynips, il suit la 
règle imposée aux porte-galles. C'est un être disci- 
pliné. « Dura lex.. » Mais, dans l'obéissance à la 
loi comme en tout, il y a « la manière ». Le Buis- 
son-souverain se garde de négliger la sienne. Aussi, 
fait-il du « bedeguar » quelque chose de, sans con- 
teste, imprévu, mais à quoi on ne saurait dénier 
ni l'originalité ni une certaine joliesse. Ce manchon 
de haute laine, d’un vert sain, sous-ombré de rou- 
ge, ne dépare point l'arbuste, On prétendait vo- 
lontiers qu'il lui ajoute un complément de pittores- 
que et d'attrait. 


Suprême élégance d'une race qui, jusque dans 
le signe de ses disgrâces, sait mettre de la beauté 1! 


De la beauté et davantage. À fréquenter le cer- 
cle roséen, on sent s'éveiller en soi l'âme d'un Ber- 
nardin de Saint-Pierre. Ce monde semble s'ingé- 
nier non seulement à plaire, mais à se rendre utile 
et bienfaisant à l'Homme. Le « bédéguar » créa- 
tion maladive, bien loin de posséder des proprié- 
tés funestes, s'affirme, à l'inverse, riche de vertus 
thérapeutiques. On donne ses extraits pour toni- 
ques, aptes à réduire les effluences sudorales chez 
les tuberculeux, à diminuer l'albuminurie, à activer 
la diurèse chez les néphritiques, à assainir les plaies 
à concourir vigoureusement à la cicatrisation des 
ulcères. 

Cordiale boule soyeuse, Cécidie bénéfique ! In- 


formé ou profane, quel honnête passant refuserait 
de te considérer avec sympathie ! 





Poésie 
ne re 
de Éinctes 


Cassandre, en son jardin près du fleuve royal 
Où l'aurore naissante allume un reflet rose, 
Légère et matinale, a cueilli cette rose, 
L'angélus tinte au campanile abbatial. 


Du haut de ce coteau le regard se repose 

Sur les pavillons neufs d’un palais triomphal : 
Blois s'éveille ; et l'on voit resplendir, en aval, 
Amboise et Chenonceaux comme une apothéose. 


La jeune fille blonde a des yeux noirs. Le nom 
De ses aïeux s'inscrit aux plis d'un gonfanon 
Où brillent le lys rouge et le sceau de Florence. 


Que prédit cette rose ? Est-ce la Renaissance 
Qui doit vouer aux Dieux d'un nouveau Parténon 
La grâce italienne et le charme de France ? 


Gaston DESCHAMPS. 


S'il faut que la Rose soit un symbole 
Je dis qu'elle est l'image de la France. 


Ed, HERRI1OT. 
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À propos des Floralies 
de PARIS 


PAR PH. LAVENIR 


| N de nos aimables secrétaires-rédacteurs me disait dernièrement : « Vous avez parlé des Flo- 

ralies à l'Académie de Lyon ; donnez-nous votre « papier » pour le publier dans « Les Amis 
des Roses ». Ma causerie ayant été faite d'après des notes, sans être rédigée préalablement, je 
n'ai pu remettre le « papier » en question, mais ce n’est pas une raison pour reléguer déjà dans l'ou- 
bli cette grandiose manifestation de l'Horticulture. Un article sur ce sujet a paru dans le dernier 
numéro de cette Revue, Malgré cela, nous pourrions refaire une promenade dans ce Palais des Fleurs, 
qui a vu défiler sous ses arcades 1.700.000 visiteurs ! Quand on pense que le Salon de l'Automobile 
en réunit environ un million, et que la dernière Foire de Lyon, au printemps dernier, en a eu 
800.000, on est en droit de supposer que les fleurs ont pris vraiment une place très importante 
dans la vie moderne et que le monde ouvrier les apprécie tout particulièrement, puisque le ler mai, 
il y a eu 400.000 entrées ! 





Vue d'ensemble du deuxième niveau 


Mais je voudrais surtout insister sur le côté ar- 
tistique des présentations. M. Joffet, Conservateur 
en Chef des Jardins de Paris, qui fut le grand ani- 
mateur de cette exposition, a voulu que la poésie 
en soit l’inspiratrice. Déjà, ce nom de Floralies est. 
par lui-même, évocateur de jolies choses ; il fait 
pressentir que l’on va voir de la couleur, de frai- 
ches corolles, et que l’on va entrer dans un domai- 
ne parfumé, où l’âme va pouvoir « s’élever un peu 
au-dessus du sillon » que nous sommes obligés de 
suivre, ici-bas, au cours de notre fébrile existence, 


Les exposants devaient donc « s'inspirer » d'un 
thème et un grand nombre de citations littéraires 
avaient été sélectionnées dans ce but. C’est là une 
initiative heureuse, car notre profession est un mé- 
tier d’artiste. Depuis toujours, les poètes ont chan- 
té les fleurs et bien des écrivains ont exprimé en 
termes délicats leurs impressions sur les jardins. 
Il était normal qu’en retour, les « jardinistes » — 
pour employer un terme cher à un paysagiste cé- 
lèbre — viennent puiser dans les œuvres littéraires, 
des idées pour embellir leurs conceptions. 


N’est-elle pas séduisante, cette poésie que la ré- 
gion orléannaise avait choisie : 


Je l'aime, 6 calme terre, au pied des grands chä- 
[teaux, 
Val doré que traverse un ruban bleu de Loire, 
Sologne triste et grave où l'automne est si beau, 
Et vous, jardins de France, environnés de gloire... 


Et cette citation de Chateaubriand, qui accom- 
pagnait la belle présentation d’une grande pépi- 
nière du Val d’Aulnay : 


« Les arbres que j'ai plantés prospèrent ; ils sont 
encore si petits que je leur donne de l'ombre quand 
Je me place entre eux et le soleil. Un jour, en me 
rendant cette ombre, ils protègeront mes vieux ans, 
comme j'ai protégé leur jeunesse. » 


Je ne veux mentionner aucun nom parmi les ex- 
posants, pour des raisons que l’on comprendra, cet 
article n'étant pas un compte rendu. Tous ont réa- 
lisé une œuvre magnifique. Si de grandes maisons 
ont pu arranger, par leurs propres moyens, des en- 
sembles fleuris d’une incomparable beauté, la plu- 
part des présentations étaient faites par des collec- 
tivités : villes, régions, sociétés, pays étrangers. 


C’est ainsi que la Belgique avait créé toute une 
suite de jardins avec des Azalées et qu’elle les avait 
ornés d'objets d’art ; cela rappelait les Floralies 
gantoises, où les Azalées sont les reines. La Hollan- 
de avait apporté ses extraordinaires Cyclamens, 
cultivés dans de tout petits pots et tellement fleu- 
ris qu’on se demande comment ils ont pu vivre dans 
de telles conditions. Quand on parle de la Hollan- 


de, on pense aux Jacinthes et aux étendues multico- 
lores et embaumées des environs de Haarlem. Elles 
étaient là, ces Jacinthes, disposées dans des poti- 
ches, sur un carrelage dominé par des colonnettes 
blanches ; leur parfum attirait le visiteur bien 
avant qu'il n'ait pu les voir. Il y avait aussi des 
Tulipes en gerbes opulentes, mais c’est à l'extérieur 
du palais, devant la façade principale, que l'effet 
de couleur était éclatant : un immense parterre 
planté de 100.000 Tulipes, rouges, jaunes ou roses, 
formant des carrés ou des rectangles d’une même 
teinte, sans séparation entre eux, donnait une 
idée de ce que sont, au printemps, les champs de 
fleurs de la Hollande, 


L'Allemagne présentait ses Muguets de Ham- 
bourg, aux milliers de clochettes légères, à côté de 
groupes de Saintpaulias, aussi abondamment fleu- 
risque les Cyelamens hollandais. Le  Saintpaulia, 
qu’on appelle « Violette de l'Usambara » est une 
plante dont la culture prend une extension consi- 
dérable, en France et dans certains pays, surtout 
en Amérique, où on en compte des centaines de va- 
riétés, et où une Société spéciale d’Horticulture 
groupe uniquement des amateurs de Saintpaulias! 
Cette jolie plante est de la même famille que no- 
tre Ramondia des Pyrénées. Elle habite d’ailleurs 
les montagnes, mais celles de l’Afrique centrale et 
orientale. 


En voyant la scène conçue par l'Angleterre, j'ai 
cru me retrouver dans certaines parties des jardins 
de Wisley. On rencontrait, là, toute la série des 
Primevères chinoises ou himalayennes, qui vivent 
en sol marécageux, les Meconopsis bleus, et une 
profusion de plantes rares, à peu près inconnues 
chez nous. Ensuite, c'était un petit bois, avec une 
allée gazonnée, encadrée par des buissons d’Azalées 
pontiques aux teintes de feu, scus une voûte de Ce- 
risiers du Japon à fleurs roses. Ajoutez à cela des 
Rhododendrons curieux et certains arbustes que 
seul le climat maritime permet de cultiver ; et puis 
les beaux Œillets des serres anglaises, qui n'ont 
rappelé bien des souvenirs de l’époque lointaine 
où, jeune jardinier, je travaillais dans ce pays, que 
passionne l’amour des fleurs et de l’horticulture. 


Mais revenons maintenant vers les exposants 
français. 


La Côte-d’Azur avait des Orangers, des Palmiers, 
des vieux Pins aux rameaux tordus, qu’on croyait 
voir se pencher au bord des calanques, sur les ro- 
chérs rouges de l’Estérel, dominant la mer très 
bleue, Le thème choisi était une citation de Guy 
de Maupassant : 


« Un peu de terre venue on ne sait d'où, s’est ac- 
cumulée dans les trous et les fissures de la roche, 
et, là-dedans, ont poussé des sortes de Lis et de 
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charmants Iris bleus, dont la graine semble tombée 
du ciel. » 


La Touraine montrait des Hortensias majestueux, 
distribués en larges taches, sur un gazon d’émerau- 
de .Elle s'était inspirée de ces vers de Ronsard : 


Quand je pense à ce jour, où près d’une fontaine, 
Dans le jardin royal, ravi de ta douceur, 
Amour te découvrit les secrets de mon cœur, 
Et de combien de maux j'avais mon âme pleine. 


Lorsqu'une exposition horticole a lieu fin avril, 
deux plantes dominent dans presque tous les lots 
exposés : l’Hortensia et l’Azalée. On les retrouve 
tous les cinq ans aux Floralies de Gand ; elles 
abondaient à celles de Nantes, À Paris, elles étaient 
superbes et les cultivateurs peuvent être fiers des 
résultats obtenus. 


Les paysagistes ont eu un rôle très important. Ils 
ont créé des scènes ravissantes, où les fleurs étaient 
mises en valeur par l’art de la présentation, Il faut 
les féliciter tout particulièrement d’avoir utilisé 
très largement les ressources de l’eau dans leurs 
compositions, C’est l’eau qui anime un jardin ; 
c'est elle qui lui apporte le mouvement, la vie, et 
quelquefois le murmure d’une cascatelle, quand on 
a pu placer quelques rochers formant des différen- 
ces de niveaux. Un bel exemple de l'alliance de 
l'eau et des fleurs était illustré par l'immense jar- 
din exécuté par une grande maison parisienne, Je- 
quel a fait l’admiration de tous les visiteurs et où 
une profusion de plantes fleuries se reflétaient dans 
le calme miroir d’un lac aux capricieux contours. 


Ailleurs, c'était un autre jardin, de style régu- 
lier, avec des bassins rectangulaires, des pyramides 
de roses, et même des fruits en plateaux superpo- 
sés. Le tout se mirant dans l’eau toujours présente. 


C’est probablement la séduction de l’eau qui a 
fait choisir pour thème aux producteurs de Ja ré- 
gion de l'Ouest, ce fragment d’un poème de Jacques 
Prévert : 


Comme il est beau ce petit paysage, 
Ces deux rochers, ces quelques arbres, 
Et puis l'eau, et puis le rivage, 
Comme il est beau ! 

Très peu de bruit, un peu de vert 

Et beaucoup d’eau. 


À certaines heures, la circulation dans le Palais 
des Floralies était presque impossible, mais l’en- 
droit où il y avait le plus de monde, c'était la serre 
chaude, Ah ! cette serre — qui n’en était pas une, 
et qui n'était guère plus chaude qu'ailleurs — on 
peut dire qu’elle a eu du succès ! C’est qu’il y avait 
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là des Orchidées, dont certaines faisaient partie de 
la collection de la Reine d'Angleterre. Fleurs éton- 
nantes, mystérieuses, aux formes bizarres, souvent 
pareilles à de gros insectes et ressemblant parfois à 
de brillants lépidoptères, les Orchidées attirent 
toujours la foule dans une exposition. Ici, on pou- 
vait les voir dans un décor un peu semblable à ce- 
lui de leur pays natal : un coin de forêt vierge, 
avec un petit étang, une pirogue, une case indigène, 
et des arbres sur lesquels elles étaient installées 
comme dans la jungle brésilienne. Elles n'étaient 
pas seules pour représenter la flore tropicale ; elles 
avaient pour compagnes de nombreuses autres plan- 
tes, telles que des Caladiums, des Anthuriums, des 
Fougères, 


Et puis, la Presse parisienne avait annoncé que, 
dans la dite serre, se trouvaient aussi des plantes 
carnivores ! C'était surtout pour cette raison que 
le public s’entassait devant la porte, essayant de 
pénétrer dans l’antre, où il pensait voir des fleurs 
aux mœurs féroces, dévorant des souris et des rats! 
Il s'agissait, en réalité, de choses moins tragiques. 
Il y avait surtout des Nepenthes, plantes évidem- 
ment assez étranges, dont les feuilles se terminent 
par de grosses urnes, que les botanistes nomment 
des « ascidies ». Ces urnes contiennent un liquide 
légèrement acide, dans lequel viennent se noyer 
des mouches ou autres insectes, qui sont digérés au 
bout d’un temps plus ou moins long. 


Mais nous avons aussi des Nepenthes à Lyon, 
dans la serre de la Victoria regia, au Pare de la 
Tête-d’Or, et personne n’y prête attention. Ah ! si 
la Presse s’en mêélait ! Nous avons aussi dans nos 
montagnes, en particulier au Mont-Pilat, une petite 
plante carnivore, le Drosera rotundifolia, qui digè- 
re des moucherons, et les promeneurs du dimanche 
lui marchent dessus, sans la voir. Nous avons même 
beaucoup d’Orchidées indigènes, dans nos prés et 
sur nos collines, et on ne les regarde pas non plus. 
Cependant, elles présentent des formes aussi éton- 
nantes que celles de leurs sœurs des serres chaudes. 
Si leurs couleurs sont un peu moins vives, elles n’en 
sont pas moins intéressantes et Darwin a fait, à leur 
sujet, des observations qui mériteraient d’être plus 
connues, Mais cette affluence de visiteurs venus 
pour voir des plantes, montre bien le rôle impor- 
tant que peuvent jouer les journaux, ainsi que les 
publ'cations hebdomadaires ou mensuelles, pour 
faire connaître au public les merveilles du monde 


végétal. 


Je ne veux pas m'étendre trop longtemps sur des 
détails. Bien entendu, les roses de la région lyon- 
naise figuraient en bonne place, artistement pré- 
sentées. Il y avait aussi, dans diverses parties de 
l'exposition, des rosiers polyanthas ou floribundas 
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La journée du 1er Mai était consacrée au Muguet 


qui s’étendaient en larges taches rouges, sur le vert 
de la sagine ou du gazon. 


Pour les amateurs de jardins alpins, le Museum 
de Paris avait installé une bien jolie rocaille, avec 
de nombreuses plantes de montagnes. Là encore, 
l’art de la mise en seène s’alliait à la science du bo- 
taniste et à la maîtrise du jardinier. 


Puisqu’il est question d’art, il faut signaler les 
très belles présentations des fleuristes profession- 
nels, tel ce grand papillon aux ailes de fleurs, qui 
planait au-dessus de leur exposition collective, Pour 
la première fois, sans doute, les amateurs avaient 
été conviés à montrer des arrangements floraux de 
leur composition. Un concours semblable existe à 
Londres et on y découvre souvent des idées origi- 
nales, auxquelles les fleuristes de métier n'auraient 
probablement jamais songé, 


Vous dirai-je aussi qu’une section scientifique 
rassemblait, sous une forme concrète, les dernières 
découvertes de la science, appliquées au jardinage, 
mais il faut reconnaître que, dans cette zône, la 
foule était moins dense qu'aux abords de la serre 


chaude, pour assister au repas des plantes carni- 
vores ! 


Les Floralies de Paris avaient surtout un but édu- 
catif, Il s’agissait de faire comprendre au publie le 
rôle social de l’Horticulture et de lui montrer com- 
ment les fleurs peuvent embellir la vie, N'est-ce pas 
là une noble tâche ? Les visiteurs ont prouvé, par 
leur nombre, qu’ils n'avaient pas été insensibles à 
l'intention des organisateurs et qu'ils avaient ap- 
précié, à sa juste valeur, l'importance morale de 
notre profession. 


J'ai peut-être un peu abusé des citations dans cet 
exposé, Qu'il me soit cependant permis, pour ter- 
miner, d'en faire encore une. Elle est puisée dans 
un article d'Edouard André, qui fut un des maîtres 
de l'Art des jardins et qui avait écrit : « L’Horti- 
culture est une déesse charmante qui mérite qu’on 
lui élève des autels ». 


Je crois qu’on ne pouvait pas lui élever un plus 
bel autel qu’en réalisant ces Floralies, qui ont été, 
véritablement, une magnifique fête des fleurs. 
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ÉS «EUX AUSSI» 


leurs * PLORAUIES ” 


FA 


FA 


ont présent 


Les Jeunes Horticulteurs Lyonnais 





Les personnalités devant le parterre fleuris des « Floralies Lyonnaises ». 


LS avaient tous fait le voyage. L'étrange Pa- 
pl lais du rond point de la Défense à Puteaux, 
qui abritait les « Floralies internationales » les 
avait peut-être choqué extérieurement, mais 
forts de l'expérience de leurs aînés, le courage ai- 
dant ils découvrirent le spectacle magique réaliss 
intérieurement. Et un projet, déjà germé, pris 
corps. 


Les jeunes horticulteurs Lyonnais auraient éga- 
lement leurs Floralies. 


Un grand espace couvert était nécessaire. L'ac- 
cord fut vite réalisé avec M. Roger LAMOUR, |: 
dynamique directeur du plus grand music-hall de 
France le « Palais d'Hiver ». Entre jeunes on se 
comprend, on ose. 


C'est ainsi que les 27 et 28 juin la grande salle 
de danses était devenue le jardin féérique réplique 
miniature de la réalisation parisienne. 


M. DELAGE, artiste décorateur avait eu la 
lourde charge d2 coordonner les effcrts des jeunes 
qui, si gentiment rendaient hommage à leurs pro- 
fesseurs, très souvent leurs papas, pas encore bar- 
bichus qui l'air désinvolte, le cœur parfois serré 
surveillaient sans en avoir l'air le travail de leurs 
élèves. 


Madame RICARD qui représentait son mari M. 
le Préfet régional ne cachait pas son émerveille- 
ment. Elle était accompagnée de MM. FAURE- 
BRAC chef de Cabinet du préfet ; DUGOUJON, 
conseiller général ; DOUTRE, adjoint au maire 
de Villeurbanne ; NOVE-JOSSERAND), président 
de la Fédération des exploitants agricoles ; FAL- 
CONNET, président du syndicat des producteurs 
horticoles : DEBAUX, président de la Société 
lyonnaise d'horticulture : COHENDET, secrétaire 


du syndicat des fleuristes, etc. 


Dans cet écrin voisinaient, comme à Paris les 
plus belles fleurs : hortensias splendides, glaieuls 
au port altier, plantes grasses, cyclamens aux tons 
délicats, riches azalées et même un palmier nain 
cinquantenaire et tant d'autres merveilles. 


Et pour nous ces autres merveilles, ce sont bien 
sûr les roses. les trente six mille roses, vedettes 
incontestées de l'exposition. 


L'Union des Jeunes horticulteurs, n'étant pas à 
une audace près, avait voulu clôturer ces « Flo- 
ralies Lyonnaises, par un grand bal dans les allées 
fleuries. 


Et là l'accord parfait régna en compagnie des 
femmes fleurs, tournant, tournant, aux bras de 
leurs jeunes exposants, au milieu de leurs amies 
les fleurs immobiles, dont le parfum, était le lan- 
gage de leur amitié. 


Les honneurs de la maison étaient faits par le 
président MICHARD), des jeunes horticulteurs en- 
touré de tous les exposants : 


MM. Reuter (Saint-Priest) ; Broizat frères (St- 
Laurent-de-Mure) : Orard (Feyzin) ; Ducher 
(St-Priest) ; Laperrière (Champagne-au-Mont- 
d'Or) ; Prost (Pierre-Bénite) ; Croix (Montbri- 
son) ; Richardier (Tassin) ; Blanchon (St-Genis- 
Laval), Mallet, Morel (de Collonges-au-Mont- 
d'Or) ; Société d'Horticulture de Vienne (MM. 
Achard, André et Paul Decippleir) ; Grivel, Per- 
raud, Marcon (Caluire) ; Renoard (Villefran- 
che), Perrin (Bron), Bonnepart. 


LES ROSES EXPOSEES 


Parmi les stands des rosiéristes nous avons remar- 
qué : 


Pink Pearce, Farandole, Jeunesse, lauréates 1959. 
Jolie Madame, Montigo, Message, Bel Ami, Alain, 
Astrée, Caline, Christian Dior, Rose-Gaujard, Soraya, 
Soleil de Lyon, Violstta, Yellow Pinocchio, Thaïs, 
Prélude, Madrigal, Madame Antoine Meilland, Fas- 
hion, Grisbi, Indépendance, Princesse Liliane, Pro- 
vence, Henri Mallerin, Virgo, Rimosa, Sarabande, 
Coktail, Concerto, Clotaria, Amitié, Bacara, Tonnerre, 
Salmon Perfection, Rouge-Meilland, Michèle Meilland, 
Perfecta, Crimson Glory, Kordes Perfecta, Orange 
Triumph, Premier Bal, Grand Gala, Baiser, Banco, 
Tzigane, Diane d'Urfé, Bræettina, Queen Elisabeth, 
Madame Léon Cunny, Fire King, Karl, Herbst, Ma- 
gnificence, White Pinocchio, Sirène, Beauté, Danse 
du Feu, Tiffany, Souvenir du Président Plumecoq, 
Colibri, Champs-Elysées, Dany Robin, Frou-Frou, 
Daema Spath, Madame Dieudonné, Monique, Orange 
Sweethart, Krisler Impérial, Java, Ma Perkins, Gol- 
dilocks, Charles Mallerin, Chatter, Spock's Yellow, 
Bucancer, etc. 


gl la foi de la première déclinaison des grammai- 
res latines, on se figure trop volontiers que nos 
écoles sont plantées de rosiers. Non seulement il n’en 
est rien, mais j'ai voulu rechercher, dans les textes 
du programme, ceux qui évoquent la reine des fleurs. 
J'ai commencé, et ja la livre aux Amis des Roses, la 
consciencieuse révision des Fables du bon La Fon- 
taine, 
Eh ! bien, je me suis demandé si je rêvais : en tout 
cas je ne rêvais pas de roses. car dans l’amateur de 
jardinage après tant d’autres j'ai lu : 


— « Là croissaient à plaisir l’oseille et la laitue 


De quoi faire à Margot pour sa fête un bouquet!» 


La fleur de pomme de terre ne devait orner un re- 
vers de veston que quelque cent ans plus tard ! Louis 
XVI la porta sans qu'elle fut spécialement porte-bon- 
heur. 

Si bien sûr, nous avons rencontré une fois des ro- 
ses, dans La Fontaine, mais au sens figuré (qui l’eut 
cru), de ce mot. C'est alors qu’il s'adresse à Madame 
de La IMésangère pour la supplier de mettre en va- 
leur ses qualités : 

— « Gardez d’environner ces roses 

De trop d’épines, si jamais 
L'Amour vous dit les mêmes choses : 
Il les dit mieux que je ne fais, » 





Condensé du « Popular Mecanics » 


L À visite de la ferme radioactive de Brookheven National Laboratory - Long Island présente 
une expérience unique dans son genre. Des rangs étiquetés de plantes de variétés différentes, 

d'arbres fruitiers, de vignes, d’arbustes d'ornement, de fleurs et de semences envoyés de toutes les 

régions des Etats-Unis et de l’étranger s’alignent autour d’un engin bizarre commandé à distance. 


Cet engin, c’est le foyer de la radiation, le cobalt ra- 
dioactif, placé dans un cylindre en acier inoxydable, do- 
minant tout le terrain d'expériences, bombardant les 
plantes de ses rayons gamma mais pouvant être ca- 
mouflé à l'approche de l'homme, dans un coffre sou- 
terrain de plomb et ciment. 

Ces rayons provoquent des milliers de mutations per- 
mettant ainsi la recherche de phénomènes de la natu- 
re, dans un temps réduit. 

Le laboratoire a été fondé il y a 9 ans ; depuis d’'au- 
tres pays comme l'Italie, l'Argentine le Danemark, la 
Suède et la Norvège ont également installé des centres 
semblables. 

Les mutations se sont toujours produites dans la na- 
ture, les chromosomes ont été influencés ou mis en dé- 
séquilibre par les rayons cosmiques ou ultra-violets ain- 
si que par certains produits chimiques ou par le froid 
ou la chaleur excessive. De ces mutations proviennent 
parfois des monstres, des nains ou êtres stériles que la 
Nature dans sa lutte pour survivre supprime tôt ou 
tard ; mais il arrive aussi que sur des milliers, une seu- 
le, provoque l'amélioration de l'espèce, 

C’est donc là, dans ces centres d'expériences, que les 
savants accélérant par les radiations artificielles les 
caprices de la Nature, obtiennent des milliers de muta- 
tions parmi lesquelles ils choisissent les spécimens supé- 
rieurs gagnant ainsi des milliers d'années sur l’évolution 
naturelle trop lente. 


Le visiteur de ce Centre d'Expériences est frappé par 
l'aspect des p'antes : les plus proches du foyer, où la 
radiation est plus forte, sont tordues et déformées com- 
me sur une peinture surréaliste, plus loin elles se rap- 
prochent de la forme normale. C:rtaines sont exposées 
seulement brièvement pendant la période où elles se 
trouvent en sève : elles donnent le plus grand nombre 
de mutations. 


Les résultats obtenus parmi les arbres donrent déjà 
pour les arbres fruitiers, des fruits muris pour l’époque 
voulue, alors que pour les pins ainsi traités la valeur 
commerciale est plus rapidement acquise que celle de 
nos pins ordinaires. 


Puisque l'influence de la radiation sur les chromoso- 
mes végétaux est identique que sur ceux des animaux, 
les savants américains ont commencé des expériences 
dans ce domaine, mais ce sujet dépasse le cadre de cet 
article de même que je ne peux pas citer les noms des 
savants et des auteurs des premières découvertes leur 
nombre étant déjà trop considérable. 


I1 serait intéressant pour les Amis des Roses d'’en- 
tendre à ce sujet nos célèbres chtenteurs, surtout ceux 
qui dans leurs laboratoires poursuivent aussi des ex- 
périences scientifiques sur les croisements, Ils ont cer- 
tainement irradié déjà leurs rosiers en Amérique ou 
ailleurs et enrichi la gamme de couleurs et formes. 


LA LUTTE CONTRE LES INSECTES 


ANS un article de «Life» Albert ROSENFELD donne 
dans un condensé le résultat de recherches effec- 
tuées par une douzaine de savants (Europe - Japon - 
Etats-Unis) pour la lutte contre les insectes qui harcè- 
lent l'homme et contre lesquels celui-ci n’a pratique- 
ment pas pu se prémunir efficacement. 


Après les poisons, le DDT découvert au cours de la 
seconde guerre mondiale n’a pu affirmer un succès du- 
rable, Néanmoins il semble que dès maintenant le prin- 
cipe d'une « Arme Absolue » ait été découvert : c’est 
l'emploi d'hormones, provoquant le suicide des insectes, 
en retardant leur croissance. 


En 1916, un savant polonais le Dr Stefan KOPEC 
après des expériences faites sur un papillon de nuit, le 
« bombyx » supposa qu'une hormone secrétée par le 
cerveau ralentissait la croissance de l'insecte. L'expéri- 
mentation faite — par ablation du Cerveau — semblait 
confirmer sa théorie. 

C'est alors qu'un Japonais, le Dr SOICHI FUKUDA 
par ses recherches sur les vers à soie démontre que leur 
mue était provoquée par une hormone secrétée dans 
le prothorax. 

Le Dr Carroll WILIIAMS de l'Université Harvard 
prouva que Kopec et Fukuda avaient raison. Cette nou- 
velle hormone reçut le nom « d'ecdysone ». La science 
était sur la voie de l'insecticide définitif. 

Le Dr WIGGLESWORTH après expériences faites sur 
le « rhodnius » découvrit une nouvelle hormone secré- 
tée par 2 glandes placées derrière le cerveau qu’il appe- 
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la « Hormone Juvénile » et qui empêchait la mue de 
l'insecte avant que celui-ci ait atteint la taille normale. 

En France le Dr Jean BOUNHIOL enlève aux vers à 
soie les glandes minuscules qui secrètent l'hormone ju- 
vénile, retardant ainsi la mue, alors qu’en Allemagne le 
Dr Otto PFLUGFELDER greffe des glandes productri- 
ces à quelques larves sur le point de muer découvrant 
qu'après ce traitement elles n’achevaient jamais leur 
transformation. 

11 restait alors à obtenir l'ecdysone et l'hormone juvé- 
nile, la € icouverte en est due pour la première aux Drs 
Adolf BUTENAND et Peter KARLSON, la seconde au 
Dr Carroll WILLIAMS. 

I1 ne reste plus maintenant qu'à établir la formule 
chimique de l’ecdysone et de l'hormone juvénile afin de 
pouvoir les fabriquer synthétiquement. Cette recherche 
se poursuit en Allemagne et aux Etats-Unis, les sa- 
vants ét°nt certains que : 


10) le: hormones pourront être fabriquées synthéti- 
quement ; 

2°) ellcs seront solubles dans des produits chimiques 
vaporisables ; 

3°) les insecticides préparés suivant cs formules au- 
ront sûrement l'action la plus durable. 

Reste à étudier l’utilisation dans la période de l’année 
la plus favorable. 

Ces recherches précieuses nous donnent bon espoir 
d'être enfin débarrassés des ennemis de nos récoltes et 
des propagateurs de maladies. 


Jean RACINE er Les Roses 


Les a-t-il aimés? Son œuvre n’en dit rien, Je viens en 
effet de parcourir, très consciencieusement, ses tragédies, 
et sa comédie des Plaideurs : aucun jardin n’y voit épa- 
nouir Ja reine des fleurs, 


Cette chronique personnelle pourrait s'arrêter là... Je 
crois intéressant de la poursuivre en essayant de décou- 
vrir la cause d’une telle désaffection de la petite fille de 
l'églantine chez un auteur capable de lyrisme, au sens 
romantique du mot. 


Les images concrètes musicalement exprimées abon- 
dent en effet chez Racine : et comment l’Amour eût-il 
pu s’en passer ? 

— « Dois-je oub'ier Hector privé de funérailles 

Et {rainé sans honneur autour de nos murdilles ? 
Songe, songe Céphise, à cette nuit cruelle... 
Figure toi Pyrrhus, les yeux étincelants, 
Entrant à la lueur de n°s palais brûlants… » 

— « La coupe dans ses mins par Narcisse est 

[remplie 
Mais ses lèvres à peine en ont touché les boris 
Madame, la lumière à ses yeux est ravie ; 
Il tombe sur son lit sans chileur et sans vie ?» 

— « Le soldat étonné dit que, dans une nue, 

Jusque sur le Bücher, Diane est descendue. » 

— « Sa main Sur ses chevaux l&issait flotter les Tènes 





Les Amis des Roses en Pologne 


Depuis le 20 avril 1958, il existe à Szrzecin une 
Association de Rosiéristes qui, par son activité, em- 
brasse toute la Pologne et groupe tous les amateurs 
de cultures de roses. 


Cette organisation dont je suis le Président como- 
te environ 350 membres, 


Les 5 et 6 juillet à Szezecin, nous avons organisé 
la première exposition de roses coupées. À cette 
exposition, ont participé les plus importants cultiva- 
teurs de Roses en Pologne. 


L’ingénieur M. Grabezewski (Gronbchévski) a #x- 
posé sa première rose appelée « Warzzawa » (Var- 
chava), cultivée après guerre, 

Actuellement durent les préparatifs qui permet- 
tront l'ouverture de la lère roseraie en Pologne, qui 
sea un centre d'expérience et de collection. 

Parallèlement, se développe l’action appelée : 


« ROSES POUR FREDERIC CHOPIN » 


dont le but est d’embellir le pare de Fr. Chopin 
situé à Zelazowa Wola èJèlasova Vola) aux envi- 
rons de Varsovie. Il s’agit de fournir au pare des 
roses venant du monde entier, Et ceci à l’occasion 
de « L’Internationale Année Chopin » en 1960. 


Quoique notre Asociation soit encore très jeune, 
nous aimerions bien lier contact avec vous afin de 
pouvoir échanger nos expériences, 


Le Président : Casimir WALTER. 


Tout ceci illustre successivement des scènes dramati- 
ques magistralement évoquées à propos des aventures 
d’Andromaque, de la mort de Britannicus, de la légende 
d'Iphigénie et de la mort de Thésée.. Enfin « voici d’Es- 
ther le superbe jardin »… Et à travers tout cela, point 
de rose ! Ce jardin était pourtant situé en Perse, patrie 
des fleurs. 


La faute ne peut en être à l’insuffisance de la rime. 
La multiplicité des rimes civez Racine relève du tour de 
force. La rime fuit la banalité, la facilité, Dans le seul 
Acte 1 de Bajazet, et sur vingt-deux vers nous avons re- 
levé : 

Rendre - entendre 
Lieux - yeux 

Audace - passe 

Plus - superflus 
Impatience - Byzanoe 
Appris - entrepris 
Sincère - faire 
Ottoman - sultan 
Fidèle - elle 

Secours - jours 
Inutile - tranquille 
Une rime len OSE, j'en ai trouvé une, une seule dans 


Britannicus : 


« Les chagrins qu'il me cause 
M'occuperont assez tout le temps qu’il repose ». 


Ainsi, de cette rose dont nous nous gargarisons en 
prose, bn vers et en chansons, il n’y a pas le moindre pé- 
tale pour l’élève de Port-Royal. 


Même dans Athalie, le temple est orné de festons, non 
de guirlandes. 


Une conclusion s'impose : le grand Racine no pensait 
guère, sinon jamais à la rose. || n’en avait probablement 
pas admiré dans le jardin d'Auteuil, où la vigne occu- 
pait ses loisirs, kt ne se promenait à l’époque de Versail- 
les que dans les allées bien tracées de Le Nôtre, sans se 
soucier des quelques quatorze rosiers que Louis XIV 
possédait alors. 


Et cette singularité devait être signalée... en attendant 
que Corneille ne dise mieux, ou moins bien, dans notre 
prochaine étude. 


Juliette GOUBLET 





AVIS AUX SEMEURS ET EDITEURS 
EXCLUSIFS 
DE FRANCE ET DE L’ETRANGER 


Veuillez nous faire tenir d’urgence les noms 
de vos variétés de Roses nouvelles mises au 
commerce, saison 1959-1960. Notre Revue 
(quatrième trimestre 1959) se fera un plaisir 
de les mentionner et de les porter ainsi à la 
connaissance des amateurs, 








GUCGUTS de ss 


M. TRAVERS, président du Jury de la « Plus belle rose de France » à Lyon donne lecture du Palmarès 


Mai et Juin sont les mois favoris de la Rose et 
les concours et expositions abondent, tant en 
France qu’à l’étranger. Nous allons donc succincte- 
ment relater ‘les manifestations, déjà lointaines, 
étant donné notre rythme de parution. 


LA PLUS BELLE ROSE DE FRANCE 


Le Jardin d'étude des roses nouvelles du Parc de la 
Tête d'Or à Lyon ouvrait, quelques jours après Madrid, 
le feu des concours nationaux, 

Le 28 mai un Jury chevronné, sous un ciel de Côte 
d'Azur, avait la lourde tâche de découvrir une variété 
qui prendrait le titre de la « La plus belle rose de 
France. 
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Convoqué par Monsieur PERROUD, Secrétaire Géné 
ral de la Société Française des Roses, il comprenait : 
M. AUCLAIR, Rosiériste à THOISSEY 
M. AUBERSON, Directeur du Service des Parcs de GE- 
NEVE 

M. BADEL 

M. le Docteur BERNAY 

M. Eric BOIS, Président du Concours International d: 
Roses Nouvelles à GENEVE 

M. BROIZAT, Rosiériste 

M. CITABERT, Directeur du Service des Clutures de 1 
Ville de Lyon 

Maître CHARDINY 

Maître DOLARD, Président de la Société Française des 
Roses 


M. FALCONNET, Président du Syndicat des Produc- 
teurs Horticoles de la Région Lyonnaise 

Madame FERRAND 

Madame GAILLARD 

. GRIFFON, Rosiériste 

. GODEFROY, Jardinier-Chef de la Roseraie de l'HAY 
LES-ROSES 

. IMBERT, Premier Vice-Président de la Société 
Française des Roses 

s TOC 

. LASNIER-LACHAIZE, Directeur des Services Agri- 

coles du Rhône 

LAVENIR, Architecte-Paysagiste 

. LESAGE, Rosiériste 

MARSOT, Président d'Honneur des Amis des Roses 

Madame MICHAUD 

. MURAT, Rosiériste 

. ORARD, Rosiériste 

. POYET, Directeur des Parcs de la Ville d'OR- 
LEANS 

. ROUGIS, Adjoint Technique du Service des Cultures 
de la Ville de Lyon 

. SOUZY 

. TRAVERS, Président de la Section des Roses à la 
Fédération des Producteurs de l'Horticulture 

. VALLON, Horticulteur-Pépiniériste à GENEVE 


SE = RE 


5 SE KE EEE 


Le Jury placé sous la présidence de M. TRAVERS, 
président de la section des Roses à la Fédération des 
producteurs de l’Horticulture avait à examiner cinquan- 
te roses nouvelles présentées par douze obtenteurs fran- 
çais. 


Après élimination dès le départ des variétés jugées in- 
suffisantes M. TRAVERS donna lecture du palmarès 
qui consacrait un semis inédit rose vif géranium de la 
maison Meiland-Richardier. 


LE PALMARES 


ROSIERS BUISSONS A GROSSES FLEURS 
îer Prix : Médaille d'Or : avec titre « LA PLUS BEL.- 
ROSE DE FRANCE » au semis inédit, HT., rose 
vif géranium. Obtenteur : MEILLAND, Antibes 
2ème Prix : Médaille de Vermeil : à la rose « PINK 
PEACE », HT. rose de Tyr à l'avers, rose ama- 
rante au revers. Obtenteur : MEILLAND. 
Certificat de mérite à la Rose : Semis inédit, HT. 
rouge velouté. Obtenteur : MEILLAND. 
SARMENTEUX 
Certificat de Mérite à la Rose : Sarmenteux remontant 
rouge « VALENCIENNES ». Obtenteur : ROBI- 
CHON, Pithiviers. 
HYBRIDES DE POLYANTHA 
1er certificat de Mérite à la Ros? : floribunda « CY- 
CLAMEN ». Obtenteur : DELBARD, Paris. 
Certificat de Mérite à la Rose : Floribunda « FARAN- 
DOLE » rouge vermillon clair. Obtenteur : MEIL.- 
LAND. 

A l'issue de la réception au Chalet du Parc, en présen- 
ce de M. le Général SEIVE, représentant le Maire de 
Lyon, une magnifique lampe de chevet fut offerte à M. 
MARSOT, président d'honneur de la Société Française 
des Roses, en reconnaissance des longues années pas- 
sées au sein de la Société qui lui doit en grande partie 
sa prospérité actuelle, 


Concours International de Roses 
nouvelles de BAGATELLE 


Le Jury du Concours International de Roses Nouvel- 
les s'est réuni à l'Orangerie de Bagatelle le Mardi 9 
juin 1959 à 9 h. 30. II a décerné les récompenses suivan- 
a 


Médaille d'Or : au rosier N° 40 dénommé « Garden- 
Party ». Obtenteur : M. HERBERT C. SWIM 
Armstrong Nurseries (U.S.A.). Caractéristiques 
Hybride de Thé Jaune très pâle ou presque blanc 
avec une nuance rose pâle. 


Certificat N° 1 : au rosier N. 26 dénommé : « Pink 
Peace ». Obtenteur : M. A.F, MEILLAND (Fran- 
ce). Caractéristiques: Hybride de Thé. Rose de Tyr 
à l'avers, Rose Amarante au revers. 


Douzième Concours 


Certificat de Bagatelle : au rosier N° 27 dénommé : 
« Carmen Tessier ». Obtenteur M. A. HEN- 
DRICKX Grandes Roseraies du Val de Loire 
(France). Caractéristique : Hybride de Thé-Rouge 
fraise retouché de pourpre. 

Certificat de Bagatelle : au rosier N° 20 dénommé : 
« Maryse Kriloff ». Obtenteur : M. Michel KRI- 
LOFF. Caractéristiques : Hybride de Thé-Rouge 
grenadier. 

Certificat spécial pour Rosier décoratif : au rosier N° 
123 dénommé : « Farandole ». Obtenteur : M. AF. 
MEILLAND (France). Caractéristiques : Floribun- 
da Rouge vermillon à l’avers. Rose Neyron au re- 
vers. 


International 


de Roses nouvelles de GENEVE 


Dans le cadre de la semaine de la Rose, le Concours 
International de Genève a eu lieu pour la douzième fois 
le 15 juin, 

C'est un événement important dans le monde des 
fleurs et les récompenses qui y sont décernées restent 
parmi les plus convoitées qui soient. 89 variétés nouvel- 
les présentées par les obtenteurs de 9 pays se les dis- 
putaient cette année et, malgré les incertitudes, et je 
dirais même les imperfections, de tous les concours, je 
pense vraiment que les meilleurs ont gagné. 


Le Parc de la Grange où a lieu cette manifestation 
était dans toute sa gloire. Entourées des plus vertes pe- 


* jouses et de majestueux ombrages, d'innombrables ro- 


ses y accueillaient les visiteurs et, tandis que sur le lac 
aux eaux bleues des voiles voguaient blanches et légères 
et que des hommes se penchaient avec sagesse sur des 
fleurs pour confronter leurs mérites, non loin d'eux, 
d'autres hommes, et très éminents ceux là, discutaient 
avec le bonheur que l'on sait, de la fortune de Berlin et 
du destin du Monde. 


Mais pourquoi, mon Dieu, ceux qui ont d'aussi graves 
problèmes à résoudre ne se rencontreraient-ils pas à Ge- 
nève au cœur même de cette roseraie dont je parle et 
dont je suis encore ébloui ? 
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nin du concours de la « Plus belle rose de 
| Lyon. 


de Bagatelle, 


Ils y découvriraient plus sûrement que partout ailleurs 
cette vérité qu'ils poursuivent toujours où elle n’est pas. 
Tout leur semblerait simple et, le soir venu, on les y 
retrouverait d'accord et, pour notre bonheur à tous, 
peut être même faisant des vers. 

Que dire encore de cette journée sinon qu'elle ne fut 
qu’une longue suite d'enchantements pour tous ceux qui 
y participèrent, Recevoir est vraiment l'affaire de nos 
amis Genevois. Ils le font avec une sorte de génie et 
tant de discrétion et de distinction qu'on en arrive à ac- 
cepter sans aucune confusion leurs multiples attentions. 

Mais le goût de l'hospitalité n’est pas toujours sans 
risques. Il exige parfois beaucoup de courage et je son- 
geais en ce beau jour de juin que Genève, qui célèbre 
cette année avec une juste fierté le 4ème centenaire de 
son Université, n’en avait pas manqué en accueillant 
vers 1541 son fondateur, le grand réformateur de langue 
française Valvin. Elle ne comptait pourtant que 20.000 
habitants et ce geste pouvait lui attirer les ressenti- 
ments des souverains les plus puissants. 

Mais déjà terre d'asile elle ne faillit pas à sa mission. 
Elle devint alors le refuge des religionnaires de tous les 
pays d'Europe. Ils arrivaient démunis de tout mais ri- 
ches d'une énergie qui allait donner à lac ité qui les ac- 
cueillait un magnifique essor et si je rappelle cet évé- 
nement historique c'est qu’il eût une influence considé- 
rable sur la pensée française par l'échange incessant 
d'hommes, d’écrits et d'idées qui le suivit. 





Une gerbe de roses a été envoyée à chacun des quatre 
ministres des Affaires Etrangères se trouvant à Genève. 
Le texte suivant l’accompagnait 
À l’occasion du 12ème Concours International de 
Roses nouvelles auquel prennent part dix nations, le 
Comité d'organisation vous présente, Monsieur le Mi- 
nistre, ses respectueuses salutations et se permet de 
vous offrir quelques roses de Genève. Puissent ces 
fleurs, symbole de paix, contribuer à la réussite de 
la Conférence de Genève. 
Genève le 15 juin 1959 
Le Secrétaire 
Armand AUBERSON 


Le Président 
Eric BOIS 





Durant 300 ans, et particulièrement entre 1750 et 1820, 
cette minuscule république : allait nous rendre, enrichi 
de son expérience, tout ce que la Réforme lui avait ap- 
porté et exalter notre idéal de liberté. 

J'ai peut être un peu oublié le but de cette Revue en 
écrivant ce qui précède mais qu'on me pardonne et 
qu'on me permette encore de rappeler tout ce qu’un 
Rousshau nous a apporté d'elle et tout ce qu’un Voltaire 
et un Montesquieu lui doivent, 

Aucune ville au monde ne porte aujourd'hui un nom 
aussi évocateur de sereine beauté, d'intentions généreu- 
ses, d'hospitalité et de paix que le sien et ce n'est pas 
par hasard que tant d'institutions internationales, qu’el- 
les soient politiques, sociales, scientifiques ou humani- 
taires, s'y sont fixées. 

Par sa générosité, sa grande sincérité, son libéralisme, 
par son esprit humain, cette ville, qui aurait pu être 
française, a forcé le respect et, plus que tous les autres 
peuples, nous nous en réjouissons. A. SOUZY. 


LE PALMARES 
A) GRANDES FLEURS 

1. Diplôme de Médaille d'Or, Prix de l'Etat de Genèv?, 
au N° 8, « Pink Peace », Rose de Tyr à l'avers, 
rose amarante au revers, de Meilland, Antibes, 
France. 

2. Diplôme de Médaille d'argent, au N° 32, « Gratitu- 
de » rouge brique, de G. Delbard (M. Chabert) de 
Paris, France. 

3. ex-aequo, Certificat de mérite, au NO 43, orange clair 
N° 54-8881, de Jackson et Perkins (M. Boerner) 
Newark, N. Y. USA. 

4, ex-aequo. Certificat de mérite, au N° 33, « Maurice 
Chevalier » rouge étincelant de G. Delbard (M. 
Chabert) de Paris, France. 


5. Certificat se mérite, au N° 31, blanc crème, N° 13, 
de Armstrong Nurseries (M. Swim) Ontario, Cali- 
fornie, 

B) PETITES FLEURS : 

1. Dipléme de Médaille d'Or, Prix de la Ville de Genè- 

ve, au N° 30 « Tantaus Favorit », rouge clair de 
Tantau, Uetersen inHolstein, Allemagne. 

2. Diplôme d® Médaille d'Argent, au N0 35, rouge fon- 
cé, N° 5175 de Kordes, Sparrieshoop, Allemagne. 

3. Certificat de mérite, au NO 28, rouge, « Kommodore» 
N° 5492 de Tantau, Uetersen in Holstein, Allema- 
gne. 

4. Certificat de mérite au N° 28, rouge orangé N. 5502 
de Tantau Uetersen in Holstein, Allemagne. 


C) SAMENTEUX 

1. Diplôme de Médaille d'Or : Prix de l'Association 
des Intérêts de Genève, à lettre G., orange saumo- 
né « Climbing Bettina », de Meilland-Richardier, 
France. 

2 Certificat de mérite : à lettre A., carmin de coche- 
nille suffusé de rouge géranium « DANSE DES 
SYLPHES », N°’ 12-54 de Mallerin, France. 

3. Certificat de Mérite : à lettre F., rouge foncé, N. 
103,3, de Robichon, France, 


Quatrième Concours International 
de Roses nouvelles de MADRID 


Le Jury sous la présidence de Monsieur AUBERSON 
a décerné les récompenses suivantes 


PALMARES 

Médaille d'Or de la Ville de Madrid : au rosier à gran- 
de fleur « Santa Teresa de Avila ». Obtenteur : 
Alfredo Moreira da Silva (Portugal). 

Médaille d'Or de la Société Espagnole d’Horticulture : 
au rosier polyantha « Chanelle ». Obtenteur : Sa- 
muel Mc. Gredy (Irlanda del Norte) 

Premier Certificat : au rosier à grande fleur « Pink 
Peace ». Obtenteur : Meilland. 

Premier Ckertificat : au rosier à grande fleur N°0 4750- 
F.3. Obtenteur : Herbert C. Swim, U.S.A. 

2ème Certificat : au rosier à grande fleur N0 4854-147 
Obtenteur : Herbert C, Swim, U.S.A. 

2ème Certificat : au sarmenteux « CLIMBING VIR- 
GO ». Obtenteur : De Coninck-Dervaees, Belgique. 


Concours de Roses en fleurs 
Coupées de la S. N.H.F. 


ROSIERS À GROSSES FLEURS 

Médaille d'Or et prix Plumecogqg : à la variété « Ga- 
mine » de Michel Kriloff, à Antibes, variété à for- 
cer et à couper, à fleurs moyennes, gracieuses, rose 
frais. 

Médaille de Vermeil : à la variété « Majeure » de 
Combe à Grenoble V. À. C. Feu. 

Médaille d'Argent : à la variété « Prestance » rose et 
paille, de Moulin, à Epinay-sur-Orge. 

Certificat de Mérite : à la variété « Jeunesse », rose 
soutenu de Laperrière, Champagne au Mont-d'Or 


ROSIERS A PETITES FLEURS 

Médaille d'Or : à la variété « Graziella », floribunda 
double de Gaujard, à Orléans, à fleurs, doubles 
orangé clair et mat, 

Médaille de Vermeil : à la variété « Farandole » flo- 
ribunda orangé de Meilland. 

Médaille d'Argent : « Triomph [Briard », floribunda 
rouge de Robichon, Pithiviers, 

Certificat de Mérite : à la variété « Atlantic » flori- 
bunda à larges fleurs rouges orangé de Gaujard, 
Feyzin. 

Coupe Mallérin : à M. Gaujard Jean, de Feyzin pour 
l'ensemble de sa présentation. 


Libres propos, quelque peu décousus 


d’un ami de la Rose 


Par M. E. TOUSSAINT 


Conservateur en chef honoraire des parc ct jardins de la ville de Paris 


et du Département de la Seine. 


Quant à l'herbe que la Dame montra à Berna- 
dette agenouillée, en lui disant de la manger, il 
s'agit bien, semble-t-il, de la Dorine, nom com- 
mun donné à une espèce de la famille des Saxi- 
fragacées, le « Chrysosplenium » ; Bernadette, 
toujours à genoux, en arracha du haut du talus 
trois petites poignées très courtes. C'est une jolie 
petite plante dont les feuilles assez semblables à 
celles du trèfle sont de couleur vert foncé ; le 
sommet de la plante est jaunâtre, les fleurs sont 
de couleur jaune ; on la trouve de ci, de là, en 
France, en stations humides. Bernadette coupa la 
racine avec ses dents et s'efforça de manger 
quelques feuilles ; elle les mâcha quelque temps, 
mais dut probablement les rejeter ensuite, car 
cette plante est dure et de très mauvais goût. 
N'était-ce pas là une épreuve de pénitence répon- 
dant aux exhortations de la veille ? () 


Mais voilà que la Dame commence à mani- 
fester certaines exigences. Le 27 février, elle 
commande à Bernadette : « Vous irez dire aux 
prêtres de faire bâtir ici une chapelle et qu'on 
y vienne en procession ». Or, jusqu'alors, le clergé 
s'était entièrement abstenu, gardant une exces- 
sive réserve. Le confesseur de Bernadette était 
un vicaire, l'abbé POMIAN, qui ne croyait pas 
au caractère surnaturel des apparitions. Quant 
au curé, M. l'abbé PEYRAMALE, il était fils 
de médecin, avait quarante-sept ans, grand, 
robuste, d'une vigueur exceptionnelle. 11 ÿ avait 
deux hommes en lui : l’un, extrêmement géné- 
reux, possédant un cœur d'or ; l'autre fort iras- 
cible, cachant volontiers ses bons sentiments sous 
des dehors brusques et quelquefois de véritables 
accès de colère. Croyant aux illusions d'une ima- 
gination exaltée, en ce qui concernait les récits 
de Bernadette, il avait formellement interdit à 
son clergé de se rendre à la roche de Massabielle. 
Aussi, le soir du 27 février, quand Bernadette se 
présenta chez lui, la reçut-il assez rudement. 
C'était la première fois qu'il la rencontrait. Sans 
se préoccuper des formes peu gracieuses de 
réception, l'enfant lui fit la commission de la 
dame de la grotte. « Qu'est-ce que cette Dame ? » 
Et Bernadette de lui faire tout le récit des appa- 
ritions. « Mais, quel est le nom de cette Dame ; 
tu ne lui as pas demandé ? » - « Si, mais quand 
je lui demande, elle sourit sans répondre » - « Et 
(1) Voir « Les Amis des Roses » du 2ème trimestre. 


. ment le rosier de la grotte ». 


tu affirmes qu'elle t'a chargée de me dire qu'elle 
voulait avoir une chapelle à Massabielle ? » - 
& Oui ». Là-dessus, l'abbé PEYRAMALE sortit 
de ses gonds. « Ma fille, tu perds la tête. Une 
dame qui va se percher sur un rocher, que tu 
ne connais pas, qui est peut-être folle comme 
toi. Et tu acceptes de pareils messages. Tu n'es 
qu'une petite comédienne. » La fenêtre du 
salon de réception était entrouverte sur le jar- 
rin, et comme dans tout jardin de curé qui se 
respecte, on y voyait quelques rosiers, paraissant 
bien misérables, à cette date du 27 février, avec 
leur végétation arrêtée et cet aspect de mort que 
leur donnent les frimas de l'hiver. Alors, l'abbé 
PEYRAMALE se radoucit ; une pensée lui tra- 


versa l'esprit ; il se souvint que dans son récit, 
Bernadette avait parlé d'un églantier. « Puisque 
tu tiens pour cette dame, ajouta-t-il, sache 


d'abord qui elle est, puis, si elle croit avoir des 
droits à une chapelle, demande-lui de ma part 
qu'elle le prouve en faisant fleurir immédiate- 
La bourrasque 
passée, Bernadette se leva timidement, jeta sur 
Monsieur le Curé un regard sans rancune, salua 
et partit. 


Le lendemain, 28 février, c'était un dimanche 
et la pluie tombait. Plus de deux mille personnes 
cependant étaient entassées aux abords de la 
grotte ; c'étaient des gens du peuple, des ouvriers, 
des soldats de la garnison; certains avaient 
grimpés aux arbres ou s'étaient accroché aux 
arbustes surplombant la grotte, attendant depuis 
trois ou quatre heures malgré le froid terrible. 
Bernadette plus pénitente que jamais entra en 
extase, récita plusieurs dizaines de chapelet, et 
répondant vraisemblablement à des ordres de 
l'apparition, chercha à plusieurs reprises à se 
frayer un chemin dans la foule en marchant à 
genoux dans la boue, aidée par le garde cham- 
pêtre et deux soldats qui écartaient les assistants. 
Puis, se tournant, Bernadette fit de la main un 
geste pour qu'on s'agenouillat. Elle avait entendu 
la dame dire : « Vous baiserez la terre pour les 
pécheurs ». « À genoux, tout le monde », criè- 
rent les uns, tandis que prenant sa voix de com- 
mandement la plus forte que possible, le vieux 
garde champêtre ordonnait : « Baisez la terre, 
tous » et il donna l'exemple. La foule obéit. 
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Mais, ce matin-là, Bernadette n'avait pas 
oublié l’embarrassant message dont l'avait 
chargé Monsieur le curé PEYRAMALE. Donc, 
après avoir achevé son chapelet, elle se risqua à 
demander à la Dame, de la part de Monsieur le 
curé de Lourdes, de vouloir bien faire connaître 
son nom, puis de faire fleurir immédiatement 
l'églantier. La Dame ne répondit rien ; elle se 
contenta de sourire ; l'églantier ne fleurit pas, 
les branches immobiles le long du rocher res- 
taient dénudées. La multitude qui avait été mise 
au courant de la teneur du message attendit en 
vain ce miracle embaumé et charmant qu'avait 
demandé le pasteur de Lourdes. C'est que la 
Vierge Marie n'avait pas de mise en demeure 
à recevoir de la part d'un curé autoritaire, 
celui-ci fut-il même un « Ami de la Rose ». 


Mais voici que l'apparition devient plus pres- 
sante. Le 2 mars, ce n'est plus seulement une 
chapelle qu'elle fait demander au curé de Lour- 
des par l‘intermédiaire de Bernadette, mais qu'on 
vienne en procession à la grotte. Impressionnée 
par l'accueil qu'elle avait reçu à sa visite précé- 
dente, Bernadette avait pris la précaution de se 
faire accompagner au presbytère par deux de ses 
tantes. L'abbé PEYRAMALE la reçut fort mal ; 
il était enroué, et pour cela, se croyait obligé de 
parler encore plus fort que d'habitude. Il entra 
dans une violente colère, traitant Bernadette de 
menteuse et reprochant aux tantes le désordre 
que la famille mettait dans toute la ville. Mais, 
le soir, il s'était radouci et consentit une nouvelle 
audience à Bernadette : « Dis à celle qui t'a 
envoyée, à ce que tu prétends, que, si elle veut 
que j'ajoute foi à tes paroles, elle fasse fleurir 
l'églantier ; si la Sainte Vierge avait voulu une 
procession, ce n'est pas à moi qu'elle t'aurait 
adressée, mais à Monseigneur l'Evêque ». 


Le 3 mars, la vision fut défaut, mais le 4 mars, 
Bernadette pouvait transmettre à l'apparition la 
réponse de l'abbé PEYRAMALE, puis elle se 
rendit aussitôt au presbytère. Ce jour-là, Mon- 
sieur le curé était de meilleur humeur. Il prit un 
ton plaisant qui rassura l'enfant : « Que t'a dit 
la Dame ? » - « Elle a souri quand je lui ai dit 
que vous demandiez qu'elle fit un miracle. Je 
lui ai redit de faire fleurir le rosier qui était près 
d'elle ; elle a souri de nouveau. Mais elle veut la 
chapelle » - « Tu as de l'argent pour la faire 
faire ? » - « Non, Monsieur le Curé » - « Ni 
moi non plus. Dis à la Dame qu'elle t'en donne ». 
Et la conversation se poursuivit gentiment, En 
fin de compte, l'abbé PEYRAMALE ne réclamait 
plus le miracle, mais demeurait irréductible sur 
cette condition : « Que la Dame dise son nom ». 


La quinzaine de jours des apparitions était 
maintenant achevée. La Dame n'avait pas dit son 
nom ; l'églantier n'avait pas fleuri. Maïs voici 
que le 25 mars, fête de l'Annonciation, Berna- 
dette, avant l'aurore, ressent un appel qui l'at- 
tire à la grotte et s'y rend aussitôt avec sa famille. 
Aux premiers rayons du jour, elle y retrouve la 
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Rose « Centenaire de Lourdes » 
Création Georges Delbard 


Dame, debout au-dessus de l'églantier. Et voici 
que l'ovale de lumière qui encadre l'apparition, 
se déplace, se rapproche du sol, s'arrête sous la 
naissance de la voûte. Redressée, Bernadette 
monte vers la vision, un cierge à la main. Ses 
parents, quelques personnes amies l'ont suivie à 
l'entrée de la grotte et l’'encadrent. À gauche, à 
l'entrée de la grotte, il y avait des femmes du 
peuple, qui sans plus attendre les décisions des 
autorités ecclésiastiques, avaient répondu au 
désir de la Dame en montant là un petit autel 
qu'elles avaient orné. Bernadette est en tête-à- 
tête avec la vision et insiste : « Madame, voulez- 
vous avoir la bonté de me dire qui vous êtes ». 
Salut de tête et sourire de la Dame. Une seconde 
fois, Bernadette réitère sa demande ; un salut et 
un sourire encore. Mais Bernadette ne se rebute 
pas : « Madame, faites-moi la grâce de me dire 
votre nom ». Alors, l'apparition qui jusque là 
gardait les mains jointes, ouvre les bras, les pen- 
che vers la terre, fait glisser vers le poignet son 
chapelet d'albâtre et d'or, puis joignant les mains 
une nouvelle fois, les rapproche de sa poitrine, et 
les yeux au ciel, livre son secret à Bernadette, 
dans le patois de Lourdes : « Qué soy ér'Imma- 
culado Councepciou » (Je suis l'Immaculée Con- 


ception), puis sourit de nouveau, n'ajoute plus 
rien et disparaît, toujours en souriant. 


Ce ne fut pas la dernière apparition. Il y en 
eut encore une le 7 avril. Bernadette y fut accom- 
pagnée du Commissaire de Police JACOMET et 
du docteur DOZOUS qui n'ont pas cessé de se 
tenir près d'elle. C'est alors que se produisit un 
miracle : le miracle du cierge ; mais le miracle 
de l’églantier, qu'avait exigé le curé de Lourdes, 
lui, ne se produisit jamais. || n'était plus néces- 
saire pour convaincre l'abbé PEYRAMALE. Ber- 
nadette n'avait rien compris à ce qu'avait dit la 
Dame en se nommant, et, pour être sûre de ne 
pas l'oublier, ne cessait de répéter à haute voix 
« Immaculado Councepcion ». Quand elle se pré- 
cipita chez le curé, elle ne cessait de dire tou- 
jours : « Qué soÿ er Immaculado Coun-chep- 
sion » ayant déjà estropié le dernier mot qui ne 
se trouvait pas dans le patois lourdais. 


En deux mots, l'apparition venait de confirmer 
et résumer dans un raccourci saisissant, toute la 
bulle qui, quatre ans auparavant, 8 décembre 
1854, avait promulgué comme dogme de foi que 
la Vierge Marite avait été préservée et exempte 
de toute tâche du péché originel. 


Il y a maintenant plus d'un demi-siècle que 
je connais l’églantier de Massabielle. Je l'avais 
vu, alors, dès la première fois, rabougri, dépéris- 
sant, tout noirci de la fumée des cierges. Je l'ai 
retrouvé de même deux années plus tard au cours 
d'un pélerinage où je me trouvais brancardier 
avec mon père et deux de mes frères. Cette fois- 
là, comme je voiturais un malade pour le mettre 
sur le passage de la procession du Saint Sacre- 
ment, un ecclésiastique m'arrête et me dit : 
« Vous ne voyez donc pas que votre malade se 
meurt ? » et, se penchant sur lui, lui donna une 
dernière absolution. Je n'avais encore vu mourir 
personne. Mon malade, un homme entre deux 
âges, avait maintenant les yeux révulsés, le teint 
blanc comme marbre et ne donnait plus signe de 
vie. Je le ramenais à une petite chapelle, où je 
rencontrais un monsieur à cheveux blancs, avec 
moustache et bouc gris, à l'allure militaire qui 
se joignit à moi pour veiller le défunt. C'était le 
Général de Charette, celui qui en 1870-71 avait 
commandé avec distinction le corps des zouaves 
pontificaux à l'armée de la Loire. J'avais vingt 
ans ; de Charette soixante-seize. Et voici que 
pendant cette veille des clameurs, des cris d'en- 
thousiasme, des chants de reconnaissance et de 
gloire s'élèvent sur l'esplanade. Mon frère, plus 
jeune que moi de deux ans, y voiturait une petite 
Lilloise de sept ans, qui depuis sa naissance 
n'avait jamais pu se tenir sur ses jambes ; les 
parents étaient allé passer la journée à Caute- 
rets ; une bonne d'enfant accompagnait la petite 
infirme. Et au passage de l'ostensoir, l'enfant 
venait de se dresser toute seule de sa voiture, en 
était descendue, et s'était mise à marcher, disant 


à mon frère : « Monsieur, je vous remercie ; je 
n'ai plus besoin de vos services ». 


J'ai revu Lourdes en 1958, par une belle jour- 
née de juillet. Le lion des Flandres venait d'en 
faire la conquête. Clairons, tambours et autres 
musiques, grand déploiement d'étendards et de 
fanions ; cantiques flamands et chants latins. 
J'ai pu cependant me glisser jusqu'au pied de la 
roche Massabielle, avec ma femme, mes enfants, 
mes petits-enfants et, comme je les présentais 
à celle qui, il y a cent ans, s'était dite l'Imma- 
culée Conception, il m'a paru qu'entourée de 
lumière dans la petite niche ogivale où pour la 
première fois elle s'était montrée, la dame dont 
chaque pied nu portait une rose d'or nous sou- 
riait, comme elle avait souri à Bernadette. Ce 
n'était sans doute qu’un effet de l'imagination, 
mais une chose certaine et que chacun pouvait 
vérifier c'était l'églantier que je retrouvais vigou- 
reux, en pleine végétation, étalant six à sept 
fleurs d'un blanc lavé de rose. Qu'était cette 
espèce : Rosa canina? Rosa gallica? Rosa 
alpina ? Je n'ai pu le déterminer à distance. Je 
me suis allé à penser que, peut-être, pour les 
fêtes de son Centenaire, la Vierge avait enfin 
consenti à exaucer la fantaisie de l'abbé PEY- 
RAMALE et fait fleurir le fameux églantier. J'ai 
cherché dans les livres : un églantier, mais c'est 
une plante qui peut vivre deux cents ans. Malheu- 
reusement, dans un ouvrage très détaillé paru 
récemment, je viens de trouver que l'églantier 
de 1858 qui était déjà fort vieux avait depuis 
longtemps disparu de la grotte, où l'avaient rem- 
placé successivement d'autres églantiers trans- 
plantés des hauteurs voisines ; et que, du pre- 
mier, il ne restait plus qu'un vestige assez tou- 
chant : une statuette de N.-D. de Lourdes 
sculptée dans un débris de racine et conservée 
au trésor de la basilique. J'avoue avoir éprouvé 
une forte déception. 


Deux mois auparavant, c'était à Madrid, au 
concours international des roses nouvelles et je 
m'y trouvais, faisant partie du jury. I| m'a paru 
que le Président de cette réunion passait bien 
rapidement, au premier tour d'élimination, sur 
un nouveau polyantha qui, sans doute, dépaysé 
sous la chaleur et le soleil torride de Madrid, 
n'avait peut-être pas grande chance d'obtenir une 
récompense mais méritait cependant mieux qu'un 
coup de chapeau au passage. Le concours étant 
anonyme, j'ignorais quel en était l'obtenteur, 
mais la plante me plaisait beaucoup avec ses 
boutons et fleurs, d'un rose tendre à onglet blanc, 
délicatement parfumée par surcroît. Alors je 
plaidais sa cause, me risquant à dire que c'était 
là un rosier que j'aimerais posséder dans mon 
jardin pour pouvoir l'admirer, et je pus obtenir 
du jury qu'il fut retenu pour la compétition finale. 
A la fin du concours, j'entendis derrière moi une 
voix grave dire en français : « Je suis l'homme 
des vœux. Ce rosier dont vous avez pris la 
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défense, vous pourrez l’admirer dans votre jar- 
din, car je me ferai un plaisir de vous en offrir 
quelques pieds cet automne. J'en suis l'obten- 
teur ». C'était notre ami Georges DELBARD. 
« Quel nom allez-vous lui donner ? » - « Cente- 
naire de Lourdes » - Bravo. Il s'était donc trouvé 
un grand ami de la Rose pour se souvenir qu'il 
y a cent ans celle-ci avait été particulièrement 
mise à l'honneur dans les apparitions de Lourdes 
où la plus belle des Créatures ne portait d'autre 
bijou que la plus belle des fleurs. 


Il semble, malheureusement, que GRAVE- 
REAUX l'ait oublié lorsqu'il créa à la Haye son 
musée de la rose. On y trouve bien les objets les 
plus divers rappelant dans les domaines des scien- 
ces, des lettres, des beaux arts, de la décoration, 
etc. quelque rapport avec la rose ; un très grand 
tableau évoque avec Sainte Elisabeth de Hongrie 
le miracle des roses, mais je ne me souviens pas 
y avoir découvert quoi que ce soit évoquant les 
roses d'or de l'apparition ou l’églantier de la 
roche Massabielle. Par contre, était étalé au 
musée de la Rose un joli tablier de maître de la 
franc-maçonnerie, et ce tablier n'a pas été sans 
produire pendant l'occupation aux yeux des auto- 
rités locales allemandes l'effet d'une cape rouge 
agitée devant un taureau. Pour comble, le sur- 
veillant, vieux serviteur que la Préfecture de la 
Seine avait hérité de la famille GRAVEREAUX 
en reprenant la roseraie, portait le nom de 
DAVID, sans pourtant n'avoir rien d'israélite que 
son nom de famille. C'en était trop. Qu'était-ce 
donc que ce service des Parcs et Jardins de la 
Préfecture de la Seine qui dans un domaine ouvert 
au public présentait des emblêmes francs- 
maçons, sous la protection de DAVID ? I[ fallut 
bien vite faire disparaître le tablier et inviter le 
père DAVID à se faire voir le moins possible. 


Ce fut une figure bien curieuse et un person- 
nage fort attachant que Jules GRAVEREAUX. 
Il occupait dans le haut commerce parisien une 
place de tout premier ordre, s'y faisant estimer 
par ses qualités d'administrateur habile, de 
labeur, de remarquable intelligence. Dans cette 
seconde moitié du XIX'* siècle, on vieillissait plus 
vite que de nos jours : à 40 ans, la femme du 
monde cessait souvent toute vie active, ne quit- 
tait plus son fauteuil, jouait à la vieille grand- 
mère. Un homme se jugeait fini à cinquante ans. 
C'est à peu près à cet âge qu'en 1894, M. Jules 
GRAVEREAUX se décida à prendre un repos qu'il 
pensait bien mérité et à chercher un domaine 
d'habitation aux environs de Paris. Son choix se 
porta sur une beïle propriété d'agrément à la 
Haye, avec maison d'habitation du début du XIX° 
siècle, vastes dépendances, parc en partie boisé 
de près de 11 hectares. Il s'y installa avec sa 
famille et ne tarda pas à s'ennuyer, n'ayant plus 
rien à faire. Ce fut alors dans le jardinage qu'il 
chercha une agréable distraction : il se mit à diri- 
ger personnellement l'aménagement de son parc ; 


pour être agréable à son épouse, désireuse 
d'égayer par quelques fleurs ses salons et son 
foyer, il réserva une toute petite place dans le 
jardin à la culture de la rose coupée. Et voilà 
qu'en cultivant ces quelques pieds, Jules GRAVE- 
REAUX s'éprit tellement de la rose que celle-ci 
déchaïina chez lui une violente passion ne devant 
cesser de le dominer pendant plus de vingt ans 
encore jusqu'à sa mort. 


L'un des premiers, il voulut démontrer par 
l'exemple que le rosier, plus souvent cultivé en 
mélange avec d'autres plantes ou relégué dans 
un coin pour la production de fleurs à couper, 
serait pourtant bien capable de fournir à lui seul 
toute l’ornementation d'un jardin. Il choisit la 
partie la plus ensoleillée de son parc et confia au 
paysagiste Edouard ANDRE le soin d'y aménager 
un jardin de fleurs où il n'y aurait qu'une seule 
espèce de plante : le rosier. Au centre, un temple 
aux colonnes élancées qu'escaladaient les rosiers 
abritait la statue de l'Amour ; tout autour des 
rosiers nains où greffés sur tiges d'églantiers, 
formaient une succession de corbeilles radieuses, 
de plates-bandes aux couleurs vives et diverses. 
La roseraie s'étendit bientôt sur 1 ha 50, tantôt 
en parterres de buissons variés, tantôt en effets 
de masse de couleur produits par une seule 
espèce ; nombreuses étaient les hautes tiges, 
mais il y avait aussi une collection botanique, 
un jardin d'essai, une collection horticole, les 
roses d’Extrême-Orient, les roses à parfum, les 
roses de la Malmaison et les rosiers d'autrefois 
aimés de nos pères : les cent feuilles, les Provins, 
les moussues, les Damas, etc... ; enfin l'histoire 
botanique de la Rose et la reconstitution des 
roses célèbres dans l'histoire. Mais ce qui frap- 
pait le plus le visiteur à l'époque, comme de nos 
jours, c'était bien cette profusion de rosiers sar- 
menteux, utilisés par masses, avec beaucoup de 
goût pour garnir des pylônes, dessiner des guir- 
landes, former tonnelles et berceaux, escalader 
des puits rustiques, dresser sur d'importants 
treillages de grandes draperies. 


Reconstituée par le Service des Promenades de 
la Ville de Paris et du Département de la Seine, 
après son acquisition aux héritiers GRAVE- 
REAUX en 1937, la Roseraie de la Hay offre 
toujours au mois de juin, pourvu qu'il fasse beau 
temps, un coup d'œil magnifique, véritable 
enchantement pendant les quelques semaines où 
le public est autorisé à y avoir accès. Et ce n'est, 
en effet, que durant un mois tout au plus que l’on 
peut jouir de ce merveilleux décor. Passée la 
floraison des sarmenteux hybrides de Wichu- 
raianas et hybrides de Multiflores, c'en est fini 
de l'effet magique, jusqu'à l'année suivante. Le 
reste, quel qu'en soit l'intérêt scientifique, horti- 
cole ou historique, ne semble pas présenter au 
profane, même ami de la Rose, un intérêt suffi- 
sant pour valoir la peine de prolonger la période 
d'ouverture. GRAVEREAUX se serait-il donc illu- 


sionné, en voulant démontrer qu'à lui seul le 
rosier pouvait faire, de mai aux premières gelées, 
l'ornementation d'un jardin et en prêchant 
d'exemple ? 


Il y a quelques années, la presse, la radio, 
diverses revues ont fait grand bruit de la déco- 
ration d'une grande route fleurie : « La Route 
des Roses » reliant la roseraie de Bagatelle à 
Provins, à travers les campagnes de Brie. Bureaux 
d'études des Services techniques des Parcs et Jar- 
dins, dessinateurs, cadres horticoles et des Ponts 
et Chaussées se sont penchés sur la question. 
Tous ont été unanimes à juger l’idée nouvelle, 
gracieuse, intéressante. Qu'en est-il résulté ? 
Après la sortie de Bagatelle, c'est en vain que 
l'on cherche à travers Paris un itinéraire menant 
vers l'Est et jalonné de roses. 11 y a bien à la porte 
d'Auteuil un joli massif de Polyanthas, dans le 
jardinet situé au pied de la gare, mais ces rosiers 
fleuris la plus grande partie de l'été sont là depuis 
plus de dix années, et puis, franchement, est-il 
indiqué de passer par la porte d'Auteuil quand, 
de Bagatelle on veut aller à Provins ? 


A mon sens, l'itinéraire le plus indiqué serait 
l'avenue Foch, l'Etoile, le Rond-Point, les 
Champs-Elysées, la place de la Concorde. J'ai 
en vain cherché des roses dans les jardins de 
l'avenue Foch, place de la Concorde et au Rond- 
Point des Champs-Elysées. À l'entrée du Grand 
Palais, on a bien aménagé, il y a plus de dix ans, 
un petit massif de polvanthas, mais il se trouve 
à l'écart de l'itinéraire. Il faut faire un crochet à 
l'intérieur du Jardin des Plantes pour retrouver 
des rosiers avant de quitter Paris. 


Pendant plusieurs années, j'ai eu souvent l'oc- 
casion de parcourir en automobile la Nationale 
19 qui de Paris mène à Belfort en passant par 
Provins et Colombey-les-Deux-Eglises, et me 
réjouissais à l'avance en pensant, qu'en Seine-et- 
Marne tout au moins, à défaut de l'aggloméra- 
tion parisienne, la route serait de temps à autre, 
jusqu'à Provins, agrémentée de roses. J'avoue- 
rais qu'elles ne m'ont nullement frappé. Il est 
vrai qu'en automobile, surtout lorsqu'on conduit, 
l'attention du voyageur ne peut constamment se 
porter au niveau du sel, sur les côtés de la route. 
Et puis, la saison des roses est assez courte et 
peut-être mes voyages n'ont-ils pas coincidé avec 
le plein éclat de la décoration. Mais voici qu'un 
jour, cependant, je déchiffre sur un grand cali- 
cot, à l'entrée d'une localité assez importante, 
qu'on y procèdera le dimanche suivant à l'élec- 
tion de la Reine des Roses. J'ai alors ralenti pen- 
dant plusieurs kilomètres, cherchant en vain les 
roses. Récemment un beau film en couleur, pré- 
senté à Paris par la Société Nationale d'Horticul- 
ture de France m'a procuré l'occasion d'admirer 
une belle fille de Brie « Miss Rose » trônant sur 
un char décoré à profusion de guirlandes fleuries. 
Le commentaire du film avouait naïvement qu'il 


avait fallu plusieurs semaines pour confectionner 
toutes ces roses. Les fleurs du char de Miss Rose 
seraient-elles artificielles ? Que mes amis, Rosié- 
ristes de la Brie, ne prennent pas en mauvaise 
part ce que je raconte. Je sais leurs mérites, leurs 
efforts qui, certes, auraient mérité d'être mieux 
récompensés par le succès. Certain m'a dit : « La 
route fleurie, il faut la parcourir à pied ou en 
bicyclette, pour pouvoir l'apprécier mieux qu'un 
automobiliste pressé ». Il faut aussi reconnaître 
que garnir suffisamment de rosiers les côtés et 
les croisements principaux d'une route de 70 
kilomètres pour qu'elle puisse justifier du titre 
de Route des Roses est indubitablement une très 
grosse œuvre que la bonne volonté de rosiéristes 
locaux ne peut réaliser. Mais, à l'origine, la 
Montagne avait fait un tel tapage que j'avais 
confiance dans le résultat, et tout cela, finale- 
ment, pour accoucher d'une gentille petite souris 
de Brie, gracieusement enfouie sous des roses, 
dont la plupart, je le crains fort, devaient être en 


papier. 


Si, en 1958, les fêtes du Centenaire de Lourdes 
ont attiré sur nos routes de France beaucoup 
d'étrangers venus de tous les coins du monde, une 
autre grande manifestation internationale, l'Ex- 
position de Bruxelles, a de son côté, pendant tout 
l'été et l'automne, provoque sur nos routes de la 
région du Nord une affluence exceptionnelle de 
passants automobilistes. 


Il se trouve, sur la grande route de Flandre 
(Paris-Lille, N. 17), à 80 kilomètres de Paris, 
un petit hameau agricole, groupant quelques fer- 
mes au fond d'une cuvette. Il y a soixante ans, 
cette grande route était déjà fort large, majes- 
iueuse, revêtue des gros pavés du Roi ; il n'y pas- 
sait plus de diligences, détrônées par le chemin 
de fer. Il ne passait pas encore d'automobiles et 
la route était si peu fréquentée que l'on pouvait, 
tant bien que mal, jouer au croquet sur les pavés 
du roi, sans risquer d'être dérangé. De nos jours, 
cette route est une de celles de France, où il 
passe le plus de voitures, surtout la nuit où les 
gros camions industriels ne cessent d’ébranler les 
bâtiments riverains. Durant le jour, c'est un pas- 
sage presque incessant de voitures de tous usages 
et toutes puissances, traversant à grande vitesse 
cette petite agglomération, située dans un fond 
où n'aboutit aucune voie de grande communica- 
tion. 


Depuis plusieurs années un des exploitants 
agricoles, dont les bâtiments longent un côté de 
la route sur une centaine de mètres, pour faire 
place ensuite à un jardin entouré d'une grille, a 
eu l'idée de garnir de rosiers sarmenteux les murs 
des bâtiments et la clôture du jardin. || a utilisé 
Paul's Scarlett, dans une proportion de 40 %,, et 
pour le surplus divers Climbing remontants en 
les plantant au pied des murs et de la clôture du 
jardin, formant ainsi une rangée continue de 
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120 mètres de longueur. Au mois de juin, pen- 
dant toute la floraison de Paul's Scarlett, l'effet 
est magnifique. Par beau temps, c'est un merveil- 
leux éblouissement de vives couleurs. Dans ce 
petit pays, éloigné des distractions de la ville, les 
ouvriers de culture prennent plaisir aux jours de 
repos à regarder le défilé presque ininterrompu 
de ces voitures lancées à toute vitesse ; aussi, 
des bancs ont-ils été placés, pour leur usage, de 
ci, de là, entre les rosiers grimpants. 


A la saison des roses, quelle que soit la vitesse 
de la voiture, ces importantes taches de couleur 
peuvent difficilement échapper aux yeux des 
automobilistes de passage. Quand celui-ci est 
un homme d’affaires, la voiture ne ralentit pas, 
mais il suffit qu'il y ait une femme, une famille, 
pour voir le conducteur freiner et sans se presser 
passer devant la muraille de rosiers en fleur. 
Parfois même, la voiture s'arrête. Une jeune 
femme en descend ; elle va vers les roses, le plus 
souvent vers un Paul's Scarlett, dont le rouge vif 
produit le plus d'effet ; elle se penche sur une 
fleur pour en humer le parfum ; déception : 
Paul's Scarlett n’en a pas. Avant de regagner sa 
voiture, la passante tire parfois de son sac un 
petit miroir, un bâton de rouge à lèvres, se refait 
une beauté, puis jetant encore un regard d’'en- 
semble sur la ferme fleurie, ne s'en éloigne que 
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La reposante image de la Maison de Marie Claire, était 
la présentation des Grandes Roseraies du Val de la 
Loire, et non des Ets Nonin ainsi que nous l'avions 

signalé par erreur, dans notre précédente revue 
(Photo « Revue Horticole ») 
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lentement, comme à regret. On a volé un banc 
et il a fallu enchaïner les autres ; on n'a jamais 
coupé une rose. 


Et ce gracieux spectacle se renouvelle, chaque 
année, en juin et au début de juillet Ensuite, il 
y a bien encore des Climbings remontants qui 
fleurissent, surtout Mme Herriot qui est encore 
très beau à l’arrière-saison ; mais l'effet n'est 
plus suffisant, et s’il arrive encore parfois qu'une 
voiture ralentisse, on ne voit plus en descendre 
de jeunes femmes tentées de comparer leur teint 
à celui de la rose. 


Au concours international de roses nouvelles 
de Bagatelle, en 1958, j'ai eu, pour la séance de 
délibération du jury, le plaisir de me trouver 
entre deux dames pour lesquelles j'avais grande 
estime et sympathie, connaissant l'amour des 
jardins, des fleurs et de la nature qu’elles avaient 
l'une et l’autre. À ma droite, c'était la princesse 
Jacqueline de CARAMAN CHIMAY et j'étais un 
peu gêné vis-à-vis d'elle; trop peu de mois 
s'étaient écoulés depuis que dans la Tribune libre 
de « Jardins de France » je m'étais fait l'écho de 
la réaction de la Section des Roses de la Société 
Nationale d'Horticulture de France, en voyant la 
place un peu trop restreinte que, pour l'ornemen- 
tation des parcs, Jacqueline de CHIMAY avait 
faite à la rose, dans ses délicieux « Plaisirs des 
Jardins ». Mais, j'ai été bien vite rassuré, car, 
fort aimablement, ma voisine me dit qu'elle ne 
gardait pas rancune au plus courtois des criti- 
ques et que, si elle avait pu se douter que ses 
réflexions toucheraient autant certains amateurs 
et producteurs, elle en aurait mieux pesé les ter- 
mes. Elle m'ajouta que prochainement elle ferait 
paraître dans la Tribune libre une mise au point 
de ses idées au sujet de l'emploi des rosiers. Cet 
article a paru depuis lors et je ne veux pas man- 
quer d'en rapporter la conclusion qui correspond 
bien à mon propre sentiment : « Reconnaissons 
donc aux roses leur primauté. Elles sont à la fois 
l'ornement des parcs somptueux comme des 
modestes jardins et, si elles ne grimpaient aux 
clôtures, ne dégringolaient des pignons, ne s'épa- 
nouissaient sur les murs, les villages de France 
seraient moins souriants ». Bravo ! À côté des 
parcs et jardins, publics ou privés, la meilleure 
utilisation de la rose sera encore dans nos campa- 
gnes, mais surtout en employant des sarmenteux 
qui agrémenteront les routes en escaladant murs, 
bâtiments, clôtures riverains. 


Depuis un certain nombre d'années, on entend 
beaucoup parler des recherches entreprises pour 
obtenir la rose bleue, et il semble bien que le 
regretté Francis MEILLAND, si vite enlevé à 
l'affection de tous les Amis des Roses qui avaient 
pu l'approcher, n'était plus bien loin d'y aboutir. 
Evidemment, ce serait là une magnifique trou- 
vaille parmi les obtentions de roses nouvelles, 
mais la rose bleue risque fort de n'être qu'une 
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curiosité qu'on n'utilisera guère dans le décor de 
nos jardins et de nos paysages. J'avoue que les 
obtentions nouvelles qui ont commencé à jalon- 
ner la teinte bleue ne m'ont pas particulièrement 
séduit. Le coloris de « Prélude » lancé, en com- 
pagnie de Martine CAROL, pour la publicité des 
Rosalies de Valenciennes, il Y a quelques années 
déjà, m'a paru beaucoup moins plaisant que le 
galbe de Martine. 


Ma voisine de gauche était la baronne Jacques 
de NERVO. Elle me confia qu'elle venait, à son 
tour, de créer un concours de roses nouvelles 
qu'elle dotait d'un prix décerné tous les trois ans 
à la meilleure variété de rosier grimpant remon- 
tant à petites fleurs. Voilà bien pour la décora- 
tion de nos campagnes et de nos routes la voie 
essentielle, me semble-t-il, vers laquelle de- 
vraient s'orienter les prochains efforts de nos 
chercheurs, et je ne doute pas que soit prochain 
le jour où ils aboutiront. Lorsqu'on aura créé le 
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La Rose et le Poète 


En passant au bord du chemin, 
Le poète à lâme morose, 

Vit, par la grille du jardin, 
Derrière le mur, une rose. 


Elle eut, pour son cœur enfantin, 
La beauté d’une apothéose. 

Dans la splendeur du clair matin, 
Le poète à l’âme morose 

Arrêta son pas incertain 

Près de la grille du jardin, 

Et se prit à aimer la rose, 


Dans la corolle de satin, 

Son âme, en un jour fut enclose. 
Là, s'était fixé son destin, 

Ce destin dont l'amour dispose. 
Mais, un papillon libertin, 
Recueillait, seul, heureux lutin, 
Les baisers fervents de la rose. 


Or, soudain, venu du lointain, 
Le mistral effeuilla la rose 

Qui vint mourir sur le chemin... 
Et s'enfuit d'un vol incertain, 
Le papillon à l'âme close... 


Alors, le poète morose 
Mit les pétales dans sa main 
Et prit un baiser à la Rose. 


Et, depuis sur tous les chemins, 
On voit les poètes moroses 
S’arrêter au seuil des jardins 
Où s’épanouissent des roses, 

Et les roses, dans les jardins, 
Aimer les poètes moroses... 


Jean BAUX. 





sarmenteux aussi vigoureux et fleuri que Paul's 
Scarlett, aussi rustique et résistant à la maladie, 
à fleurs aussi belles et, par surcroît parfumées, 
fleurissant depuis la fin du printemps jusqu'à la 
fin de l'automne, alors, ce jour-là, nos campa- 
gnes de France pourront devenir plus radieuses 
encore pendant six mois de l'année. Sur la route 
de Flandre, la gracieuse apparition qui descendra 
de voiture pour voir de plus près la ferme fleurie 
ne sera plus déçue en cherchant le parfum de la 
rose, et, sur la route de Provins, nos bons amis 
de la Brie, aidés par des organismes qualifiés de 
l'Horticulture et du Tourisme pourront réaliser, 
sans qu'on risque de ne pas s'en apercevoir, une 
magnifique grande route des Roses de France. 


E. TOUSSAINT, 


Conservateur en chef honoraire 
des Parcs et Jardins de la Ville de Paris 
et du Département de la Seine. 
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Lorsque la rose vint au monde 

Toute simple, dans sa splendur, 

Les fleurs des champs, les fleurs de l'onde 
S'émerveillent à la ronde, 

Et l'abeille qui les embrasse 

En emportent un peu, chacun. 


Au gré de l'aérienne ronde, 

En voltigeant, de fleur en fleur, 
Le bourdon roux, la mouche blonde 
Seman le pollen à la ronde, 
C'hangent leur robe et sa couleur. 


Quelquefois, souvent, les plus belles 
Ont perdu leur suave odeur 

Ce sont là, les roses nouvelles. 
L'homme savant les voulut telles 
Et le succès fait son bonheur. 


Mais il est des roses au monde 

Toutes simples dans leur splendeur 

Les fleurs des champs, les fleurs de l'onde 
S'en rmerveillent à la ronde 

Rose est encore leur couleur 


Orgueil de Flore et de Cybèle 
Avec ou sans ton parfum doux 
Tu seras toujours la plus belle 
Rose ancienne, rose nouvelle 
Rose d'ailleurs ou de chez nous. 


Berthe SEMPE 
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La Rose La Taupe 


ANS ce jardin de roses de l'Ile-de-France, 


une belle journée de mai se termine. 


Un vent léger balance doucement un jeune ro- 
sier qui a donné naissance le matin-même à sa pre- 
mière rose ; le soleil avait permis à la fleur de dé- 
plier les pétales de sa robe rouge pour en mon- 
trer la radieuse beauté, sans la brûler de ses ra- 
yons ; ce premier contact entre la Rose et les cho- 
ses qui l'entourent, est pour elle un émerveille- 
ment sans fin; elle ne peut penser sans rougir un 
peu plus, à la visite de la maîtresse des lieux qui 
l'a longuement admirée, caressé le velours rouge 
brillant de ses pétales et respiré son parfum à nul 
autre pareil. Plusieurs fois encore au cours de la 
journée, la Dame est revenue la voir, et, la Rose 
se promet de lui faire sa plus belle révérence le len- 
demain matin, car d'instinct, elle sait que la pre- 
mière visite de son admiratrice sera pour elle ! 


Le crépuscule enveloppe toutes choses dans 
l'air attiédi et le dernier chant d'oiseau vient de 
s'éteindre, lorsque la Rose sent un  frémissement 
qui agite le rosier entier. Elle se penche un peu 
pour voir ce qui se passe à ses pieds et horreur !! 
elle voit la terre qui se soulève et forme une gros- 
se bosse près de la tige ; des tremblements plus 
forts agitent le sol autour d'elle et la pauvre Rose 
pâlit d’effroi en pensant que la fin du jour qui a 
vu sa naissance, verra sans doute sa mort | 


Plongée dans ses tristes pensées, elle n'a pas 
remarqué à quelques pas de là, un étrange animal 
qui sort de terre comme par enchantement et qui 
trotte vers elle ; quand une petite voix monte dans 
la nuit, elle tressaille, et ce qu’elle entend la stu- 
péfie si fort, qu'elle est sans forces pour répondre. 


— « Pourquoi as-tu si peur Belle Rose ? Je ne 
te ferais pas de mal, au contraire 1! Je viens de dé- 
truire des larves de hannetons que les humains ap- 
pellent « vers blancs » qui te menaçaient. Ces lar- 
ves dévorent les jeunes racines de rosiers et si je 
ne montais pas une garde vigilante autour de tes 
frères, beaucoup succomberaient. Mais tu n'as rien 
à craindre ! mes galeries sillonnent toute la rose- 
raie et tu vois, une de mes portes d'entrée se trou- 
ve à cinquante centimètres de toi ! Eh bien ? tu 
ne dis rien ? » 


— « Oh ! pardonnez-moi Monsieur... ou Ma- 
dame... Comment vou: nomme-t-on ? Je suis née 
de ce matin, je ne connais presque rien du monde, 
aussi renseignez-moi s'il vous plait ». 


Un petit rire monte jusqu'à la Rose et la voix 
reprend : 


— « On m'appelle « Madame Taupe ». Je suis 
réputée aveugle par les hommes qui me chassent 
sans pitié de leurs jardins. Il parait que je fais des 
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ravages dans le sol et que je bouleverse leurs se- 
mis et leurs plantations ! Les pauvres ! Ils ne sa- 
vent pas que sans moi leurs jeunes arbres et tou- 
tes sortes de plantes disparaitraient, les racines dé- 
vorées par les larves d'insectes qui sont dans la 
terre ». 


— « Si les hommes vous chassent sans pitié, 
comment se fait-il que vous soyez-là ? » 


— « Jci, c'est le paradis pour la taupe que je 
suis | la maîtresse du jardin est mon amie | elle ne 
me chasse pas même si je fais grossir une de mes 
taupinières sous ses yeux ; elle sait que je lui rends 
mille services et si j'abîme l'horizontalité de la ter- 
re, elle remet tout en ordre en faisant disparaître 
les bosses d'un coup de rateau ; elle sait aussi que 
je n’abime pas les racines, ou le moins possible) ; 
je les contourne ou je passe dessous ; je n'ai ja- 
mais rien détruit ici des végétaux dont je ne me 
nourris d’ailleurs pas ; mes galeries sont profondes 
et mon château... 


— « Votre château, dites-vous ? » 


— « Oui, un véritable château-fort, comme au- 
trefois les hommes en construisaient pour se défen- 
dre des autres hommes, avec des chemins de ron- 
de et des galeries de plusieurs dizaines de mètres ! 


— « Et ce château, où est-il ?, » 


— « Il est loin d'ici, bien à l'abri. J'y apporte 
le produit de mes chasses pour nourrir mes cinq 
enfants ; ce soir, j'avais à me mettre sous la patte 
les quelques vers blancs qui menaçaient les racines 
de ton arbuste. Pour les saisir, j'ai été obligée de 
percer une autre galerie et c'est ce qui a occasion- 
né la bosse que tu vois à tes pieds ; mais demain, 
le dommage sera réparé par une main vigilante ; 
en même temps, j'ai assoupli et aéré la terre sans 
rien abîmer à l'intérieur, ce qui est essentiel ! 


Mais assez bavardé pour ce soir. I] me faut con- 
tinuer ma chasse pour nourrir ma progéniture... et 
elle est vorace ! ! Au revoir Belle Rose... dors en 
paix, maintenant tout danger est écarté. Je te sou- 
haite d'accomplir le temps que tu dois passer sur 
la terre pour la plus grande joie des hommes (si 
méchants à mon égard !) dans les meilleures con- 
ditions pour te conserver aussi belle. Bonne nuit 
donc jolie Déesse du Royaume des Fleurs ! » 

— « Adieu, Madame la Taupe et merci de ce 
que vous avez fait pour moi ». 

Mais « Dame Taupe » est déjà loin, et la nuit 
calme et étoilée étend son manteau sur toutes cho- 
ses ; et la fleur s'endort en rêvant de son amie 
d'un soir et aux promesses du lendemain. 


P.C.C. : R. MORBU 
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LA VIE DE LA SOCIÉTÉ 


Le courrier des Lecteurs 


PREMIERE QUESTION 


Je me permets de vous demander des conseils 
éclairés sur deux points : 


— Le premier est la chute prématurée des feuil- 
les qui jaunissent. 


Le sol ici n’est pas calcaire et j'emploie du Solu- 
gène ou du Spécial Truffaut pour rosiers, j'ai en- 
core constaté cette année les chutes de feuilles dès 
les premières grosses chaleurs, malgré un arrosage 
de 2 litres et demi d’eau contenant 7 gr. 5 de sul. 
fate de magnésie par rosier (j'en a 150 et en pleine 
campagne très juste comme eau). 


9 « . #  _* 
D'autre part et à un certain stade de la végéta- 
tion les feuilles prennent des taches noires, Jaunis- 
sent ensuite et tombent. 


Si je me reporte à l'article de M. Godefroy dans 
le numéro du troisième trimestre 1958, je dois avoir 
à lutter contre le Marsonia. A auel moment dois-je 
agir ? L'année dernière, j'ai traité an cuivre à l'ap- 
parition des premiers symptômes. Cette année, j'ai 
fait un premier traitement au Dithane (gros incon- 
vénient de tacher les feuilles et les fleurs) puis 
dernièrement au Quinolate 20. Je nai pas l’impres- 
sion que ces traitement aient été très efficmces. Des 
rosiers grimpants Caroline Testoud et Tahiti main. 
tenant défleuris, perdent leurs feuilles couvertes de 
taches noires. D’autres rosiers nains commencent 


A 


également d'être atteints. 


REPONSE A CETTE PREMIERE DEMANDE 


araof , à : 
Il nous paraît d’après les renseignements donnés 
par notre lecteur que ses rosiers souffrent de deux 
accidents : 


Le ler consistant en la chute prématurée de feuil. 
les Jaunissantes est probablement dû à une mala- 
die physiologique du type jaunisse, En effet la 
jaunisse n’est pas seulement provoquée par des dr. 
rains fortement calcaires, mais peut également pro- 
venir de carence en certains éléments fertilisants 
ou oligo-éléments, L’excès d'humidité dans le sol 
peut également provoquer des symptômes identi- 
ques. Il serait probablement utile d’effectuer une 
analyse du sol qui permettrait de mettre en éviden- 


ce cette carence, 


— d'autre part, le 2ème accident végétatif des ro- 
siers semble bien être dû au Marsonia, encore ap- 
pelé Black Spot ou maladie des taches noires. Les 
traitements effectués par notre lecteur aussi bien 
au Cuivre qu’au Dithane sont valables mais n’ont 


probablement pas été suffisamment répétés. En ef- 
fet, il est nécessaire autant que possible de lutter 
préventivement et nous conseillons alors dans la 
gamme des spécialités l'emploi du « Cuprosan P », 
à la dose de 0,250 kg pour 100 1. d’eau. Le traite- 
ment est à répéter tous les dix jours. Au cas où les 
traitements ne seraient commencés qu’en début 
d'attaque, nous conseillons l'emploi du Cuprôsan 
à la dose de 0,500 kg. peur 100 I. d’eau en répétant 
ce traitement tous les 5 jours. Il est également pos- 
sible d'utiliser le Dithane Z 78 à la dose de 
0,200 kg. pour 100 I. d’eau en maintenant la même 
répétition des traitements, 


Il est à signaler que tous ces traitements seront 
également efficaces contre le mildiou des rosiers. 


DEUXIEME QUESTION 


— La seconde question est au sujet des rosiers 
grimpants ou soi-disant tels. , 


J'ai planté depuis quatre ans des rosiers grim- 
pants et alors que les uns ont parfaitement garnis 
les pergolas, d’autres sont à peine plus hauts que 
des rosiers nains 1 m.û 1 m. 50 et n'arrivent pas à 
monter d'avantage bien qu’ils soient palissés sur 
pergolas ou sur grillage. 


J'ai eu beau chercher dans tous les volumes que 


je pogède sur les rosiers, je n’ai pas trouvé d’indi- 
» J L 
cations de taille utile à ce sujet. 


REPONSE A CETTE DEUXIEME QUESTION 


Il arrive parfois que les rosiers sarmenteux et 
surtout parmi ceux qui sont des sortes de variétés 
naines (Climbing) retournent au type nain, et ne 
présentent aucun des caractères d’un rosier sar- 
menteux, 


Sans prendre en considération un risque d’erreur 
de variété, auquel cas aucun soin ne saurait don- 
ner la forme sarmenteuse aux rosiers considérés, 
nous conseillons de supprimer la première florai- 
son des pieds en question, et de tailler court pour 
donner un choc à la plante, ce qui pourra réveiller 
les caractères de rosier grimpant restés latents, Une 
fumure sustantielle complètera utilement ce traite- 
ment. 


A diverses reprises, nous avons pu constater que 
des rosiers sarmenteux ne se développant pas et 
présentant tous les caractères de rosiers nains, ont 
vu réveiller leur faculté de sarmenteux par une 
transplantation complétée naturellement par une 
taille sévère. 
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LES NOUVELLES ADHESIONS 


Membres Bienfaiteurs : 


Le Bureau de la Société Française des Roses présente: 


M. Roger Métayer, à Rennes ; M, Arsène Tuloup à 
Tinteniac ; 


Mme Chavagnac à Talence présentée par Mme Andrée 
Joly. 


Membres Honoraires : 


Le Bureau de la Société Française des Roses présente: 


M. Edward D. Muller à Arizona ; M. Paul Lemaire: à 
Saint-Jean-de-Braye ; M. Marcel Balcon à Caulnes ; 
Mme Abbate à Vidauban ; Mme Paul Vallangellier au 
Val d’Aiol ; M. Fernand Le Feunteun à Kerfeunteun ; 
Mme Odette Catusseau à St-Hippolyte ; M. Junji Mori- 
ta à Hiroshima-shi ; M. Roger Besson à Lyon ; Pépiniè- 
res Louis Leroy à Angers ; M. Laurent Verjus à Arbois; 
Mme Louis Allaire à St-Bevin-les-Pins : (M, Jean Debiè- 
re à Doulon ; M. Astruc à St-Ambroix ; M. Jean Vischi 
à Colombes ; M. Roger Villain à Paris ; M. Arun Gan- 
guli à Pondichéry ; M. Henri Woyaffe à Pepinster ; M. 
Georges Sudret, à Périgueux ; M, Claude Grasset à Pa- 
?19.; 


M. Michel Blanchon (Ets Horticole Léon Pin) présente: 


Mme Lahaye à Roquebillière ; M. Louis Puget à Sully- 
la-Tour ; M. Fernand Jourde à Mézières. 


M. Charles Urfer présente : M. Jean Koch aux Rasses- 
sur-Sainte-Croix ; M. Jéan Arrigoni à Mendrisio ; M. 
Paul Thévenaz à La Sagne. 


Maître Chardiny à Lyon prâsenté par M. Jean Gau- 
jard ; M. Raoul Delin de Melun présenté par M. Augus- 
te Pommier ; Docteur Jean Larrière à Pau, présenté par 
M. Sztark ; Mme A. Besson à Lyon présentée par M. 
Roger Besson ; Mme Brunel à Chantilly présentée par 
M. L. Studert ; M, Gauchoïis à Bordeaux pn°®ænté par 
Mme Andrée Joly. À 


Avis du 


Les cotisations pour 1959, sont : 


MEMBRES TITULAIRES .. 
MEMBRES BIENFAITEURS .. 





OHEZ LES PROFESSIONNELS FRANÇAIS 
DE LA ROSE 


Le Bureau de la Section des Roses à la Fédération des 
Producteurs de l'Horticulture, est composé comme suit: 
Président : M. TRAVERS, rosiériste à Orléans ; 


Vice-Présidents : MM. NONIN, rosiériste à Châtillon 
(Seine) ; PRIVAT, rosiériste à Bordeaux ; FAL- 
CONNET, rosiériste à Thoissey (Ain) ; MINIER, ro- 
siériste à Angers. 


Secrétaire : M. MERZ, rosiériste à Thionville. 


Secrétaires adjoints : MM. LAVEDEAU, rosiériste à Or- 
léans ; CARDON, rosiériste à Béthune. 


Trésorier : M. LAPERRIERE, rosiériste à Champagne- 
au-Mont-d'Or (Rhône). 


Universal Rose Selection 


Edition de Roses Nouvelles - France et Communau- 
té à TASSIN (Rhône) informe tous les profession- 
nels intéressés à la culture, à la vente et à la reven- 
te de rosiers de ses variétés, qu'il a abandonné, à 


partir du 1er juin 1959, le privilège du brevet et de 
la marque déposée pour les variétés suivantes : 


— Missou 521 - MAHINA 
— Merv 522 - COPPELIA 
— Vaur 511 - Mme V. AURIOL 


En conséquence, la multiplication, la vente et re- 
vente de ces variétés sont entièrement libres. 


Trésorier 


500 Frs 
1000 Frs 


que nous vous demandons de bien vouloir acquitter dès réception de la présente Revue, par virement 


à notre Compte Courant Postal : 67-61 - Lyon. 


Vous faciliterez ainsi notre tâche et vous éviterez le recouvrement par poste dont les frais inutiles 
sont importants aussi bien pour nos adhérents que pour la Société, 


Se servir du mandat encarté dans le numéro du 2ème Trimestre 1959, page 37. 


Dès réception du règlement, la carte de Sociétaire 1959, vous sera adressée, 


D'avance, Merci. 





ile aux Rosenaies Dernet - Ducker 


à FEYZIN (Isère) près Lyon 











Les Personnalités entourant MM. Gaujard père et fils 


A quelques kilomètres de Lyon sur la Nationale 7, pru 
avant Feyzin, d'immenses champs fleuris attirent et 
font ralentir les automobilistes, 

Plus de 500.000 rosiers, constituent un véritable océan 
coloré sur 250 mètres de long et 240 de large. 

M. Gaujard et son fils aîné faisaient récemment les 
honneurs de ce paradis à de nombreuses personnalités 
et aux membres de la presse, 

On reconnaissait entre autres, Maître DOLARD, prési- 
dent de la Société Française des Roses et vice-président 
de l'automobile club du Rhône. M. PERROUD, secrétai- 
re général de la Société française des roses attaché au 
conservatoire de botanique du Parc de la Tête d'Or, 
Maître CHARDINY, notaire, (Madame CARRET, M. 
Victor LANGARD, Gabriel SCHYRR, secrétaire général 
adjoint de la Société Française des Roses, etc. 

Le maître de céans, après avoir fait un véritable cours 
d'hybridation, présenta les « vedettes » déjà consacrées, 
de la Grande Maison. 


C’est ainsi que les visiteurs purent admirer « ATLAN- 
TIC » grande nouveauté de teinte rouge minium oran- 
ger ; « DEESSE »; « ROSE GAUJARD » brevetée dans 
tous les pays, caractérisée par un feuillage abondant et 
sa teinte rouge d’orient au revers d'argent ; « PACI- 
FIC » la reine de la décoration et puis « VENDOME », 
« OPERA », « SCANDALE », « MISS FRANCE ». 


Nous n'aurions garde d'oublier « L'AIGLON » bapti- 
sée à Paris le 24 juin, parrainée par Odile VERSOIS 
(Comtesse POZZO di BORGO), et qui fit l'objet d'une 
émission à la Télévision à l’occasion de la sortie du 
livre d'André CASTELLO qui désirait une rose du mé- 
me nom que son livre, 


Enfin signalons qu'à la fin ce cette randonnée au 
pays irréel de la rose un autre baptême eut lieu celle 
d'une magnifique nouveauté rouge qui portera le nom 
de Mme Yvonne CARRET, 
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PEPINIERES 
PONTHIEUX 
22, rue Pasteur - RONCQ (Nord) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 


Les meilleures nouveautés françaises et étrangères 







PEPINIERES F.DELAUNAY 





ANGERS 


Collection générale 
et nouveautés 


ROSIERS 


ROSIERS sauvageons pour pépinières 


ARBRES - ARBUSTES - PLANTES VIVACES 
Catalogue descriptif franco en signalant cette Revue 





POUR LA 


GREFFE des ROSIERS 


LA BANDE CAOUTCHOUC 


PLYMOUTH 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 
FEYZIN (Isère) 


utilisez 





Li 























Voulez-vous que votre jardin soif 
un plaisir pour les yeux et fasse 








\ l'admiration de votre quartier 

! 

! 

! 

! 

- Demandez le cotalogue-album illustré en couleurs de l'Etablissement 
4 i Horticole Léon PIN à SAINT-GENIS-LAVAL (Rhône). 
r i Vous trouverez dans ce catalogue une reproduction exacte en cor 
2 i leurs naturelles des belles variétés de fleurs et de fruits cuiti 
Z ! vés à l’Etablissement, que vous pourrez planter dans votre jardia 
é ! 

* satliress,  ETAB' HORTICOLE 


Paur le roçevoir. 

jcignsz à votre lattre 
celle unnorce décospés 
of deux fibres à 15 francs. 


LÉONPAN 


Saint Genis Laval mec. 


Compte Poust 918-465 Lyes 


ee 
ts votre jst®* 
Morque déposée 





BULLEFIN D'ADHÉSION 


SOCIETE FRANCAISE DES ROSES 


Parc de la Tête-d’'Or - LYON 


-Je soussigné (nom) 


Adresse : 


\ 


n 


MEMBRES BIENFAITEURS .... 
MEMBRES HONORAIRES ..... 


EROEN DEEE EEOTEET ENT ENTE ECOLES TETE EEE TEE TENTET TELLE TEE EN TET TEL EET TETE 
EPPOTEOTETEETE TEEN EEE ETC ETEEE EST ET EET TETE CEECE OL EEE TETE ETEESEEEELP ES EETEETEETSELEOLE COOL COETEE EEE ETES 


.‘« SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES », C.C.P. Lyon 67.61. 





Signature, 


(minimum) Frs 1000 
Trier ESS 00 


Tout adhérent reçoit gratuitement la Revue « LES AMIS DES ROSES » et a libre accès aux Expositions de 
- la Société Française des Roses et à celles de la Société Nationale d'Horticulture de France, à laquelle notre 


Société est affiliée. rl 





PAR CE BULLETIN, PRESEN TEZ-NOUS UN DE VOS AMIS. MERCI 








DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


LA # L 
OAMA ALANE wllol 
à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 
Catalogue illustré franco 


ROSES NOUVELLES 


L'une des plus importantes collections 
VARIETES ANCIENNES 


Demandez aux 
Pépinières et Roseraies MARCEL ROBICHON 
PITHIVIERS (Loiret) - Tél. 130 


ses ROSES NOUVELLES 1958 


MAMITA HT Grosse fleur rouge grenat très parfu- 
mée - Rose d'argent concours des roses parfumées — 
Bagatelie juin 1957. 

BELLE D’'ORLEANS - grimpant remontant à gran- 
des fleurs en bouquets rouge orangé. - Certificat de 
Mérite S.. P. H. F. juin 1957. 

TRIOMPHE BRIARD - Polyantha fleurs doubles en 
bouquet corail pur, odorantes. 

et l'incomparable grosse rose rouge « DYNA » très 
parfumée. - Prix Jarry Desloges 1957, 

ETENDARD, le grimpant rouge toujours fleuri. — 
Certificat de Bagatelle 1956. 

—— CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE -— 





Pépinières Victorin ROUX 
DOMAINE DES « BEALETS » | 
MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 8 


CULTURES GENERALES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 











|‘ AUX ROSIERS 


L'ENGRAIS 
SOLUGENE 


assure floraison record 
ACTIVITE - VIGUEUR - SANTE 


LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE 


« Des rosiers âgés de plus de 15 ans du Parc des 
Expositions de la Porte de Versailles, ont été arrosés 
à l’engrais Liquide SOLUGENE, à la dose de 30 gr. au 
litre d’eau, ls 10 et 25 mars derniers. Les bourgeons de 
ces rosiers sont sortis avec une grande vigueur et leurs 
pousses ont atteint un mètre et plus, tandis que les ro- 
siers témoins sont restés chétifs avec des pousses de 
40 cm. de hauteur. Les feuilles, très larges, sont d’un 
vert luisant. Pas de maladie de blanc, pas de pucerons. 
LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE, LES RO- 
SES TIENNENT PLUS LONGTEMPS... » 

M. Behier Guy, Ing. Agr., 37, rue de la Procession 
à Paris. 


DES COULEURS ECLATANTES 


UNE VEGETATION ROBUSTE 

«J'ai obtenu avec votre engrais liquide SOLUGENE, 
des plates bandes de rosiers polyanthas Méphisto et Cu- 
corico, avec des fleurs éclatantes et une végétation ro- 
buste, ainsi que des Delphiniwm hybrides magnifiques 
qué faisaient l’admiration de tous mes voisins et amis » 
M. Seyssel à Pierre-Bénite (Rhône) 
Dosages : Azote : 7 pour cent dont 2,80 organique, 
3,20 ammoniacal, 1 nitrique. 

Acide phosphorique : 6 pour cent soluble dans l'eau 

Potasse : 9 pour cent soluble dans l’eau. 

Matières organiques : 30 pour cent dont 28,50 so- 
lubles et 1,50 insolubles dans l’ammoniaque à 4 %. 

Le seau de 22 kilos 500 net : 3.470 francs ; le 
seau de 8 kilos net : 1.680 francs. Envois franco de 
port et d'emballage. 


Léon DEROME, à BAVAY (Nord) 


Compte Chèque Postal : 488-07, Lille 





Notice et référence sur demande gratuitement à Léon 
DEROME - SOLUGENE à BAVAŸ (Nord) 





pépinières du mont-d'or 


FONDEES EN 1840 


Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 
Spécialité d’arbres fruitiers et d’alignements 





Louis 


IMBERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D'OR (Rhône 
Tél. : L. 18661 








CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 
DITHANE 


PECHINEY - PROGIL Péchiney 7 Progil 


ETALDYNE. 


Société pour le Développement et la Vente 
CONTRE LES PUCERONS : 


PARAPHENE BOUILLIE 
et ZITHIOL BOUILLIE 
CONTRE L’OIDIUM : 


SOFRIL 
PECHINEY - PROGIL 


de Spécialités Chimiques 





28. Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 


Téléphone : BURDEAU 75-11 











Pépinières F. CROIX 


Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 
ORNEMENT - CONIFERES - etc. 


PEPINIERES CH. DETRICHE 
123, route des Ponts de Cé - ANGERS 


Rosiers nains - Polyantha et Grimpants 
Nouveauté et collection générale 


Rosiers sauvageons PV (Ÿ 16 Rue d'Algérie 
Visitez nos cultures, — LYON 








BEC ENGRAIS COMPLEXES PES. 


(10.8.19 S, 6.10.10 S, 10.10.20 12.12.12, etc..). 
EN CULTURES FLORALES FUMURE PARFAITE 


Société Commerciale des POTASSES D’ALSACE — 27, cours Lafayette, LYON 
Tél. : LAlande 46-50 














MOTOCULTEURS SOMUA 


puissants, maniables, 
économiques. 


3 modèles : 2 CV, 5 CV et 10/12 CV 


Fraises, Houes rotatives, 
Charrues, Bineuses, etc... 


Subvention d'Etat - Crédit 
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| bis, rue Danielle Casanova 
SAINT-DENIS (Seine) PLAine 21-40 





Imprimerie Générale Lyonnaise, 32, Cours Gambetta - Lyon Le Gérant : PERROUD 
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Fondée en1875 


ETABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN - CHÉDANE 


La Maître-Ecole — ANGERS 


vous adresseront franco sur demande 


Leur Catalogue illustré 


contenant description de leur réputée collection de Rosiers, Variétés anciennes et nouvelles. Rosiers 


Polyanthas, Rosiers Tiges et pleureurs et tous VE GETAUX pour ORNER votre JARDIN. 
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en timbres qui seront déduits de Culture spéciale de Rosiers pour jardins et fleurs 
FONDÉE EN 1865 votre premier achat, un superbe coupées. Les meilleures nouveautés disponibles 

album de nouveautés de roses, illustré en couleurs 
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OFFERTES EN SACHETS SCELLES 
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ARBRES - ARBUSTES - PLANTES VIVACES 
Catalogue descriptif franco en signalant cette Revue 








LA GRANDE ROSERAIE DU MONT-D'OR 
Etablissements J. LAPERRIERE 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) Téléphone : L. 184-12 


Catalogue illustré en couleurs franco sur demande. vous offre : Danse du Feu, Amitié, 
Mme L. Laperrière, Flambée, Ma Mie, Tonnerre, 
Souvenir du Président Plumecocq, Bel Ami, Magicienne, 





No 258 QUATRIEME TRIMESTRE 1959 
RS nn me ne 


dociéte Française des Roses 


Chèque Postal 67-61, Lyon 





SOUS LE HAUT PATRONAGE DE M. LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
ET DE MONSIEUR LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE. 
Président Actif : Maître DOLARD, Lyon 
Président d'Honneur : M. MARSOT, Lyon 
Premier Vice-Président : M. Louis IMBERT, Saint-Didier au Mont-d Or 
Secrétaire général : M. PERROUD, Parc de la Tête-d'Or, Lyon 
Secrétäire adjoint : M. G. SCHYRR 
Trésorier : M. PERRA, Parc de la Tête-d'Or, Lyon 
Secrétariat de la Rédaction : R. LE GUE, G. SCHYRR. 


Le Mot du Pasident 


ORS de la réunion du Comité de notre Société du 10 septembre 1959, il a été fait observer, 

avec juste raison, que la Société Française des Roses, était une Association Nationale, et 

qu’à ce titre, elle devait accorder toute son attention à toutes les manifestations françaises ou inter- 
nationales ayant pour objet les concours et les expositions de Roses nouvelles. 


Il a donc été décidé que chacune d’entre elles serait l’objet d’un compte-rendu dans notre Re- 
vue, et d’ores et déjà, je prie ceux de nos lecteurs qui pourraient avoir des photographies en noir, 
des diverses réunions de la Rose, de nous envoyer une épreuve sur papier, pour que nous puissions 
éventuellement les publier. 








Je les en remercie par avance. 


De même, je remercie Monsieur Leroy, d’avoir bien voulu nous faire parvenir la magnifique 
photographie qui est publiée dans ce numéro, de la Roseraie du Parc à Madrid qui est l’œuvre de 
Monsieur ORTIZ et de son fils. 


Il m’est agréable de féliciter Monsieur ORTIZ, et je le remercie de sa courtoisie. Directeur du 
Service des Parcs et Promenades de Madrid, Monsieur ORTIZ a présidé avec compétence, autorité et 
talent le XIIème concours International de la Rose Nouvelle à Genève. 

Je rappelle qu'après la très agréable réception au Château de la Grange, et un fin déjeuner à 
la Perle du Lac, Monsieur BOIS, Monsieur AUBERSON, Monsieur ORTIZ, Monsieur BOUF- 
FARD, Monsieur COTTIER Conseillers administratifs de Genève et moi-même avons souligné l’a- 
mabilité du Président du Jury et avons rendu un hommage bien mérité aux résultats du concours. 

De mêmie, Monsieur PERROUD au nom de notre Société s’est rendu, au concours d'Orléans, 
et je veux le remercier du compte-rendu très détaillé qu’il a bien voulu en faire. 

Enfin, je suis très heureux d'annoncer que la Société Française des Roses tiendra son Congrès 
National le 4ème dimanche fin Juin 1960 à Paris, sur l'invitation de la Société Nationale d’Horti- 
culture de France. 

Le Comité a reçu mission, en liaison avec Paris, d'organiser cette grandiose manifestation ; à 
laquelle nous ne manquerons pas de nous rendre nombreux. 

Ainsi, la Société Française des Roses, grâce aux efforts de tous, et notamment grâce à tous les 
rédacteurs de notre Revue « Les Amis des Roses » centralisant toutes les bonnes volontés, conti- 
nuera son œuvre en faveur de l’harmonie de nos Parcs et de la beauté de nos Roses. 


Marcel DOLARD 
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| A plus grande des villes suisses a voulu ajouter, cette année, à ses beautés naturelles, l'attrait 
d’une exposition nationale d’horticulture, sur les deux rives de son lac. Les parcs qui étendent au 
loin leurs ombrages, de chaque côté de la longue nappe d’eau, ont été transformés en une série de 
jardins, ayant chacun leur caractère particulier. J’ai donc commencé ma visite par ce qu’on appelle 
la rive gauche, bien qu’elle soit à droite quand on vient de la gare et qu’on arrive sur le quai des 


Alpes. 


Dés l'entrée, on se trouve devant une tache 
fleurie, aux couleurs éclatantes : c'est le Jardin 
hexagonal. Des Bégonias et des Salvias rouges, des 
Agératums bleus, des Tagètes jaunes, sont Îles 
plantes qui dominent. Il faut ajouter neuf bassins, 
hexagonaux, eux-aussi, ornés de jets d'eau en leur 
centre. 


Plus loin, on ne tarde pas à rencontrer la « pas- 
serelle ». C’est qu'il a fallu résoudre un problème 
difficile : franchir deux routes importantes, sans 
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interrompre l'exposition. On y est parvenu en 
construisant un pont qui mesure 113 mètres de 
longueur sur 50 mètres de largeur. Sur le plancher, 
on a installé des pavillons de thé, des kiosques de 
fleuristes, des buvettes, des corbeilles de Géra- 
niums, et même un petit jardin alpin sur une table, 
où l’on peut voir des Edelweiss, des Œiüllets de 
rochers, des Pins de montagne. Dans un patio en 
contre-bas, se trouve un jardin moderne, avec bas- 
sins bleus, dallages et carrés de fleurs, le tout re- 
haussé par des Cyprès. 


extrait de la Revue Horticole Suisse 


Il est très ombragé, ce parc de la rive gauche, ce 
qui a permis de planter en abondance des rhodo- 
dendrons et des Azalées, qui devaient être très 
beaux au printemps. Sur une pelouse encadrée de 
Conifères, un immense parterre de Bégonias tubé- 
reux, envoyés par la Hollande — on m'a dit qu'il 
y en avait 50.000 — attire tous les regards et pro- 
duit un effet magnifique, vu du haut de la passe- 
relle. On a beaucoup employé aussi les Impatiens, 
et nulle plante ne pouvait mieux convenir pour 
fleurir ces promenades ombreuses. 


En suivant les allées, un peu au hasard, j'ai tra- 
versé le Jardin des Bruyères, puis un autre consa- 
cré aux plantes de marécages, des colonies de Li- 
lium speciosum, et je suis arrivé vers une charman- 
te rocaille où chacun s’arrêtait devant une 
Gentiane extraordinaire : Gentiana Farreri. Celle- 
ci n’est pas du bleu-gentiane bien connu des alpi- 
nistes, mais bleu-turquoise, avec une gorge blan- 
che et des nervures, qui semblent soutenir, comme 
un fin réseau, la gracieuse collerette azurée. 


Sur une façade du restaurant Belvoir; une pe- 
louse rectangulaire, bordée de fontaines, s'avance 
jusqu'à une terrasse ensoleillée. De là, installé sur 
une chaise confortable, on domine une scène rian- 
te, où se mêlent les fleurs, les gazons verts et des 
bassins constellés de Nénuphars : sur la droite, à 
travers de hautes futaies, on aperçoit une roseraie. 
Cette terrasse parait être l'endroit le plus apprécié 
des visiteurs ; elle est ornée de larges vasques, 
garnies de Géraniums éblouissants, posées sur les 
escaliers ou sur les parties cimentées, et que l'on 
peut déplacer suivant les besoins. Ces vasques mo- 
biles sont rarement utilisées chez nous, mais il y en 
avait beaucoup, l'année dernière, à l'Exposition de 
Bruxelles, et elles sont d'un usage courant dans les 
villes allemandes. 


Descendons maintenant dans le Jardin des fleurs 
annuelles, qui ressemble à un damier polychrome, 
en face d'un grand bassin, d'où s'élèvent les ger- 
bes intermittentes de la fontaine « Mirabelle ». Ces 
gerbes d'eau ont la particularité de changer de 
forme à peu près toutes les minutes. Avant de re- 
garder les fleurs, les promeneurs regardent d'abord 
les poissons rouges — comme on le fait à Lyon — 
et les petits canards qui nagent à travers les herbes 
aquatiques ! Puis, on s'engage dans les sentiers du 
jardin et on a l'impression d'entrer dans le para- 
dis de la déesse Flore. Toutes ces teintes, habile- 
ment mises en opposition, font un effet merveil- 
leux .Il y a surtout les plantes que j'ai citées tout- 
à-l'heure : Bégonias, Salvias, Agératums, Tagètes, 
Pétunias, et, sur les côtés, des espèces plus hautes, 
telles que des Cannas, des Zinnias. A signaler une 
petite Crucifère à fleurs blanches, peu répandue en 
France, où l’on ne veut pas de blanc ! Il s'agit de 
l'Alysse odorant et de ses variétés. 


Nous arrivons à la roseraie. En ces premiers 
jours de septembre, elle est presque aussi belle 
qu'au mois de juin, Les rosiers sont d'une vigueur 
exceptionnelle ; je dirai même qu'ils sont trop. vi- 


goureux |! L'entretien est réalisé d'une façon par- 
faite : pas une fleur passée, pas une feuille mala- 
de. Cette roseraie a été plantée par un seul horti- 
culteur, et, cependant, elle couvre une surface con- 
sidérable. Les Polyanthas et Floribundas sont rén- 
nis sous la facade du « Restaurant des Roses », et 
un grand massif de Queen Elisabeth, variété très 
appréciée en Angleterre, est vraiment superbe. 


L'allée principale est bordée, de chaque côté, à 
peu près uniquement par les variétés de Francis 
Meilland. Je me suis arrêté longtemps devant ces 
noms, qui sont aujourd'hui familiers aux amateurs 
du monde entier : Baccara, Grand-mère Jenny, So- 
raya, Michèle Meiïlland ! Et ma pensée est allée 
vers cet ami bien cher, que j'avais connu tout en- 
fant et dont j'avais vu grandir la notoriété ; cet 
ami qui nous a été enlevé en pleine jeunesse, mais 
aussi en pleine gloire, et que j'aurais voulu voir, 
ce matin ,avec moi, dans ce jardin, au milieu de 
ses roses magnifiques, qui ont fait son immense cé- 
lébrité. 

Les plantes vivaces sont abondantes. Elles occu- 
pent plusieurs jardins spéciaux, dont l'un a été 
conçu suivant une architecture particulière : des 
murets en briques, surélevés dans un angle, for- 
ment des plates-bandes inclinées, toutes dans ie 
même sens. Est-ce pour que les fleurs soient mieux 
mises en valeur ? Actuellement la plupart des 
plantes sont défleuries, car ce sont surtout des es- 
pèces printanières, mais cette disposition est origi- 
nale. En d’autres endroits, les plantes vivaces sont 
d'un grand effet, en particulier les Rudbeckias jau- 
nes, qui font des traînées lumineuses sur les pelou- 
ses. 


A l'intérieur d'une construction qui représente 
une villa à la campagne, on a eu la bonne idée de 
montrer des oiseaux et des poissons exotiques. Un 
aquarium contient des Scalaires et autres poissons 
richement nuancés, des mers tropicales, en même 
temps qu'une intéressante collection de plantes, 
parmi lesquelles des Myriophyllum aux feuilles fi- 
nement découpées. Tout près de là, dans une vo- 
lière, un bel oiseau du Brésil, au plumage couleur 
de mandarine, est justement en train de dévorer 
avidement... une moitié d'orange ! 


Dans cette exposition, il y a même un cimetière! 
Cela peut paraître étonnant, mais il faut penser 
que, dans la Suisse alémanique, comme en Angle- 
terre, comme en Autriche, certains cimetières sont 
des jardins. J'ai eu l'occasion de visiter celui du 
Zürichberg. On se croirait dans un parc, parmi des 
grands arbres, des massifs d’arbustes, des Conifè- 
res de toutes sortes, et il n'y a presque point d'al- 
lées, sauf les principales. Du gazon partout. Point 
de dalles sur le sol, mais seulement une pierre ver- 
ticale portant les inscriptions ; devant cette pierre, 
du gazon, avec des fleurs disposées irrégulièrement, 
eurtout des Bégonias tubéreux, à cause de l'ombre. 
Il y a aussi beaucoup de Bégonias gracilis ou sem- 
perflorens, et d’autres espèces florales que nous 
n'aurions pas l'idée d'employer dans nos cimetiè- 
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res français. On ne voit que du gazon, des fleurs, 
des feuillages. Cela suppose une importante orga- 
nisation collective pour l'entretien, car les particu- 
liers ne pourraient pas l'assurer à eux seuls. 


Nous avons parcouru, jusqu'ici, à peu près la 
moitié de l'exposition, qui couvre, en tout, une 
quinzaine d'hectares. Le déjeuner a lieu au bord 
du lac, dans un restaurant installé sur pilotis, où 
les mouettes viennent prendre, presque à la main, 
tout près des tables, le pain qu'on veut bien leur 
donner. Des voiles légères se balancent sur la sur- 
face tranquille du lac, et des bateaux plus rapides 
passent, laissant flotter à l'arrière le drapeau à 
croix fédérale, blanche sur fond rouge. 


Il faut passer sur l’autre rive. C’est le moment 
d'utiliser les télécabines, qui font la traversée à 25 
mètres au-dessus de l'eau, sur un câble tendu en- 
tre de hauts piliers. Une cinquantaine de ces na- 
celles, toutes de couleur bleue, se suivent sans in- 
terruption, et la distance entre les deux rives est 
d'un kilomètre. On atterrit à côté d'un beau jar- 
din de Dahlias, où les visiteurs, le carnet à la main, 
sont en train de noter attentivement les variétés. 


Les présentations de la rive droite du lac — j'ai 
toujours envie de l'appeler la rive gauche — sont 
situées dans un parc moins accidenté que celui où 
nous étions ce matin. Mais, là aussi, de grands ar- 
bres ombragent, par endroits, tous ces beaux jar- 
dins, créés pour une durée de six mois, et qui ont 
déjà vu défiler plus d'un million de visiteurs. 


Il y a ici une deuxième roseraie, à peu près aus- 
si importante que l'autre, et qui est l'œuvre de plu- 
sicurs horticulteurs réunis. Je retrouve encore des 
roses lyonnaises et c'est avec une certaine satisfac- 
tion que j'entends prononcer, autour de moi, les 
noms de Meilland, de Gaujard, de Laperrière. Je 
ne note pas de variétés ; elles sont toutes belles, 
mais une rose rouge, qui me parait être du groupe 
des Floribundas, semble recueillir tous les suffra- 
ges par son abondante floraison : c’est la variété 
Java. 


Nous allons voir maintenant des « jardins abs- 
traits » ! Vous parlerai-je du Jardin du Poète ? 
Il se compose de trois pyramides de gazon et d'un 
bassin rectangulaire ! Et le Jardin d'amour: un cy- 
lindre en ciment, avec au fond, deux chaises, une 
boule de verre et quelques plantes ! Le Jardin de 
sable, comme son nom l'indique, est un petit dé- 
sert en miniature ; il fait penser aux dunes de Bis- 
kra ! D'ailleurs, on a admis, aussi, quelques scul- 
ptures « abstraites », J'en ai vu une, qui était tel- 
lement abstraite, que personne ne savait ce qu'elle 
représentait, et, pour moi, qui étais à Rome, ily a 
tout juste un mois, devant le « Moïse » de Michel- 
Ange, ces choses demeurent incompréhensibles. 


Ils sont nombreux, les jardins spéciaux, sur cette 
rive du lac. Le Jardin des aveugles est garni de 
plantes à feuilles ou à fleurs odorantes, étiquetées 
en caractère Braille, et les allées sont bordées de 
murets assez hauts pour qu'un aveugle ne puisse 


s'en écarter, une fois engagé. Il y a le Jardin du 
philosophe, le Jardin des plantes médicinales, le 
Jardin de la dame « qui aime les fleurs ». Ce der- 
nier, d'un tracé très simple, est une jolie composi- 
tion, contenant toutes sortes de plantes ; on se 
croirait dans un de ces vieux jardins de campagne, 
où la fermière a réuni, dans un désordre charmant, 
toutes les fleurs qu'elle a pu trouver. 


Les plantes annuelles couvrent de grandes sur- 
faces. Sous ce beau soleil, c'est une orgie de cou- 
leurs brillantes, avec les Zinnias, Reine-marsueri- 
tes, Tagètes naines ou hautes. Sauges écarlates, 
Rudbeckias dorés, Mufliers, Coréopsis, Cosmos, 
Pétunias roses ou rouges. Une plante peu connue 
chez nous, le Clecme grandis, est très employée ici, 
même dans les jardins publics ; bien qu'elle soit 
réunie aux annuelles, elle est considérée comme 
vivace, au moins en serre ; elle produit de longs 
rameaux garnis de fleurs rose-lilacé, ressemblant 
un peu à une Epilobe, et il en existe une variété à 
fleurs blanches. 


Dans un petit bois, se trouve le Jardin des Nym- 
phes. C’est un étang, sur lequel on peut se prome- 
ner à pied sec, en passant sur des dalles rondes, 
formant sur l'eau des sentiers sinueux. Comme on 
y a mis aussi des centaines de poissons rouges, et 
que les promeneurs sont plus occupés à les regar- 
der qu'à suivre leur chemin, il me semble, à cha- 
que instant, qu'une des passantes va mettre le pied 
à côté de la dalle et se transformer, véritablement, 
en Nymphe des eaux ! 


Pendant les six mois que dure l'exposition de 
Zürich, des concours temporaires de plantes va- 
riées se succèdent, en permanence, dans six pavil- 
lons différents, construits spécialement dans ce 
but. Ces jours-ci, il y a surtout une exposition in- 
ternationale d'Orchidées. 


Comme aux Floralies de Paris, les Orchidées 
ont du succès, plus que toutes les autres plantes. 
Deux gardes font la police et n’admettent les visi- 
teurs que par petits groupes à la fois, ce qui per- 
met à tout le monde de voir. Les exposants sont 
venu: de Belgique, d'Angleterre, de Hollande, 
d'Allemagne, de France, et, bien entendu, de 
Suisse. Les Cattleyas font l'admiration de tous : ils 
ont été disposés en groupes importants et ce sont 
des fleurs somptueuses. Les Cypripedium sont pré- 
sentésen colonies, sur des fonds de tourbe, aui 
font ressortir leurs teintes délicates. Les Vanda 
caer:1lea, aux tons bleu de ciel, voisinent avec des 
Cyrbidium au labelle brun, maculé de pourpre. 
Dans une vitrine fermée, se trouve une collection 
de ces Orchidées rares, cultivées non pour leurs 
fleur, mais pour leur feuillage curieusement pana- 
ché, et qui sont surtout des Anoectochilus, Et puis, 
ce q'i intrigue le public, ce sont les germinations 
de graines d'Orchidées, dans des tubes aseptiques, 
sur des milieux gélosés : on peut suivre le déve- 
loppement de la plantule pendant son jeune âge 
et c'est une chose toujours extrêmement intéres- 





LE JARDIN DES PLANTES VIVACES (Cliché SCHWEIZER GARTEN) 


sante, pour celui qui sait découvrir les merveilles 
de la Nature et du monde végétal. 


Dans les autres pavillons, ce sont des plantes 
de serre, des gerbes d'œillets, de Roses, de Dah- 
lias. Une grosse brassée de Delphiniums violets se 
détache devant une colonne habillée de Tagètes 
orangées, et, sur un tapis de mousse très verte, 
des fruits de Sorbier des Oiseaux ressemblent à 
des grappes de corail, Mais la principale curiosité 
de ce concours temporaire, en dehors des Orchi- 
dées, ce sont les Chrysanthèmes. Grâce au photo- 
périodisme, on arrive maintenant à les faire fleu- 
rir pendant toute l'année .Des gerbes opulentes de 
très gros capitules, d'une variété d'un jaune jon- 
quille, garnissent tout un angle d'un pavillon, tan- 
dis qu'ailleurs, on peut voir un grand nombre de 
plantes cultivées en pots, toutes très naines et à 
grandes fleurs. Il reste à faire aimer les Chrysan- 
thèmes par le public, en dehors des fêtes de la 
Toussaint, mais on y parviendra certainement, 
comme on y est arrivé en Amérique, et les fleuris- 
tes suisses, en ces premiers jours de septembre, en 
ont de bien beaux dans leurs vitrines. 


extrait de la Revue Horticole Suisse 


Un pavillon est consacré spécialement aux légu- 
mes et ce n'est pas le moins spectaculaire, Avec 
des Choux-fleurs blancs, des Tomates rouges, des 
Concombres vert-sombre, des Laitues vert-clair, 
étalés sur un lit de tourbe noire, on a réalisé un 
ensemble décoratif qui rappelle les expositions de 
légumes d'Angleterre. 


Il faudrait être venu ici à plusieurs époques de 
l'année pour avoir une idée complète de cette belle 
exposition. En deux journées, je n’ai donc vu que 
peu de choses, mais j'ai passé, dans ces jardins, des 
heures agréables et j'ai eu beaucoup de plaisir à 
me retrouver dans cette ville de Zürich, où je n'é- 
tais pas revenu depuis longtemps. Devant cette 
grandiose réalisation, on ne peut que féliciter les 
horticulteurs suisses d'avoir osé s'engager dans une 
telle entreprise. Leurs efforts seront certainement 
couronnés de succès, si l'on en juge par le nombre 
des visiteurs et l'intérêt qu'ils portent aux plantes 
présentées. Peut-il en être autrement dans un pays 
où les jardins sont si bien entretenus et où les fenêé- 
tres et les balcons sont des cascades de fleurs ? 
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Le centenaire de 12 naissance de 


PERNET - DUCHER 


grand créateur de roses nouvelles 


Î L y aura juste un siècle en novembre prochain sera le centenaire de la naissan- 
ce du plus grand Hybrideur de roses, qui dans la simplicité et le silence, # 
su faire avancer l'histoire de la rose à pas de géant. 


PERNET-DUCHER était né à Lyon en novembre 
1859, 


11 mourut en novembre 1928 à l’âge de 69 ans, 
entouré de la reconnaissance du monde horticole 
tout entier, sans jamais avoir cherché ni la publi- 
cité, ni les honneurs. 


Son père Jean PERNET connu sous le nom de 
« PERNET Père » parmi les hybrideurs, était né 
à Villeurbanne près de Lyon, route de Vaulx, en 
1832, et mourut en février 1896 âgé de 64 ans. I] 
était encore en pleine activité quand la mort le 
surprit. 

Toujours il s’occupa de la rose, il fut l’un des 
premiers hybrideurs qui rechercha des nouveautés. 
Rosiériste réputé et écouté, îl était installé depuis 
1865, 64, route de Vaulx, 

Son fils Joseph PERNET (qui devait devenir 
PERNET-DUCHER) dès son plus jeune âge s’inté- 
ressa à la rose. En 1878 il commença à faire des 
stages dans d’autres maisons, puis un jour l’idée 
lui vint d'aller travailler chez les hybrideurs et 
c'est à la porte de la Veuve DUCHER aw’il vint 
frapper à l’angle du chemin des Quatre-Maisons et 
de l’Avenue des Deux-Ponts (aujourd’hui avenue 
Berthelot). 


La Maison de la Veuve DUCHER existe tou- 
jours près du Cimetière de la Guillotière, et à 1 
place des pépinières il y a maintenant un vaste ga- 
rage d’autobus. 


Le jeune Joseph PERNET travaillait conscien- 
cieusement les hybridations des roses, et au bout 
de la pépinière de Madame Veuve DUCHER. vi- 
vait un œilletiste connu à l’époque, ALLEGATIE- 
RE, et c’est lui qui donna au jeune PERNET l’idée 
de mettre des cornets sur les roses hybridées pour 
éviter que les insectes ne viennent en modifier le 
croisement, 


La Maison DUCHER était l’une des plus ancien- 
nes maisons de roses. Son fondateur Claude DU- 
CHER, né à Lyon en 1820 fut le premier à s’inté- 
resser exclusivement à la rose nouvelle, et sa gloire 
remonte au 16 mai 1845 lorsque fut organisé an 
Palais des Arts une Exposition de semis inédits. 
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Ce fut sans aucun doute la première Exposition 
au monde uniquement réservée aux roses nouvel- 
les, 


A tous ces Anciens Obtenteurs nous devons des 
roses qui furent célèbres à l’époque 


— PERLE DE LYON (Pernet Père 1872) : 
— Jean PERNET (Pernet Père 1867) : 


- Baronne de ROTHSCHILD (Pernet Père 
1867) ; 


— Antoine DUCHER (Claude Ducher 1867) : 
— Claude DUCHER T (Ducher 1869) : 
— Marie Van HOUTTE (Pernet Père 1871), ete. 


Madame Veuve DUCHER avait une fille Marie 
qui se maria en 1882 avec Joseph PERNET, et les 
deux maisons furent ainsi unies en prenant le nom 
de « PERNET-DUCHER » ; Joseph PERNET réu- 
nit ainsi les célébrités de deux maisons figurant sans 
aucun doute parmi celles qui furent les premières 
au monde à faire des roses nouvelles. 


Continuant l’œuvre de Claude DUCHER et de 
son père, PERNET-DUCHER créa très vite de très 
belles variétés, Deux des plus connues : 

— Mme CAROLINE TESTOUT (1890) : 

-_ Mme ABEL CHATENAY (1894) 


furent célèbres dans le monde entier et sont encore 
aimées des Amateurs, Roses très parfumées, vigou- 
reuse:, remontantes et que l’on trouve encore dans 
la plupart des catalogues, 


L'œuvre maîtresse de sa vie de chercheur fut sans 
aucun doute la création d’une nouvelle race de rose, 
les « Pernetianas ». Ce nom lui fut donné d'emblée 
par le monde horticole, car cette race qu'il avait 
créée était tout à fait différente des autres, avec ses 
feuillages vernissés et ses fleurs éclairées de jaune 
et de cuivre. 


Ce nouveau type de rose fut le départ de nouvel. 
les recherches et donna un essor considérable à 11 
créat'on des nouveautés, Les Amateurs de leur côté 
augmentèrent considérablement leurs achats pour 
décorer les jardins devant les coloris chatoyants qui 
s'offraient à leurs yeux, et l’on peut dire que de 
cette époque, la fin du siècle dernier, datent les 
premiers jardins de roses, 











Et voici l’histoire des « Pernetianas » : 


PERNET-DUCHER avait remarqué dans ses ob- 
servations que les roses cultivées vers 1880-1885 
n’avaieut pas de coloris éclatants, les jaunes issus 
des roses thé n’avaient pas le jaune france, 


Un jour de juin 1885, se promenant au Pare de 
la Tête-d'Or (encore tout jeune Parc), il fut fran- 
pé par la floraison luxuriante d’un PERSIAN 
YELLOW et d’un CAPUCINE BICOLORE. Ce fut 
d’un coup, léclaïir qui frappa son imagination, et 
aussitôt son but fut bien tracé : « reporter sur des 
grosses fleurs remontantes, les teintes jaune et cui- 
vre de ces deux variétés », mais la difficulté était 
vrande, car Persian Yellow et Capucine bicolore 
étaient à petites fleurs non remontantes, et il fallait 
apporter ce coloris sur des roses à grosses fleurs re- 
montantes. 

Néanmoins, il se met à la tâche, et ce n’est que 
13 ans après, en 1898, qu’il convoqua les rosiéristes 
dans sa nouvelle pépinière 114, route d’Heyrieux à 
Lyon-Monplaisir, pour admirer une rose sensation- 
nelle « SOLEIL D'OR », et le 20 juin 1898 une 
commission nommait les rosiéristes connus MM. 
BONNAIRE, BERNAIX, Pierre GUILLOT et J.-C. 
GRIFFON et les chargeait de constater et d’obser- 
ver ce croisement dont les origines étaient Persian 
Yellow et des semis de Capucine bicolore croisés 
avec l’hybride remontant de son père Antoine DU- 
CHER, et qui devait donner une grosse fleur énor- 
me l’avers des pétales cuivre et le revers jaune clair. 


Présentée au public pour la première fois en 
1900, cette variété fit sensation dans le monde en- 
tier, Tous les hybrideurs du monde se jetèrent lit- 


téralement sur « SOLEIL D'OR » pour hybrider et 


trouver de nouveaux coloris. 
C’est en 1910 que le Rosiériste anglais PAUL sor- 


tit la rose célèbre « JULIET » ‘issue de « Captain 
Hayward » variété anglaise, par « Soleil d'Or ». 


Depuis toutes les roses modernes ont du sang de 


Pernetiana, 


Mais les recherches de PERNET-DUCHER ne 
s’arrêtèrent pas là ; il continua de travailler et les 
roses nouvelles se succédaient : 


— 1907 : LYON ROSE : 

— 1910 : BEAUTE DE LYON ; RAYON D'OR; 

— 1912 : SUNBURST ; LOUISE CATHERINE 
BRESLAU ; 


— 1913 : la rose célèbre : Mme Edouard HER- 
RIOT., 


À ce sujet nous devons ouvrir une parenthèse, et 
nous donnons ci-dessous les lignes que nous devons 
à notre regretté collègue Antoine RIVOIRE qui 
était Membre du Jury à l'Exposition internationale 
de Londres en 1913 : « Le journal Daily Mail Rose 
« avait offert un prix de Livres 1.000 pour la plus 
« belle rose de l'exposition. PERNET-DUCHER 
« avait envoyé à son ami BECKWITCH, rosiériste 
« anglais, des pieds de la variétés Mme Edouard 
« HERRIOT pour la présenter à l'Exposition. 


« De l'avis unanime du Jury, cette rose sensation- 
« nelle était la plus belle de l'Exposition de 1913, 
« et le journal anglais voulait naturellement offrir 
« le prix, mais à la condition que cette rose s’ap- 


« pelle « DAILY MAIL ROSE ». 
« Or, PERNET-DUCHER ayant promis à l’épou- 


« se du Maire de Lyon de lui dédier cette rose, ne 
« voulut pas revenir sur sa parole et refusa le prix. 
« Ce fut alors que le jury unanime auprès du jour- 
« nal Daily Mail Rose décida qe le prix soit décer- 
« né à PERNET-DUCHER et l’on appela la rose 
« « Madame Edouard HERRIOT - DAILY MAIL 
& ROSE », mais comme chacun sait la rose ne fut 
« connue très vite que sous le nom de « Madame 


Edouard HERRIOT ». 
Les travaux de PERNET-DUCHER continuaient 


toujours dans les teintes jaunes, et c’est lui le pre- 
mier qui créa les premières roses vraiment jaunes 
avec : 

— RAYON D'OR (1910) ; 

— CONSTANCE (1915). 


Il est facile aujourd’hui de critiquer les varié- 
tés de PERNET-DUCHER en disant qu’elles n’é- 
taient pas vigoureuses, etc... mais il ne faut pas ou- 
blier que les variétés dont nous parlons sont sorties 
il y a 50 ans, et que c’étaient des variétés d’avant- 
garde, qui depuis ont donné naissance à des varié- 
tés supérieures. 


Que l’on juge de la sensation d’un : 
— LYON ROSE en 1907 
et d’une : 


— LOUISE CATHERINE BRESLAU en 1912 !! 


Enfin le couronnement de sa carrière fut deux 
roses magnifiques : 

-—— Souvenir Claudius PERNET (1920) 
la plus belle des roses jaunes, et : 

— Souvenir de Georges PERNET (r9se corail) 
la rose magnifique issue de Mme Edouard Herriot. 


PERNET-DUCHER avait eu pendant la guerre 
de 1914 le très grand malheur de perdre à quelques 
jours d'intervalle au début de la guerre ses deux 
fils Claudius et Georges. 


Claudius était tombé le 24 octobre 1914, recueilli 
par les allemands il mourut dans la nuit à 2 h. du 
matin âgé de 32 ans seulement, 


À peine PERNET-DUCHER avait-il su cette 
terrible nouvelle qu’il apprit quelques jours après 
la mort de son second fils Georges tombé à l’âge de 
28 ans à la Fontenelle. 


IT a voulu immortaliser ses deux fils par ces 
deux roses magnifiques qui sont encore célèbres 
après 39 ans. 


Les variétés créées par PERNET-DUCHER ne se 
comptent plus et un grand nombre sont encore dans 
les catalogues, Nous citerons parmi les plus belles : 
LAURENT CARLE, CHATEAU DE CLOS VOU- 
GEOT, ANGELE PERNET, VILLE DE PARIS, 
etc... 

a 








PERNET-DUCHER avait la réputation d’un 
homme taciturne et original, surtout à la fin de sa 
vie, après la perte de ses deux fils. Miné par la ma- 
ladie, il a eu des années douloureuses, mais il avait 
toujours détesté les interviews, les reporters, la pu- 
blicité, et bien souvent, quand des journalistes lui 
ont rendu visite, il leur a prestement elaqué la 
porte au nez. 


Comme on peut le voir sur la photo qui parait 
dans cet article, il était toujours habillé avec une 
simplicité extrême, détestant l’apparat et recevant 
les plus hautes personnalités dans sa tenue de tra- 
vail. Tous ceux qui l’on bien connu le reverront 
toujours avec son immuable tablier bleu, son cha- 
peau de paille presque en toutes saïsons, se prome- 
nant dans ses pépinières, le dos voûté, les mains 
derrière son dos, et l'œil vif derrière ses lunettes. 
Souvent, il restait des heures entières dans ses roses, 
les observant, et caleulant les croisements qu’il vou- 
lait faire. 


Malgré son humeur difficile, il avait l’estime de 
ses collègues, et bien des amateurs avaient pour lui 
une véritable vénération. Il a toujours réconnu la 
valeur d’une rose à quelque personne qu’elle appar- 
tienne, et dans ses jugements, il faisait toujours 
l’impossible pour être impartial, 


Ne s’embarrassant pas de périphrases, il disait 
nettement son point de vue qu’il s’efforçait toujours 
d'établir dans le sens le plus juste pour faire triom- 
pher la plus belle rose, 


Sa seule vie fut la recherche, et à part ses hybri- 
dations, le reste du monde ne l’intéressait pas beau- 
coup. 


Cette grande simplicité a certainement contribué 
encore à sa grandeur, car il est mort entouré d’hon- 
neurs du Monde entier, Regardons simplement dans 
les journaux horticoles de l’époque, français et 
étrangers, les nombreux articles élogieux qui ont 
paru sur Jui. En 1913 déjà, la National Rose Socie- 
ty lui élevait un vibrant hommage dans le journal 
« The Gardener », et reconnaissait publiquement 
que le « le nom de Pernetiana devait être reconnu 
comme officiel pour les roses de Monsieur PER- 
NET-DUCHER qui forment sans aucun doute, une 


nouvelle race » . 


En 1920 , aux Floralies d'Anvers, un hommage 
tout particulier fut organisé par le Comité des Flo- 
ralies en l’honneur de PERNET-DUCHER. Il as- 
sista au banquet et à la réception où étaient présen- 
tes les plus hautes personnalités de l’horticulture 
mondiale, le consul de France Monsieur TOUN- 
NES, les personnalités officielles de Belgique, du 
Luxembourg, d'Angleterre, de Hollande, de France, 
ete. vinrent lui rendre hommage. Le Président, 
Monsieur Charles de BOSSCHERE déclarait « aux 
services incomparables rendus à l’horticulture mon- 
diale par Monsieur PERNET-DUCHER, par son 
labeur obstiné qui a fait de lui le semeur le plus 
réputé dans le monde entier ». PERNET-DUCHER 


très ému se leva et remercia très brièvement, il ne 


savait pas faire les discours et n’écrivait pas souvent 
des articles, maïs il a laissé derrière lui, une œuvre 
incomparable. 


En 1924, la ville de Portland, Orégon U.S.A., le 
nomma citoyen d'honneur de la ville et lui cffrit la 
Médaille d'Or de la ville de Portland. La rose Mme 
CAROLINE TESTOUT avait été choisie pour dé- 
corer la ville et plus de 500.000 pieds étaient plan- 
tés dans les rues et les jardins de Portland. 


En 1995, l’état de Massachusets lui offrit la Grau- 
de Médaille d'Or de l'Etat » en reconnaissance des 
immenses services rendus à l’horticulture mondi:- 
le ». 


Enfin, en 1922, il avait été nommé par le Gou- 
vernement français Chevalier de la Légion d’Hon- 
neur, il avait 63 ans. Au moment de sa mort, il 
avait été proposé pour la rosette d’Officier de la 
Légion d'Honneur ; malheureusement, cette récom- 
pense ne put arriver à temps. 


En 1924, se trouvant seul et ne pouvant suffire à 
ses hybridations, il a fait venir le jeune fils d’un 
horticulteur de Chateauroux, Jean GAUJARD, dont 
le père fut membre fondateur de la Société Les 
Amis des Roses et cultivait déjà en 1925, plus de 
250.000 rosiers dont la moitié en hybrides remon- 
tant: CAPTAIN CHRISTY, ALSACE LORRAINE, 
VICTOR HUGO, FRANÇOIS COPPEE, PAUL 
NEYRON, etc. et la moitié en rosiers thé : Jean 
DUCHER, HUGO ROLLER, ANNA OLIVIER, 
PERLE DE LYON, MARIE VAN HOUTTE, etc. 


Jean GAUJARD qui était à cette époque âgé-de 
21 ans est venu l’aider dans ses hybridations, et 
quelques mois après, PERNET-DUCHER lui cédait 
son établissement, Il était malade, triste et fatigué, 
et en novembre 1928, il rendait le dernier soupir. 


Aujourd’hui, 30 ans après sa mort, sa renommée 
est toujours vivante et son œuvre est toujours in- 
tacte, Ses recherches ont eu une renommée univer- 
selle, 11 a contribué pour une grande part à donner 
à la rose le grand essort qu’elle a aujourd’hui, La 
création des variétés Pernetiana, très bonnes pour 
le jardin, décoratives, remontantes, a donné au 
grand public, le goût des jardins de roses, Aujour- 
d’hui, ses coloris se retrouvent dans les floribundas, 
développant encore l'intérêt pour les roses, 


PERNET-DUCHER a été au long de sa vie sim- 
plement un chercheur, il n’a jamais été un homme 
d'argent. Sa grande simplicité était celle de beau- 
coup de savants qui ne sortent pas de leur labora- 
toire, lui ne sortait pas de ses rosiers. Observateur 
intelligent, travailleur acharné , il a créé de belles 
roses pour les professionnels et pour les amateurs : 
il n’a déçu ni les uns, ni les autres, et c’est de cela 
qu’il faut le remercier, Pendant 50 ans, sa gloire a 
été universelle, vivant comme un artiste, travaillant 
comme un savant. C’est peut être aujourd’hui que 
l’on apprécie mieux encore l'importance de son 
œuvre, Il a marqué à jamais sa place dans l’horti- 
culture mondiale. 
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e Drener Concours International des Vases d'Uréans 


La «Rose d'Or» est attribuée à «Sarabande » 


ORSQUE fut créée la roseraie du Jardin des Plantes, la ville d'Orléans, en liaison avec la So- 
| ciété d’Horticulture et les organisations horticoles, avait décidé d’instituer un Concours Inter- 
national de roses nouvelles qui aurait lieu chaque année en septembre. 

Ce concours devait permettre de présenter et de récompenser les meilleures variétés nouvelles 
déjà commercialisées de rosiers nains « Polyanthas » ou « Floribundas » et de rosiers grimpants 


remontants. 


Les rosiers du premier Concours furent plantés 
en 1957 et surveillés régulièrement par une Com- 
mission permanente et jugés par un jury interna- 
tional qui tint une première réunion le 28 septem- 


bre 1958. 


Le règlement du Concours prévoit que les ré- 
compenses sont attribuées après deux ans pour les 
rosiers nains et trois ans pour les variétés grimpan- 
tes ; la première catégorie étant récompensée par 


une « Rose d'Or », la seconde par une médaille 
d'or, 





Une partie de la Roseraie. 
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Le 15 septembre dernier, à 9 h. 30, en ce br 
été finissant, le jury se réunissait au Jardin des 
Plantes dans la grande serre où les membres fu- 
rent accueillis par M. Roger SECRETAIN, Maire 
d'Orléans : M. Poyet, Ingénieur, Directeur du Ser- 
vice des Jardins et Promenades de la Ville. 

M. Roger Secrètain, après avoir souhaité la 
bienvenue en quelques mots aimables, présenta la 
«Rose d'Or», très joli bijou, artistiquement ciselé 
d'une grande valeur, qui sera chaque année la hau- 
te récompense de ce concours. 

— Après quelques explications données par M. 
Poyet, le jury, sous la présidence de M. Auberson, 
personnalité très connue dans les milieux hortico- 
es européens, Directeur du Service des Parcs et 
Jardins de la Ville de Genève, comprenant en 
outre les représentants des sociétés d’'horticulture 
et des organismes professionnels locaux et natio- 
naux, des rosiéristes, ou amateurs et ingénieurs, se 
dirigea vers la roseraie. 

Pour ce premier concours 57 variétés de rosiers 
nains, polyanthas et floribundas, avaient été plan- 
tées. Elles venaient de nombreux pays, de Belgi- 
que, d'Allemagne, de Hollande, d'Angleterre, de 
Suisse, des Etats-Unis et, de France bien entendu. 

Sur ces variétés présentées, 9 seulement furent 
retenues par le Jury. Toutes les autres, pour diffé- 
rentes raisons furent éliminées. La notation était 
faite suivant la vigueur de la plante en tenant 
compte de la régularité et de la persistance de la 
végétation, suivant la rusticité de la plante, sa ré- 
sistance aux maladies, l'importance dans la durée 
de la floraison, l'indice du parfum de la fleur, l'im- 
portance du caractère remontant et une apprécia- 
tion des caractères de nouveauté. 


* 
LE: 


A 11 heures 30, le jury avait achevé sa tâche et 
toutes les personnes se rendirent à l'hôtel de ville 
où elles furent reçues dans le grand salon, par M. 
Roger Secrètain, entouré de M. Peloux, maire-ad- 
joint, M. Philardeau, adjoint au Maire, de plu- 
sieurs conseillers municipaux et de M. Marmin, se- 
crétaire général de la mairie. 

On notait, en outre, la présence de M. Coul- 
laud, Secrétaire général de la Préfecture, M. Char- 
les Desbois, Président de la Chambre d'Agricultu- 
re, M. de Vilmorin, Vice-Président de la $. N. H. 


F., M. Chenault, Président de la Société d'Horti- 
culture du Loiret et de M. Dubost, Ingénieur horti- 
cole adjoint à M. Poyet. 

Le Maire d'Orléans salua individuellement tou- 
tes les personnalités et adressa ensuite à M. Poyet 
des remerciements et des félicitations pour l'orga- 
nisation du concours, et pour le reste encore car 
« il a, dit-il, été le magicien qui a transformé cette 
ville, qui a dépassé les espérances de nos concito- 
yens, lorsqu'ils se plaignaient de ne pas avoir as- 
sez de fleurs — dans nos parcs, sur nos places et 
nos promenades, E. M. Secrétain, démontrant que 
cette louable activité n'était pas seulement une 
réussite professionnelle, mais un bel exemple pour 
tous, poursuivit : « Parmi les fleurs, la rose garde 
sans aucun doute son prestige. Elle réserve ce que 
la nature sait mettre d'imagination, de subtilité 2t 
de charme à la surface de la terre. Mais les hom- 
mes ont voulu y ajouter ce qui leur appartient : le 
raffinement esthétique, l'incessante culture de la 
perfection, bref, ce qu'un écrivain a nommé, en 
donnant à ces mots une double signification : l'in- 
telligence des fleurs ». 


Répondant au maire, au nom de tous les mem- 
bres du jury, M. Auberson, après les remercie- 
ments d'usage, fit l'éloge de l'horticulture orléa- 
naise, dont la renommée est grande. 

En Suisse, on connaît la variété «Orléans rose», 
qui a pris naissance chez vous et qui a cet avanta- 
ge de pouvoir se cultiver en altitude, dans les mon- 
tagnes helvétiques. 

Il évoque encore la présence à Genève de bien 
des arbres d'âge adulte qui ont passé leur jeun: 
temps dans les pépinières du Val de Loire orléa- 
nais, Enfin, il complimenta la ville et l'horticulture 
régionale, qui ont su redonner un élan à la culture 
du rosier, et il adressa des félicitations particuliè- 
res au maire, 


À l'issue du déjeuner qui suivit au restaurant 
« Jeanne d'Arc » on entendit : M. Chenault, Pré- 
sident de la Société d'Horticulture et du Loiret ; 
M. Auberson, Président du Jury ; M. Coullaud, 
Secrétaire général de la Préfecture ; M. Secrétain, 
Maire d'Orléans, qui, avec élégance, rendirent un 
hommage à la Ville d'Orléans, saluèrent les mem- 
bres du Jury et les organisateurs du concours. 

Le palmarès est le suivant : 

Rose d’Or de la Ville d'Orléans : au rosier SA- 
RABANDE. Obtenteur : M. A.F. Meilland (Fran- 
ce) Floribunda (hybride de Polyantha). 

Premier Certificat : au rosier LAMPION. Ob- 
tenteur Tantau (Allemagne), hybride de Polyan- 
tha. 

Variétés citées : CONCERTO, obtenteur M. 
Meilland (France). CIRCUS, obtenteur M. Arm- 
strong (U. S. A.) . PETIT POUCET, obtenteur 
M. Combe (France). ALL GOLD, obtenteur M. 
Le Grice (Angleterre). WALKO, obtenteur M. 
Chabert (France). COLOMBINE, obtenteur M. 
Poulsen (Danemark). EMBRASEMENT, obten- 
teur M. CHABERT (France). 


Les prix ont été remis aux lauréats le 8 octobre 
au cours du Congrès pomologique. 


“+ 


Dans l'ordre logique de ses manifestations hor- 
ticoles, la Ville d'Orléans recevait du 6 au 9 octo- 
bre le Congrès Pomologique. A cette occasion une 
Exposition de Fleurs, Fruits et Légumes avait été 
organisée au Jardin des Plantes. 


Cette exposition fut un grand succès, plus de 
30.000 visiteurs sont venus le jour, et le soir ad- 
mirer l'éclairage nocturne vraiment féérique. 


A la clôture du Congrès Pomologique, les délé- 
gués furent accueillis dans le grand salon de l'hôtel 
de ville par M. Secrétain, maire d'Orléans, en pré- 
sence de MM. Coullaud, secrétaire général de la 
préfecture ; Marmin, secrétaire général de la mai- 
rie ; Philardeau, adjoint, et de nombreux conseil- 
lers municipaux ; M. Manguin, président de la So- 
ciété Pomologique de France ; M. Imbert, ler vi- 
ce-président de la Société Française des Roses. Les 
délégués écoutèrent d'abord M. Chenault, prési- 
dent de la Société horticole d'Orléans, qui, tout 
d'abord, remercia M. Meilland d'être venu d'An- 


tibes pour recevoir la « Rose d'Or ». 


« Au nom de tous les rosiéristes orléanais, dé- 
clara-t-il, je suis heureux de présenter à mon grand 
ami Antoine Meilland, à son petit-fils Alain, nos 
plus sincères sentiments d'amitié et de reconnais- 
sance. 


« Nous adressons à Mme Francis Meilland nos 
plus respectueux hommages, et l'expression de no- 
tre admiration pour le grand rôle qu'elle a tenu 
auprès de son mari, et pour le travail qu'elle con- 
tinue si courageusement pour obtenir les si belles 
variétés de roses, universellement connues. 


« Et c'est avec une grande émotion que j'évoque 
le souvenir de Francis Meilland, le si bon, le si 
grand ami de tous les rosiéristes français et du 
monde entier. Il a ajouté un grand renom à la 
France, en répandant dans tous les pays les admi- 
rables variétés de roses aux nouveaux coloris, que 
nous sommes fiers de voir cultiver partout. 

« Aujourd'hui, la ville d'Orléans récompense le 
lauréat de la plus belle variété de rosier polyantha 
mise au commerce dans les quatre dernières an- 
nées, Antoine et Alain Meilland recevront des 
mains de M. le Maire d'Orléans la belle Rose d'Or 
qu'ils remettront à Mme F. Meilland. Cette rose 
d'or a été décernée à la variété « Sarabande » au 
cours de nombreuses réunions depuis deux ans, 
d'éminents rosiéristes ont reconnu qu'elle était la 
plus méritante. 


« En vous remerciant bien sincèrement, Mon- 
sieur le Maire, d'avoir été aux côtés du Dr Ségelle 
pour décider la création de cette magnifique ro- 
seraie dont nous sommes si fiers, et d'avoir créé 
cette belle récompense, conclut M. Chenault, nous 
sommes heureux de voir cette rose d'or devenir le 
symbole de notre admiration pour la meilleure fa- 
mille de rosiéristes français ». 
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Le Jury au Jardin des Plantes. 


M. Secrétain, prenant alors la parole, remercia 
les délégués d'avoir choisi Orléans pour y tenir 
leurs travaux, et se plut à évoquer le long passé 
de la Société d'horticulture, dont ce Congrès coiïn- 
cide avec le 1 20ème anniversaire. 

Parlant des dernières assises nationales de po- 
mologie tenues dans notre cité en 1904, il souhai- 
ta que les résultats du Congrès de cette année 
soient aussi féconds que ceux obtenus dans le pas- 
sé. 

Saluant plus particulièrement les délégués étran- 
gers, il les incita à découvrir les plaisirs du Val de 
Loire, puis remit solennellement à M. Meilland la 
« Rose d'Or » en lui adressant les compliments de 
tous ceux qui aiment et cultivent les fleurs. 

M. Meilland, très touché, dit combien cet hom- 
mage lui était précieux et formula des vœux pour 
la prospérité d'Orléans, ville des fleurs, et le dé- 
veloppement croissant de la Société locale 
d'horticulture. 

M. Secrétain remit ensuite à M. Maurice Pope- 
lin, Grand Prix de l'Exposition horticole du Jardin 
des Plantes, un magnifique bronze d'art en y joi- 
gnant ses très vives félicitations. 

M. Manguin, président de la Société Pomolo- 
gique de France après avoir remertié M. le Maire 
et la Municipalité de l'accueil chaleureux réservé 
aux Congressistes adressa de vifs remerciements à 
M. Chenault, président de la Société d'horticulture 
d'Orléans, pour l’organisation impeccable de ce 
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Congrès. Il évoqua l'arboriculteur, le botaniste, 
compétents, dont les conseils sont non seulement 
écoutés, mais recherchés, et le proclama, sous les 
applaudissements des délégués, lauréat du Congrès 


M. Manguin remercia également M. Souilijaert, 
directeur adjoint et ingénieur des Services agrico- 
les, d'avoir été, avec ses amis, la cheville ouvrière 
de ce Congrès et pour récompenser, ce dévoue- 
ment lui décerna le Prix Pinguet. 


M. Michel Perreault, de Limas (Rhône), se vit 
attribuer le Prix Nomblot. 


Enfin, M. Manthonnet, Inspecteur général de 
l'agriculture remercia la municipalité de la cordia- 
lité de son accueil et, au nom du ministre de l'A- 
griculture, décerna, sous des applaudissements 
nourris, les récompenses suivantes : 


— La médaille de vermeil à M. Albert Poyet, 
directeur des Jardins et Promenades de la ville, 
pour l’organisation remarquable de l'Exposition 
horticole et du Congrès ; 


La médaille d'argent à M. Pierre Plisson, pépi- 
niériste orléanais, secrétaire de l'Union horticole, 
pour l'organisation méthodique de l'Exposition du 
Jardin des Plantes ; 

— La médaille de bronze à MM. Joseph Cime- 
tière, arboriculteur orléanais, et Michel Presles, du 
Service de la protection des végétaux, pour leur 
action éclairée et dévouée ayant contribué au suc- 
cès de l'Exposition horticole et du Congrès. 


Voici un choix de 


très belles roses 


constitué par des variétés antérieures à 1957 





ROUGE ET ROUGE ORANGE 





BACCARA 

CHRYLER IMPERIAL 
CRIMSON GLORY 
DYNA 

ENA HARKNESS 
KARL HERBST 
LEONCE COLOMBIER 
Mme LOUIS LAPERRIERE 
MISS FRANCE 

NEW YORKER 

SORAY À 


ROSIERS À GROSSES FLEURS 


BICOLORE ET CUIVRE 


AMITIE 
BEAUTE 

BETTINA 

CAPRICE 

GENEVE 

Mme L. DIEUDONNE 
Mme KRILOFF 
MARQUESA DE URQUIJO 
SIGNORA 

TZIGANE 


BLANC 


BLANCHE MALLERIN 
NEIGE PARFUM 
VIRGO 


ROSE 


COMTESSE VANDAL 
DOCTEUR DEBAT 
MICHELE MEILLAND 
PAULETTE 

QUEEN ELISABETH 
RENDEZ-VOUS 
TIFFANY 


JAUNE 


ECLIPSE 
Mme ANTOINE MEILLAND 
QUEBEC 

SPEK'S YELLOW 





ROSIERS SARMENTEUX REMONTANTS À GROSSES FLEURS 


Climbing CRIMSON GLORY, rouge éclatant. 
DANSE DU FEU, géranium orangé flam- 


boyant, 
Climbing ENA HARKNESS, rouge sang velouté, L 
» ETOILE DE HOLLANDE, rouge foncé y 
brillant, 


Climbing Mme HENRI GUILLOT, capucine oran- 


ge, 
» Mme EDOUARD HERRIOT, rose corail, 


» Mme PIERRE S. DUPONT, jaune, 


MICHELE MEILLAND, rose, 
Mrs HERBERT STEVENS, blanc, 


» TALISMAN, cuivre orangé. 


ROSIERS SARMENTEUX NON REMONTANTS A PETITES FLEURS 


ALBERTINE, rose, 


AMERICAN PILLAR, rouge centre blanc 
DOROTHY PERKINS, rose saumoné, 


ALAIN, rouge brillant, 
CONCERTO, laque géranium, 
DONALD PRIOR, rouge écarlate, 
GOLDILOCKS, jaune d’or, 
JOSEPH GUY, rose cerise, 


EXCELSA, rouge sang, 


ROSIERS POLY ANTHAS 


PAUL’S SCARLET CLIMBER, rouge écarlate, 
WHITE DOROTHY PERKINS, blanc pur. 


MEPHISTO, rouge géranium écarlate, 
MOULIN ROUGE, rouge groseille 
ORANGE TRIUMPH, rouge orangé, 
TONNERRE, rouge écarlate foncé, 
YVONNE RABIER, blanc pur. 


ar 





Créée par M. Ramon ORTIZ FERRE, 
Directeur du Service des Parcs et 
Promenades de la Ville de Madrid 


La ROSERAIE de MADRID 


qui fait l'admira- 
tion de tous ceux 


qui passent dans 
la capitale espa- 


gnole. 





(4 ROSE 


Maîtresse ès couleur 


sans rivale au jeu de lumière 


PAR J. GOUJET- RAVERAT 


L'’ « HONNETE HOMME » ouvert à toutes choses, peut considérer qu’il importe de savoir 
que la ROSE, comme, d’ailleurs tant d’autres, doit sa palette à des « hétéroglucosides », principale- 
ment à ceux de ces corps dits « pigments anthocyaniques ». C’est son droit, à ce personnage d’opti- 
que universelle, d’invoquer la Science, et d'envisager le comportement des êtres sous les aspects de 
la Chimie ! Mais le simple en esprit, cet ingénu qui rêve avec son âme et pense avec son cœur, pré- 
fère croire à la légende et se convaincre que la fleur-sans-seconde a reçu sa teinte fondamentale du 
sang de Vénus. Les poètes l’ont dit : A l’origine, la gentille décoratrice des halliers, nouvellement 
issue des langes, et réduite à la forme puérile d’Eglantine, piquetait ses buissons de corolles candi- 
des. Amusée par une pureté, à son estime insolite, et, sans doute, curieuse de jouer de la discordan- 
ce, la Déesse, un jour, prétendit se parer de l’emblème virginal. Elle avança la main, mais, trop hâ- 
tive, heurta un aiguillon. Au bout de son doigt, une goutte ardente perla. Les pétales la recueilli- 
rent. Et c’est depuis que l’arbuste épanouit des couronnes illuminées de pourpre olympien. 


Cependant, la fleur souveraine semble, parfois, 
renoncer à cet élément divin de beauté. Eprise de 
fraîcheur liliale, elle suspend à ses sarments des 
guirlandes, ou arbore à ses hampes des ostensoirs 
immaculés. Se souvient-elle ? Garde-t-elle nostal- 
gie du temps où, seule, la vêtait l'albe clarté de 
l'innocence ? Beaucoup inclineraient à l'admettre, 
qui s'émeuvent d'aussi remarquable absence de 
rehaut, et veulent reconnaître ici, en réplique vé- 
gétale, le blême éthéré de la ferveur mystique. As- 
surément, sous telle apparence, la ROSE oriente 
vers l'exaltation limpide ; « corbeille de plumes 
d'ange », elle s'offre en symbole de la spiritualité, 
ou, du moins, de la chaste vertu. 


Or, à y regarder de plus près, l'on s'aperçoit 
que sa netteté de lait n'est nullement pâleur, que 





Société Suisse des Amis des Roses 


OUS sommes heureux d'annoncer la création de 

la Société Suisse des Amis des Roses, par l’initia- 
tive de M. le Dr DIETRICH WOESSNER, auteur du 
livre BUCH der ROSEN. 


Cette nouvelle Société est présidée par M. le Prof. 
Dr G. BOESCH à Lucerne et a pour but d'encourager 
l'amour des Roses, leur propagation et leurs soins. 


A la Société Suisse des Amis des Roses, nous adres- 
sons nos compliments et nos meilleurs vœux de pros- 
périté. 
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son blanc revendique le caractère et les richesses 
d'une couleur. Vus sous l'angle opportun, ses lim- 
bes « neutres » font chatoyer des irisations de na- 
cre ; examinés par transparence, ils laissent filtrer, 
aux mailles de leur crible, des tons subtils d'arc- 
en-ciel. Ainsi fût-ce dans sa robe de baptême, elle 
retient le présent d'Aphrodite. Peut-être, sa réser- 
ve à en révéler les lueurs témoigne-t-elle d'une dis- 
crétion altière. Ne recouvre-t-elle pas, plutôt, une 
raison de style, une harmonie dépouillée comman- 
dée par la circonstance ? 


Certes, elle conserve le don merveilleux ! Dès 
l'instant où elle le reçut, elle sentit que lui échéait 
un bien inestimable, acquêt dont elle s'engoua au 
point de se l'incorporer et de le convertir en attri- 
but essentiel. Comment, sans se renier, omettrait- 
elle d'en attester la permanence ? 


Evidemment, au début, trop naïve et encore in- 
habile, elle ne sut, de son trésor, ni pénétrer l'é- 
tendue, ni tirer grandes ressources. Elle se borna - 
essais, d'ailleurs, charmants - à ondoyer ses enve- 
loppes de léger incarnat. Parurent donc, timide- 
ment nuancées, des espèces à coup simple, tou- 
chées, pourtant, à l'attache des nervures, d’un ac- 
cent plus vigoureux. 


Son savoir-faire croissant, et, de pair, sa har- 
diesse, elle osa davantage. Aux terres du Levant, 
sa patrie probable, incitée par l'ambiance créatri- 
ce et le rayonnement, elle apprit à doubler ses soie- 
ries et à les baigner de rouge vif. Sous ce ciel fré- 
missant de présences mystiques, s'exaltaient, à la 


fois, ses talents, sa mémoire et sa gratitude. Avec 
ferveur, elle se tendait, transfigurée, en hommage 
vermeil à la Mère des amours. 


Rose d'Orient ! Corps allègre, d'un croimoisi 
nu ; flot multiple d'écharpes tôt danouées : ébau- 
che visiblement enfantine, mais si gracieuse et tant 
prodigue de promesses ! Ah ! que bien la voilà, 
cette fée des broussailles, dans l’une de ses expres- 
sions spontanées les plus significatives et les mieux 
réussies ! Nimbée d'un attrait de puissance magi- 
que elle enchanta l'Antiquité. 


C'est elle qui brilla aux jardins de Sémiramis, 
enlumina les parterres de Salomon, éveilla, aux 
plaines de Saron, le sentiment du sacré au cœur 
des fils des Patriarches. Apportée par les Légions, 
elle mua en lieux de délices parcs de Rome et ré- 
sidences de Campanie. Plus tard, elle s'imposa 
comme talisman au respect des Croisés. La Fran- 
ce la doit à la piété de l’un d'eux : le prince-trou- 
vère Thibaut de Champagne, lequel l'érigea ea 
« Gloire de Provins ». Elle n’a rien perdu, depuis 
de sa réputation ni de son lustre. Elle jouit, au 
contraire, de l'audience universelle. Le monde en- 
tier la choie, non seulement sous ses formes évo- 
luées, mais, peut-être de préférence, sots son visa- 
ge de jadis, 


Le propre de la supériorité est de viser au-delà. 
Eminente en toutes vertus, la ROSE eut une ado- 
lescence conquérante, Au pas des millénaires, elle 
ne cessa de gagner, tant à l'Est qu'à l'Occident de 
son aire natale Irano-Méditerranéenne. Finale- 
ment, elle parvint à s'inféoder, par ses seuls mo- 
yens d'expansion, un immense domaine : large 
bandeau de l'hémisphère boréal courant, de la Chi- 
ne moyenne et de l'Inde, à l'Europe et à l'Améri- 
que du Nord. Les climats l'influencèrent, mais c'est 
des suggestions de l'Asie qu'elle reçut ses inspira- 
tions les plus originales. En ces royaumes du bizar- 
re, du raffinement et de la complication, elle s’ap- 
propria la gamme des jaunes, surprit les secrets du 
virage des tons, s'initia à l’art de combiner les op- 
posants, de moduler les dégradés. L'Empire Céles- 
te lui enseigna la manière d'étirer ses tiges en ra- 
meaux sarmenteux. 


Eglantine flammée, or et vermillon, du Turkes- 
tan ; « Capucine », orange et topaze, de l'Indus ; 
énormes « choux » crême et citron clair, du Rosier 
en arbre de Birmanie ; groupe des « thés », d'un 
ocre plus ou moins cuivré ou défaillant, dispersé 
du Bengale au Japon ; grimpantes, accrocheuses de 


POUR LA 


GREFFE des ROSIERS 


utilisez LA BANDE CAOUTCHOUC 


PLYMOUTH 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 


FEYZIN (Isère) 


banderoles lourdes de grappes, parfois d'un bri- 
que véhément, généralement évanescentes, versant 
à toutes les chloroses ; souffrée, chair translucide, 
insensible pastel... 


Que d'’esquisses improvisées à l'impulsion des 
sols, de tentatives engagées au hasard des rencon- 
tres, d’avatars subis au petit bonheur des muta- 
tions | Au cours de ses campagnes de jeunesse, le 
dépaysement, l'aventure, avaient induit la ROSE 
à d'incessantes incarnations nouvelles. Aussi pré- 
sentait-elle un chœur déjà foisonnant de figures, 
réalisées uniquement par obéissance aux impéra- 
tifs naturels, lorsque lui advint le concours du sa- 
voir humain. Prompt à réagir aux artifices, son gé- 
nie, dès lors, donna sa pleine mesure. Ce fut un 
jaillissement ; c’est encore une explosion continue, 
une débauche de métamorphoses, re-créations 
presque toujours admirables, et par l’amplification 
des formes, et - surtout - par le déploiement des 
fastes de la couleur. 


Soins de culture, sélection, hybridation.… Ces 
adjuvants, en effet, ou l’aident à secouer maintes 
emprises, ou, déterminant une conjonction stimu- 
lante, la révèlent, pour ainsi dire, à elle-même, à 
la façon d'un grand amour. 


Elle ne dispose que de deux éléments primor- 
diaux : le rouge et le jaune. Mais elle en extrait les 
puissances par le miracle d'une infaillible intuition. 
Avec quelle virtuosité sait-elle les allier ou en dur- 
cir le contraste, en varier les degrés, mêler les 
teintes, aiguiser ou assourdir les intensités, en mé- 
nager les reflets ou faire fuser le bouquet d'har- 
moniques | 


Elle use, d’ailleurs, selon l'opportunité, la fan- 
taisie, d'astuces artisanales : du rapprochement, 
qui change les valeurs réciproques ; voire de mo- 
yens d'ordre physique dont résultent des aspects 
de surface : velouté, luisant, mat ; ou encore, agis- 
sant par la qualité de ses intimes sucs, pousse les 
tonalités à des évolutions paradoxales, de l'écar- 
late au violet, du flavescent au perle. 


Technicienne accomplie, sans rivale au jeu de 
lumière, inimitable artiste, d’une maîtrise à décou- 
rager l'éloge ! Qui donc célébrerait dignement ses 
mérites ? Face aux témoignages de son excellen- 
ce, il n'y a mot à dire. A l'exemple du sage Fran- 
çois Vernay devant l'œuvre parfaite, « il n'y a 
qu'à boire du regard et à murmurer un petit bout 
de prière ! ». 


PEPINIERES 
PONTHIEUX 


22, rue Pasteur - RONCQ (Nord) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 


Les meilleures nouveautés françaises et étrangères 





Er voici Les ROSES Nouvelles 


mises au commerce pour la saison 1959-1960 


(DESCRIPTIONS FOURNIES PAR LES OBTENTEURS ET EDITEURS) 


(Les obtenteurs sont classés par ordre alphabétique) 


ESPOIR 

Floribunda - Variété protégée 

— Marque Déposée Internationale N° 214501 

— Obtenteur : Maurice COMBE 

Floribunda à très grandes fleurs saumon foncé, feuil- 
lage luisant, végétation moyenne el régulière, arbuste 
compact et toujours fleuri. 


GILBERT F. LEVY 
Floribunda - Variété protégée (en instance) 
— Marque Déposée (en instance) 
— Obtenteur : Maurice COMBE 
-- Médaille d'Argent Genève 1956 
Floribunda rouge groseille teinté de géranium, coloris 


intense, feuillage abondant sur lequel se détachent les 
élégants corymbes de cette variété continuellement fleu- 


rie. 


FIESTA BRAVA 

Floribunda DOTfie E. 

— Obtenteur : Pedro DOT 

— Editeur : Maurice COMBE 

— Description : 

Floribunda sensationnel par sa floraison continuelle de 
Mai à Novembre, coloris géranium feu, revers des péta- 
les rouges sang (ce coloris a le privilège très important 
de résister sans défaillance au soleil le plus chaud) vé- 
gétation érigée et très ramifiée, variété idéale pour mas- 
sif. 





« MAJEURE » obtenteur Maurice Combe 


VICKY MARFA F 
Hybride de Thé Cert. Concours Rome 1958 


— Obtenteur : Simon DOT 


— Editeur : Maurice COMBE 
ORANGE DELBARD 


— Description : 
Bouton très grand donnant une fleur double au colo- — Brevetée 8.G.D.G. N° 1 186 482 
ris rose tendre centrée de jaune soutenue par un pédon- — Obtenteur : DIELBARD 
cule très rigide . Végétation érigée, feuillage luisant, flo- — Hybride de thé. 
raison abondante et particulièrement recommandée pour I1 s’agit d’une création prestigieuse. par la beauté in- 
la fleur coupée. Variété parfumée. si solite de son coloris, la perfection dé sa forme, la sua- 


vité de son parfum. Pour la première fois un hybride de 
thé présente ce coloris rare, particulièrement lumineux: 
rouge clair suffusé d'orangé intense. Pour la première 
INCA DE MALLORCA fois également, un hybride de thé présente une fleur d’u- 
ne tenue aussi longue et aussi parfaite, En vase, comme 


Floribunda 

__ obtenteur : Pedro DOT au jardin, la fleur dure en effet de dix à quinze jours. 

_ Editeur : Maurice COMBE Grandes, bien pleines, parfumées à souhait, les fleurs 

Di | A en à une lenteur savante, une grâce subtile, 

sad "un bouton effilé, très élégant lori é vi 

Floribunda à très grandes fleurs rouge groseille, plante absolument pur. Elles dés dde ou Mo 2e 
au feuillage abondant, d'une végétation compacte, géné- gées du feuillage, déroulent alors leurs pétales légère- 
alement uniflore. ment dentelés, offrant au regard charmé leur structure 


parfaite, ciselée comme un bijou. 
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Son coloris raffiné, ses tiges longues, rigides et soli- 
des, son ample et beau feuillage vert mat désignent cet- 
te variété comme idéale pour massifs et fleurs coupées 
de pleine terre. Mais sa vigueur et sa robustesse, sa flo- 
ribondité aussi, la rendent également apte au forçage en 
serre. 


CYCLAMEN 

— DELbre 00213 F 

— Marque déposée N° 2174 

— Obtenteurs : DELBARD-CHABERT 

— Polyantha 

— ler certificat de Mérite Concours « La plus belle 

Rose de France » LYON 1959. 

D'un bouton cyclamen foncé, allongé et élégant, naît 
lentement une large fleur (6 em et plus de diamètre) se- 
mi-double, d’un rose cyclamen extrêmement frais et dé- 
licat, mais cependant stable jusqu'à la défloraison. Ses 
grands pétales ondulés, sont d’une texture solide et résis- 
tent aux intempéries. De forme particulièrement décora- 
tive, les fleurs s’épanouissent en corymbes, par groupes 
de 4 à 6, et se détachent sur un beau feuillage vert franc, 
très sain. Très florifère, de remontée rapide, de belle 
vigueur, l’'arbuste présente un port buissonnant, bien ra- 
mifié, sa hauteur se situe aux environs de 70 em. L’em- 
ploi de ce rosier est vivement recommandé pour la dé- 
coration des massifs et plates-bandes mais il produit aus- 
si d'heureux effets en petits groupes isolés sur pelou- 
ses, ou encore pour former des haies fleuries où son co- 
loris rare se fait particulièrement apprécier. 


MAURICE CHEVALIER 

— DELŒtre 00212 F 

— Brevetée S. G. D. G. 

— Marque Déposée Internationale Nu 216.368. 

— Obtenteurs : DELBARD-CHABERT. 

— ler Chrtificat de Mérite Concours International de 
Genève 1959. 

— Hybride de thé. 

— Description : 

Quelle fougue ! Quel éclat ! Mais aussi quelle exquise 
retenue dans ce rouge splendide moiré de reflets gre- 
nat. Et quel parfum mystérieux, ensorcelant, exhale cet- 
te lumineuse cassolette !… Voilà une rose qui symbolise 
à merveille le talent chaleureux, la maîtrise incompara- 
ble de notre grand fantaisiste et. jusqu'au parfum de 
sa gloire. 

Pour être digne d’un aussi prestigieux parrain, il fal- 
lait que cette rose s'imposât par des qualités hors de pair. 
Elle plaira aux délicats car la puissance de son coloris 
s'allie au raffinement le plus subtil. Joliment incurvés, 
ses larges pétales de velours rubis, aux reflets chato- 
yants, jouent avec la lumière, Ils s'épanouissent lente- 
ment d'un bouton rouge sombre, allongé et élégant, en 
une fleur gracieuse, doublement séduisante par son colo- 





Afin d'éviter des frais inutiles de recouvrement, 


pas encore fait, de bien vouloir nous faire parvenir 
votre cotisation dès réception de ce bulletin, soit : 


500 francs pour les Membres Titulaires, 
1.000 francs pour les Membres Bienfaitours 


ES ST ST 
Appel du Trésorier pour LA Cotisation 1979 


aussi bien pour nos adhérents que pour la société, 
nous vous serions reconnaissants, si vous ne l'avez 





ris exceptionnel et son parfum si particulier, puissant et 
doux comme un tonique. 

L'arbuste, au port buissonnant et bien ramifié, assez 
haut, se métamorphose en un fascinant bouquet car les 
fleurs, nombreuses, s'épanouissent très bas sur les bran- 
ches et se renouvellent sans interruption sur fond de 
feuillage vert franc. Elle transformera l'aspect de votre 
jardin par la profusion de ses fleurs au riche coloris. 

Cette belle variété nouvelle vous étonnera par sa lon- 
gue tenue à l'eau. 


TITI PARISIEN 
— DELgre 00209 F. 
— Marque Déposée N° 104.773. 
— Obtenteurs : DELBARD-CHABERT. 


— Polyantha. 

— Description : 

Ce rosier de petite taille (40 à 50 cm. de hauteur), mais 
de belle vigueur, prodigue de ravissantes fleurs (de 4 à 5 
cm. de diamètre), d’un brillant coloris cramoisi nuancé 
de carmin vers le centre, éclairé par un onglet ivoire. 
Les pétales généralement au nombre de 5, légèrement 
ondulés, disposés d’une manière gracieuse, évoquent par 
leur texture rigide le toucher du cuir. 

Ce charmant rosier possède une floribondité telle que 
pendant cinq mois consécutifs, il fait feu de toutes ses 
fleurs ardentes et ne se fait certes pas prier pour re- 
fleurir... 

Ses qualités le désignent tout naturellement pour la 
décoration des massifs, plates-bandes et bordures, où 
son port ramifié et très régulier, l'abondance de ses 
fleurs éclatantes sur un épais feuillage vert franc, pro- 
duisent des effets d'une puissante densité. 


FRENCH CANCAN 

— DELcre 00214 F. 

— Marque déposée N° 89.623. 

— Obtenteurs : DELBARD-CHABERT. 

Voilà un beau floribunda ! Il offre des fleurs serrées, 
assez grosses, de très jolies formes, qui de surcroît pré- 
sentent l'originalité d’être bicolores : rouge carminé à 
l’'avers, rose argenté au revers. Les pétales au nombre 
de 30 à 35, sont gracieusement incurvés. Les inflores- 
cences portent jusqu’à 6 fleurs, d'un diamètre de 8 à 10 
em. chacune. La floraison est intense et la remontée ra- 
pide. 

L’'arbuste est de hauteur moyenne : 60 à 70 em. de 
port érigé et bien ramifié, d'excellente vigueur. Ce ro- 
sier particulièrement décoratif possède une végétation 
abondante. Massifs et parterres auront beaucoup à ga- 
gner en l’accuéillant, Toutefois, il convient aussi de si- 
gnaler que ses fleurs peuvent également être coupées 
car leur tenue à l’eau est fort longue. 










à verser au compte de la Société Française des Ro- 
ses, Parc de la Tête-d'Or, CCP Lyon 67.61. 

Pour les cotisations qui ne nous seraient pas par- 
venues au ler décembre, nous adresserons des cartes 
de recouvrement majorées des frais. 

Nous demanderons alors à ces retardataires de ré- 
server le meilleur accueil au facteur porteur de no- 
tre carte. 
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ROQUEBRUNE 

-— Obtenteur : Hipp. DELFORGE, Belsele-Wass (Bel- 
gique). 

— Hybride de thé. 

— Description : 

Filoraison abondante et ininterrompue, fleurs jaune 
d'or nuancé de rouge cerise et de chamois foncé, légè- 
rement parfumées, excellentes pour parterres. 


LUC VARENNE 
— Obtenteur : Hipp. DELFORGE. 
— Polyantha. 
— Description : 


Rouge géranium à reflets rouge vif. 
Floraison ininterrompue. 


MARIA DELFORGE 
— Obtenteur : Hipp. DELFORGE. 
— Polyantha. 
— Description : 
Fleurettes grandes et très remplies, d’un rose pur et 


tendre en grappes. Plante saine et vigoureuse, végétation 
trapue et d’une floribondité énorme. 


GARDEN PARTY 

— ARM. 4730 F3. 

— Obtenteur : SWIM (U.S.A.) 

— Editeur : ARMSTRONG (U.S.A.) 

— Editeur pour la France : GAUJARD, à Feyzin (Is.) 

— Classe : H.T. 

— Marque Déposée en instance. 

— Médaille d'or à Bagatelle. 

— Description : 

Jaune ivoire bordé délicatement d’un jaune d’or lumi- 
neux, cette rose somptueuse couronnant l’arbuste géné- 
reux au feuillage large vert et sombre est l’une des plus 
belles roses nées depuis 10 ou 15 ans. 

Majestueuse, régulièrement turbinée, elle laisse appa- 
raître dès l'éclosion le faste de sa splendeur, donnant 
des fleurs toute l’année jusqu'aux derniers jours de l’au- 
tomne. Elle apportera tard dans la saison la joie de ces 
roses. 


All America Winner 1960. 


GREEN FIRE 
— ARM. 5167 B1. 
— Obtenteur : ARMSTRONG (U.S.A.). 
— Editeur : GAUJARD, à Feyzin (Isère). 
— Classe : Floribunda. 
— Editeur : GAUJARD, à Feyzin (Isère), 
— Marque Déposée en instance. 
— Description : 
L'un des meilleurs floribundas jaunes existants. 


Fleurs simples, mais nombreuses, d'un jaune vif, très 
remontant. 


ROSE-AIMEE 

— Obtenteur : GAUJARD, à Feyzin. 

— Rosa Floribunda 

— GAV. 34 

— Marque Déposée en France 29.196 

— Description : 

Luxuriance des fleurs, luminosité du coloris, parfum 
intense et exquis, voilà les principales qualités de ce nou- 
veau floribunda florifère, vigoureux et décoratif. 


24 


Les fleurs doubles, bien formées parfumées commen- 
cent par un bouton jaune d'or, et voilà qu’à l’'épanouisse- 
ment, la teinte devient jaune orangé pour terminer rou- 
ge pourpre. 

Très grande amélioration de toutes ces variétés issues 
de mutabilis, feuillage d'H. T., abondance du floribunda. 


MARIE-CHANTAL 

— (Rosa Floribunda 

— GAT. 5367 

— Obtenteur : GAUJARD, à Feyzin. 

— Marque Déposée en France N° 31.053. 

— Marque Déposée Internationale N° 211.070. 

— Certificat Baden-Baden 1959. 

— Description : 

Dans un feuillage large vert brillant, apparaissent les 
roses lumineuses, gardant en déclinant cette même tein- 
te rose frais. 

Les fleurs rose chair légèrement ocré sont assez gros- 
ses, environ 8 cem., et forment un véritable enchantement 
d'harmonie pour l’ensemble de la plante. Végétation gé- 
néreuse, abondante. 





« ATLANTIC » obtenteur Jean Gaujard 


Floribunda ? oui, par l'abondance des fleurs, mais dé- 
jà assez grandes pour se rapprocher d'un rosier grosses 
fleurs, 

Cette rose MARIE-CHANTAL est vraiment le type de 
roses décoratives aimées par le grand public. 


ATLANTIC 
— GAV. 148 
— Obtenteur : GAUJARD, Feyzin. 
- Classe Floribunda. 

— Marque Déposée en France N° 29.205. 

— Marque Déposée Internationale N° 211.068. 

_—— Certificats Paris et Baden-Baden 1959. 

-— Description : 

Dans un matin lumineux, une masse de fleurs rouge 
feu éclairait le jardin, ATLANTIC jetait ses rayons alen- 
tour, éblouissant les autres roses. 

De nombreuses fleurs moyennes doubles se dressaient 
dans ce massif et le feuillage large leur apportait son 
cadre : voici ATLANTIC, un des plus beaux floribundas 
de ces dernières années. 

Ce rouge minium unique, teinté de feu est en parfaite 
harmonie avec son feuillage bronzé, large et sain. Sur 
leurs tiges érigées, les fleurs meurent en beauté sans 
laisser leur lumière s'’affaiblir. 


MIRAMAR 

— MOR. 2649 

— Obtenteur : Alfredo MOREIRA DA SILVA (Portu- 
gal). 

— Editeur : GAUJARD à Feyzin. 

— Classb : H.T. 

— Marque Déposée en France N° 29.200. 

— Marque Déposée Internationale N° 211.066. 

— Description : * 

Grande fleur rouge vif brillant à l’'avers des pétales, 
jaune clair au revers. Rose lumineuse, bien turbinée, re- 
montante, 

Plante harmonieuse, le feuillage vernissé accompa- 
gnant la fleur sans défaillance jusqu’à l'automne. 


GAMINE 

— Hybride de Thé 

— Obtent£ur : Michel KRILOFF, Antibes. 

Rosier de grande végétation, dont la nouveauté est la 
couleur : rose tendre, frais et lumineux. 


Cette variété a obtenu la Médaille d'Or de la Société 
Nationale d'Horticulture de France et le Prix du Prési- 
dent Plumecocq. 


Variété protégée. Marque internationale déposée. — 
H. T.-KRiga 90.203 F. 


MARYSE KRILOFF 
- Hybride de Thé 
— Obtentur : Michel KRILOFF, Antibes, 
_— Description : 
Rosier de très grande végétation, aux fleurs de cou- 


leur rouge grenadier et au feuillage vert sombre bril- 
lant. 


Certificat de Bagatelle Juin 1959. 


Brevet en instance. Inscription à la Société des Roses 
en instance. 





BARCAROLLE 

_—— H. T. (LAPco 00.201 F) Variété Protégée. 

- Marque Déposée en France N° 31.487. 

_—— Marque Déposée Internationale en instance. 

_— Isue de : Paulette x Tonnerre, 

_—— Obtenteur : J. LAPERRIERE. 

— Editeur : Edition Française de Roses. 

— Description : 

C'est la teinte d’un splendide coucher de soleil aux ri- 
ches tonalités rouge pourpre observé sur la lagune du 


Lido qui a donné à l'Obtenteur l’idée de donner à cette 
rose, le nom de cés chants si typiques qui font le char- 
me de Venise. 

La teinte rouge pourprée très lumineuse éclairée de 
géranium de cette grosse fleur aux cinquante pétales sur- 
prend par la richesse et la constance de son coloris. 

La plante est très rustique, vigoureuse, bien ramifiée, 
et ornée d'un feuillage très abondant et absolument ré- 
sistant à toutes maladies, et sera très recherchée pour 
la décoration des parcs et jardins. 


IDYLLE 

— H.T. (LAPfle 00.202 F) Variété Protégée. 

— Marque Déposée en France N° 31.488. 

— Marque Déposée Internationale en instance. 

— Issue de : Monte-Carlo x Tonnerre. 

— Obtenteur : J. LAPERRIERE. 

— Editeur : Edition Française de Roses. 

— Description : 

Le nom seul est tout un programme et l’heureuse allian- 
ce du rose carminé et du très large onglet blanc de la 
base des pétales suffit à créer une harmonie de couleurs 


qui avec une forme parfaite justifie pleinement ce nom 
si prometteur. 

Ces promesses sont largement tenues car c’est une 
plante robuste, au feuillage abondant, aux rameaux éri- 
gés qui donnent durant toute la saison une abondante 
moisson de fleurs, bien faite pour charmer. 


Certificat National Rose Society 1959. 





JEUNESSE 
— H. TT. (LAPjeu 10) Variété protégée. 
— Marque Déposée en France N° 31.228. 
— Marque Déposée Internationale No 214.082. 


— Issue de (Indépendance x Tonnerre) x Michèle Meil- 
land. 


— Obtentur : J. LAPERRIERE 
— Editeur : Edition Française de Roses. 
— Description : 


Son nom même décrit la fleur qui couronne cette va- 
riété si bien nommée, La fraîcheur de son coloris rose 
carminé très lumineux et frais tout ensemble. La pureté 


Amis des Roses 
Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


Il est bien entendu que ni les professionnels, 


ni les membres du Conseil d'administration ne 
ptuvent bénéficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Fran- 
Ççaises des Roses fait appel à MM. les rosiérisres 
pour lui faciliter ce nouvel effort de propa- 
gande en faveur de la diffusion des « Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Société Fran- 


çaise des Roses, Parc de la Tête d'Or, LYON. 





de sa teinte a bien tout l'éclat et le charme de la « JEU- 
NESSE que vous verrez renaître chaque matin dans 
vos massifs. 

La plante est de tout premier ordre aux rameaux bien 
équilibrés et moyennement buissonnants pourvus d’un 
ample feuillage indemne de maladies. Issue du croise- 
ment entre un semis de floribunda et Michèle Meilland. 
cette variété a gardé de ses origines une intense flori- 
bondité et l'équilibre parfait de ses formes. Cette variété 
fera le charme des yeux tout au long de la saison grâce 
à sa remontée continuelle. 

Premier Certificat S. N. H. F. 1958. 

Certificat National Rose Society 1959. 


RIGAUDON 
— Obtenteur : COMBE, Grenoble, 
- Editeur : MINIER, Angers. 
— Description : 
Polyantha très double, rouge sang presque noir, suffu- 
sé d'orange lumineux. Variété vigoureuse et florifère. 





FLAMMECHE 
— Obtenteur : COMBE, Grenoble. 
— Editeur : MINIER, Angers, 
— Description : 
Polyantha orange pur, très florifère. 


PRINCESSE DES ROSES 
Hybride de Thé. 
- Hybrideur : Domenico AICARDI 

— Propriétaire : Vincenzo ASSERETTO. 

— Editeurs pour la France : Michel BLANCHON - 
Ets Horticole Léon PIN, St-Genis-Laval. 

— Description : 

Cette rose au long bouton, et à grande fleur, d'une 
fine et délicate couleur rose, a une exceptionnelle végé- 
tation. C'est à juste titre qu’elle a figuré au mariage de 
S. À. R. la Princesse Maria Pia de Savoie, de qui elle 
porte le joli surnom de « Princesse des Roses ». 

— Premier Prix avec grande (Médaille d'Or 

Exposition San Remo 1955 

Grand prix d'honneur Festival International de la 
Rose - Antibes, Juan-les-Pins 1955. 

Grand Prix Exposition Florale Internationale de 


Nice 1956. 
CLOTARIA 
— Hybride de Thé. 
Hybrideur : STATION EXPERIMENTALE FLO- 


RALE DE SAN REMO - Raymondo ORAZIO. 


- Propriétain> : Vincenzo ASSERETTO. 
Editeurs pour la France : Michel BLANCHON - 
Ets Horticole Léon PIN, St-Genis-Laval, 
— Description : 
Fleur de grandeur moyenne, rouge fuchsia qui, en 
s'ouvrant ressemble à un magnifique camélia. 
— eq Prix Exposition Internationale de San-Remo 


Grand Prix Festival International de la Rose Anti- 
bes, Juan-les-Pins 1955. 


CHRISTOPHE COLOMB 

— Hybride de thé. 

— Hybrideur : Domenico AICARDI 

— Propriétaire : Vincenzo ASSERETTO. 

— Editeurs pour la France : Michel BLANCHON - 
Ets Horticole Léon PIN, St-Genis-Laval. 
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« JEUNESSE » obtenteur Laperrière 


- Description : 

Grande fleur ondulée au parfum suave, couleur jaune 
nankin rougeâtre, fortement nuancée de rose aux bords 
externes des pétales, complétées par une magnifique tige 
et des feuilles vertes brillantes, exceptionnellement re- 
fleurissante. 

- Premier Prix avec grande Médaille d'Or : 
Exposition Internationale de San Remo 1955. 
.Grand prix d'honneur Festival International de la 
Rose d'Antibes, Juan-les-Pins 1955. 
Premier prix avec grande Médaille d'Or : 
Exposition Internationale de San Remo 1957. 


ROSA MAMIE 

Hybride de Thé. 

- Propriétains : Vincenzo ASSERETTO,. 

- Editeurs pour la France : Michel BLANCHON - 
Ets Horticole Léon PIN, St-Genis-Laval, 

— Description : 

Grandes fleurs en forme d'amphore, d'un rose foncé, 
brillant, tout à fait nouveau dans le domaine des roses. 

Ses pétales ont un reflet d’une extraordinaire lumino- 
sité et dégagent un parfum délicat qui enchante. 

A été appelée la « Rose Irradiante » dédiée à la pre- 
mière dame des Etats-Unis d'Amérique, « Mamie Eisen- 
hower ». 

— Grand Prix San Remo 1955. 

Grand Prix Festival International de la Rose, An- 
tibes, Juan-les-Pins 1955, 

Grand Prix Nice 1956. 

Grand Prix San Remo 1957. 








MADAME JACQUES PRIVAT 

— Obtenteur : Jacques PRIVAT, Ste-Germaine-Bruges 
(Gironde). 

— Hybride de Thé. 

— Description : 

Fleur se présentant par un bouton de forme allongée, 
rouge, passant au rouge carminé avec onglet jaune à 
l'épanouissement, léger parfum, forte végétation, feuilla- 
ge luisant. 


PROFESSEUR DONATIEN LELIEVRE 

— Obtenteur : Barthélemy PRIVAT, Sainte-Germaine- 
Bruges (Gironde). 

— Floribunda. 

— Description : 

Rouge Géranium, fleur moyenne, bonne végétation, 
feuillage très luisant. 


CLIMBING LOUIS PAJOTIN 
— Obtenteur : M. PAJOTIN, Angers 1959. k 

Mutation sarmenteuse de la bonne variété rouge Co- 
rail soutenu ongleté de jaune qui avait été dédiée par 
M. MALLERIN à la mémoire de mon père. 


TRIOMPHE BRIARD 


— Polyantha. 
_— Obtenteur : Marcel ROBICHON, Pithiviers (Loiret) 
— Description : 


Variété à végétation moyenne, à feuillage luisant. 
Fleurs en bouquet corail ne passant pas à' la déflorai- 


son, parfumées. 
— Médaille d'argent S. N. H. F. juin 1959. 


ODETTE JOYEUX 

-— Grimpant remontant. 

— Obtenteur : Marcel ROBICHON, Pithiviers (Loiret) 

— Description 

Arbuste vigoureux à feuillage ample, gros bouton co- 
rail orangé, fleur rose hortensia passant au rose lilacé, 
délicieusement parfumée. 

— Variété de premier mérite ayant obtenu un Certifi- 
cat de Mérite à Rome en 1958, et une Médaille d'Or S. 
N. H. F. 


GABYCHETTE 

_— Classe : Hybride de Polyantha 

— Parenté : Floradora x Pioupiou. 

— Obtenteur : Fernand ARLES, Feyzin (Isère). 

— Editeur : Ets ROSE FRANCE, Feyzin (Isère). 

— Année d'Edition : 1959. 

— Récompenses : Certificat de Mérite Concours Inter- 
national de Roses Nouvelles, Rome 1959. 

— Description : 

Arbuste bas, à feuilles lancéolées vert sombre, se cou- 
vre de mignonnes petites fleurs d’un étrange coloris. 

À l’avers, l'ensemble est Saumon Rougeâtre, plus clair 
au centre Car, la base des pétales étant soufre, le tout 





Bientôt NOEL ! 


LE CADEAU QUI SERA PARTICULIEREMENT APPRECIE. 


UN COILIS dE ROSIERS 


DE LA JOIE POUR DE NOMBREUSES ANNEES 





est rendu plus lumineux encore par le jaune d'or des éta- 
mines. 

Au revers, la tonalité va du blanc au blanc rosé, suf- 
fusé de saumon. 

Le tout est juché sur un gracile pédoncule, long et so- 
lide sans être rigide, ce qui permet l'emploi de cet ar- 
buste, aussi bien en décoration paysagiste, qu’en fleurs 
coupées. 

Malgré le contraste des couleurs sur chaque pétale cet- 
te Rose, en plus de son originalité bien particulière, con- 
serve un caractère d’heureuse harmonie et de suprême 
élégance. 


MEMEE CHANTEUR 

— Classe : Floribunda. 

— Parenté : Karl Herbst x Pioupiou. 

— Obtenteur : Fernand ARLES, Feyzin (Isère). 

— Editeur : Ets ROSE FRANCE, Feyzin (Isère). 

— Année d'Edition : 1959. 

— Description : 

Avec cette nouvelle rose le groupe des rosiers décora- 
tifs s'enrichit d’une magnifique obtention. 


Re 








« LANCIER » obtenteur Charles Mallerin 
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Tout est judicieusement réparti dans l’arbuste. Un beau 
feuillage vert-foncé, des hampes florales rigides, des 
fleurs anormalement grandes pour le genre, bien turbi- 
nées et d'un superbe coloris rouge foncé moiré d’écarla- 
te. 

L'exubérante floribondité du Floribunda subsiste, mais 
cette qualité se double d'une dimension extraordinaire 
des fleurs qui, délaissant la corymbe originelle, sont tou- 
tes uniques sur leur pédoncule. 


TOUGOURT 

— Classe : Hybride de Floribunda. 

— Parenté : (Gruss en Teiplitz x Sondermeldung) x 
(Floradora x Sondermeldung). 

— Obtenteur : Fernand ARLES, Feyzin (Isère). 

— Editeur : Ets ROSE FRANCE, Feyzin (Isère). 

— Année d'Edition : 1959. 

— Description : 

Rosier vigoureux, d’une excessive floribondité, donnant 
à profusion de magnifiques fleurs rouge orange, se tein- 
tant de cuivre en plein épanouissement. 


PINK PEACE 

— Marque Déposée Internationale No 205.302. 

— Rosa H, T,. Var. MElbil 001814 F. (Brevetée S.G.D.G 
P. V. No 38.442) 

— Parenté : (Mme A. Meilland x MO-280 « Monique ») 
x (Mme A. Meilland x Mrs John Laing). 

— Obtenteur : MEILLAND, 

— Editeur : Universal Rose Sélection. 

— Année d'Edition : 1959. 

— Description 

Pink Peace est un exemple concret de l'évolution qui 
ne cesse de s'affirmer, de nos jours, dans le domaine de 
la création des roses. Forme élégante de la fleur, consis- 
tance des pétales, persistance du coloris, bon comporte- 
ment végétatif et robustesse de la plante. l'œuvre fut 
menée de front et l’on peut considérer son achèvement 
comme parfait, puisque la nouvelle venue est délicieuse- 
ment parfumée. 

C'est une très grande fleur rose de Tyr à l’avers, rose 
amarante au revers, double, bien faite et qui épanouit 
ses 40 pétales étoffés sur des tiges vigoureuses, toujours 
prêtes à assurer une nouvelle floraison. 

En raison de sa végétation régulière et de son feuil- 
lage ample, résistant et fourni, la plante est bien indi- 
diquée pour le massif. 

PINK PEACE ?… un ensemble ravissant, générateur 
de paix et de sérénité ; une tendre invitation à voir la 
vie en rose. 

— Récompenses : Médaille d'Or Prix de Rome 1959. 

— Médaille d'Or Concours International de Genève 

1959. 

— Médaille de Vermeil Concours « La plus belle Rose 

de France 1959 » ; 

— ler Certificat Concours International Paris-Baga- 

telle 1959. 
— ler Certificat Concours International Madrid 1959. 


FANTAN 

— Marque Déposée Internationale No 212.211. 

— Rosa H. T. MElmex 00180 F, (brevetée S. G. D. G. 
P. V. No 38.441). 

— Parenté : (Big 2830 « Pigalle » x MEPAR 547 «Pré- 
lude») x (MEPAR 547 « Prélude » x BIG 2830 « Pigalle ») 

— Obtenteur : MEILLAND. 

— Editeur : Universal Rose Sélection. 

— Année d'Edition : 1959. 
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« PINK PEACE » obtenteur Meilland-Richardier 


— Description 

Les amateurs de coloris nouveaux dans les roses, se 
pencheront avec intérêt sur les fleurs de FANTAN. Ils 
assisteront tout d'abord à l’éclosion d’un bouton ovoïde, 
à base large et à sommet tronqué, qui prend une forme 
quasi-cylindrique caractérisée dès l'ouverture du premier 
pétale. L'étrange coloris - lilas saumoné imprégné de jau- 
ne verdâtre - qu’il accuse à ce stade, ne laisse encore 
rien présager de la teinte que prendra la fleur épanouie. 
C'est ainsi qu’un vieux rose patiné de chamois, absolu- 
ment nouveau dans les roses, apparaît soudain sur une 
fleur double, au pédoncule solide et dont les 40 pétales 
ongletés de jaune primevère s’imbriqueront peu à peu 
sur son pourtour extérieur. 

L'arbuste est érigé, vigoureux, florifère et son large 
feuillage vert franc est parfaitement sain. 

FANTAN ?… des roses veloutées d'ombre, en un cu- 
rieux effet de clair-obscur. 


POLKA 

— Marque [Déposée Internationale No 212.214. 

_— Rosa Flor Var. MEldia 00182 F. (Brevetée S. G. D. 
G. - P. V. No 38.585). 

— Parenté : FLA-53 « Moulin Rouge » x Fashion. 

— Obtenteur : MEILLAND. 

— Editeur : Universal Rose Sélection. 

— Année d'Edition : 1959. 

— Description 

Issues de très nombreux boutons, les fleurs élégantes 
et bien turbinées de ce Floribunda nouveau sont d’un 
lumineux coloris rose Nilsson suffusé de rouge de Car- 
thame, d'une originalité exquise. Elles ont de 6 à 8 cm. 
de diamètre et leurs 35 pétales étoffés et très envelop- 
pants, prennent à l'épanouissement, une forme imbri- 


quée, en même temps que s’en dégage le parfum délicat 
de quelque rose ancienne. 

La plante a une végétation très régulière et une excel- 
lente aptitude à refleurir ; elle est bien ramifiée et s’en- 
vironne d’un large et solide feuillage vert franc. 

POLKA ?… apport évocateur d'une note trépidante à 
un ensemble charmant dont le pouvoir décoratif répond 
pleinement aux exigences du goût moderne. 


FARANDOLE 

— Marque Déposée Internationale No 212.215 

— [Rosa Flor, Var. MElthion 00183 F. (Breveté S. G. 
D. G. - P. V. No 38.527) 

— Parenté : (GOLDILOCKS x FLA.-513 « Moulin Rou- 
ge) x GOLDILOCES x Fashion). 

— Obtenteur : MEILLAND. 

— Editeur : Universal Rose Sélection. 

— Année d'Edition : 1959. 

—— Description : 

Farandole, nom d’une célèbre danse populaire du fol- 
klore provençal, évoquera désormais avec bonheur un 
rosier des plus captivants. 

L'originalité de ce Floribunda nouveau repose en effet, 
sur l’incessante mobilité du vif coloris - rouge vermillon 
clair - qui joue sur des fleurs ayant, par surcroît, calqué 
l'élégance de leur forme, à mi-ouverture, sur celle des 
hybrides de thé. Ces fleurs prennent ensuite une forme 
arrondie, imbriquée ; elles restent longtemps épanouies 
et leurs 25 pétales se détachent proprement. 

Bien érigé et ramifié, l'arbuste commande, allègrement 
le rythme alterné de l'éclosion et de l'épanouissement de 
ses nombreux boutons, avec cette même maîtrise qui 
lui fait développer une végétation saine et vigoureuse et 
produire, avec aisance, des effets de masse durables, at- 
tractifs et réjouissants. 

— Récompenses : Médaille d'Or Prix de Rome 1959. 


— Certificat Concours « La plus belle Rose de France » 
Lyon 1959. 

— Prix spécial pour rosiers décoratifs Paris-Bagatelle 
1959. 





DANSE DES SYLPHES 

— Marque Déposée Internationale No 213.149. 

— Rosa Sarm. var, MALecair 00185 F. (Brevetée S. G. 
D. G. - P. V. No 38.433). 

— Parenté : MADA 53 « Danse du Feu » x (Mme A. 
Meilland - Kordes Sondermeldung). 

— Obtenteur : MALLERIN. 

— Editeur : Universal Rose Sélection. 

_— Année d'Edition: 1959. 

_— Description : 

Ce sarmenteux nouveau se caractérise non seulement 
par sa robuste végétation et son extraordinaire floribon- 
dité, mais encore par la puissance d'un coloris - carmin 
de cochenille suffusé de rouge géranium - dont la tonali- 
té reste constante du stade d'ouverture de ses fleurs à 
celui de leur épanouissement. Il développe des corym- 
bes portant souvent un très grand nombre de fleurs mo- 
yennes, de forme arrondie et imbriquée, qui se présen- 
tent groupées comme celles des Filoribundas, de sorte 
qu’en pleine floraison, son large et sain feuillage vernis- 
sé se trouve presque dissimulé par une lourde avalanche 
de corolles rouge-orangé. 

Par sa floraison soutenue et chaudement colorée, 
« DANSE DES SYLPHES », sarmenteux de valeur, pré- 
sentera sous le signe de l'harmonie et du pittoresque, un 
effet décoratif des plus sensationnels. 

— Récompense : Certificat de Mérite Concours Inter- 

national de Genève 1959. 





CLIMBING RADAR 


Marque Déposée Internationale No 143.824. 
Rosa H. T. S. Var. MEDAR sar 09199 F. 


— Parenté : Mutation sarmenteuse de MEDAR-535. 
— Obtenteur : MEILLAND. 
— Editeur : Universal Rose Sélection. 


— Description 

Sport sarmenteux, vigoureux et florifère de « MEDAR- 
533 » RADAR, la variété naine bien connue et appréciée 
pour ses fleurs élégantes - rouge géranium suffusé de 
carmin de cochenille - au parfum capiteux. 


CHANTAL 
— Hybride de Thé. 
— Obtenteur : MOULIN. 


— Editeur : VILMORIN. 

— Description 

Grande rose très double au délicat coloris ivoire à cen: 
tre jaune. Le bord des pétales est légèrement liseré de 
carmin. La fleur est très parfumée. 

— Certificat de Mérite S. N. H. F. 1957. 





« FARANDOLE » obtenteur Meilland-Richardier 





ROSERAIES 


Robert PINEAU 


BRAIN-SUR-L'AUTHION (M.-et-L.) - Tél. : 22 
ROSIERS DE TOUS GENRES 

pour FORÇAGE et PLANTATIONS 
VARIETES NOUVELLES ET ANCIENNES 


Catalogue franco sur demande 
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LANCIER Maro 139-3B 
— Hybride de thé. 
— Obtenteur: MALLERIN,. 
— Editeur : VILMORIN. 
— Variété brevetée. 


Rosier décoratif produisant des branches multiflores, 
L'arbuste est extrêmement florifère et produit en abon- 
dance des fleurs rouge groseille pourpré. 





ILSE HABERLAND 
— Hybride de thé. 
— Obtenteur : KORDES, 
— Editeur pour la France : VILMORIN. 
— Marque Déposée internationale. 
Rosier à grand développement, produit des fleurs rose 


carminé à reflets plus clair. Extrêmement parfumée. 





LEONORE DE MARCH - Cama 555 


— Hybride de thé. 

— Obtenteur : CAMPRUBY. 

— Editeur pour la France : VILMORIN. 
— Variété brevetée. 


Grande fleur au coloris rouge sang intense illuminé 
d'une fine transparence jaune à l'onglet du pétale, La 
fleur est agréablement parfumée. 


— er Prix de Rome 1957. 





« CHANTAL » obtenteur Moulin 
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« FRIMOUSSE » obtenteur Vilmorin 


MAJEURE Cob 564 


— Vendue aux U. $. A. sous le nom de TANYA. 
— Variété brevetée. 

-Obtenteur : COMBE. 
_—— Editeur exclusif pour l'Europe : VILMORIN. 
— Variété brevetée. 


Rose rouge pêche à reflets dorés de forme très allon- 
gée, présentant un coloris encore inconnu. 





SALAMBO 


— Hybride de Thé. 
- Obtenteur : KORDES. 
-—— Editeur pour la France : VILMORIN. 
— Marque Déposée. 
Rose aux pétales rouge de Carthame clair, laque car- 


min au revers. L'arbuste est très florifère et produit 
beaucoup de branches pluriflores. 


———_——— 


FRIMOUSSE 


— Polyantha. 
— Obtenteur : VILMORIN. 


Rosier à développement moyen très ramifié, portant en 
branches de très jolies fleurs simples de 7 à 9 cm. de 
diamètre, aux pétales rose de Carthame à reflets nacrés 
et jaune soleil à la base, 


LH VIE DE LH SOCIÉTÉ 


L'Assemblée Générale statutaire de la Société Francaise des Roses aura lieu le 


SAMEDI 23 JANVIER, à 16 heures, 26, place Tolozan — LYON. 
Ordre du jour : Rapport moral - Rapport financier - Le Congrès des Roses à Tours en juin 1960. 





Membres Bienfaiteurs : * 

Le Bureau de la Société Française des Roses présente: 
M. Lowell P. Merrell à Arizona ; M. Roland A. Browne 
à Clarkville Tennesse ; M. Loison Roger Jacques à Viro- 
flay. 

Mme Alice Piguet à Paris présentée par Mme Gathier. 


Membres Honoraires : 

Le Bureau de la Société Française des Roses présente: 
M. Emile Simon à Aix-les_Bains ; M. Médan J.P. à Mont- 
pellier : M. Emile Becker à Agen ; Mme James ©. Long 
à Arizona : M. Stève Orcutt à Arizona ; Centre Léon 
Bérard à Lyon ; Mme Oudart Claire-Jacqueline à Blacy; 
M. Emile Alland à Haguenau ; M. Maurice Gayte à Lyon; 
Mme Julie Hohl à St-Quentin ; M. Jacques Martin à 
Lyon : Caporal Rasse André en A.F.N. ; Henri Bonnefoy 
à Alger ; R 

M. Blanchon (Et Horticole Léon Pin) présente : 
Mme Janine Castegnaro à St-Chéron ; M. Armand De- 
regnaucourt à Flines-les-Raches ; Mme Eva_Marie Bro- 
dier à Loisy-sur-Marne ; Mme A. Salmon à Paris ; Mlle 
A. Brauhan à Paris ; 

M. Veyret présente : M. Albert Godel à Paris ; Mme 
E. Combe à Vif ; 

Mme Hohl présente : Mme Canion à St-Quentin ; Mlle 
E. Grière à Prémont ; 

Mme Lieffroy présente : Mme Guy Lieffroy à Levier: 
Mme Robert Lieffroy à Meudon ; 

M. René Lenglet à Beuvroges présenté par M. Yves 
Ollivier 

M. Ruellan à Antony présenté par Mme Scherrer ; 

M. Louis Perrin à Charly présenté par M. Michel Pil- 
loud ; 


M. Henri Porcher à Brunoy présenté par M. Bruncetein; 
Mme Marcel Lagier à Die présentée par M. Pochon ; 
M. Ernest Jacquier à Ste-Croix présenté par M. Urfer; 


Les Amis des Roses ont appris, avec satisfaction les 
promotions suivantes : 


IDans l'Ordre de la Légion d'Honneur : 
Au grade de Commandeur : 

M. Robert Joffet, Conservateur en Chef des Parcs, Jar- 
dins et Espaces verts de la Ville de Paris : 





La Société Française des Roses tiendra son 
Congrès fin juin 1960, à Paris sous les auspices 
de la Société Nationale d'Horticulture de Fran- 
ce. 

Voici les grandes lignes du Programme : 
— Concours de roses nouvelles, Exposition de 
roses en fleurs coupées dans la grande salle 
de l'Horticulture. S.N.H.F., 84, rue de Grenel- 
les à Paris. 
— Séances de travail : Rapports à déterminer. 
— Visites commentées et instructives : 


Au grade d'Officier : 

MM. Roger Levêque de Vilmorin, Membre de l'Acadé- 
mie d'Agriculture, Directeur aux Etablissements Vilmo- 
rin-Andrieux à Paris et Valtier Jacques, Président de la 
Chambre Syndicale des Marchands grainiers français 
Emile Dumas, horticulteur à Orléans 
Au grade de Chevalier : 

MM. Faucher Paul, Directeur aux Etablissements Vil- 
morin-Andrieux ; Henny Henri, Horticulteur à Vaucres- 
son, Président de la Commission de Propagande de la 
Fédération Nationale des Producteurs de l'Horticulture: 
Morin Georges, Horticulteur, Vice-Présidentde la Fédé. 
ration Nationale des Producteurs de l'Horticulture et des 
Pépinières ; Murarose Antoine, Horticulteur, Vice-Prési- 
dent de la Fédération de l’Horticulture, et Plesse Joseph, 
Producteur grainier. 

Dans l'Ordre du Mérite Agricole : 

Au Grade de Commandeur : 

MM. Berthe Robert, Professeur à l'Ecole Théophile- 
Roussel à Montesson (Seine-et-Oise) : Cépède Michel, 
Directeur des Etudes et du Plan au Ministère de l’Agri- 
culture, Paris ; Chapron Roland, Fraisiériste à Caen 
(Calvados), et Heim Roger, Membre de l’Institut, Direc- 
teur du Muséum National d'Histoire Naturelle de Paris. 
Au grade d'Officiers : 

MM. Roland Bergeron, pépiniériste à Orléans ; Mau- 
rice Bouteilly à Orléans ; Pierre Burte, pépiniériste à 
Olivet ; Roger Colin, Chef de service aux Ets Truffaut 
à Versailles ; Georges Delbard, pépiniériste à Malicor- 
ne ;: André Dognin, Secrétaire du Comité du Dahlia à 
Paris : Léon Lambert, pépiniériste à Orléans ; Martinat, 
horticulteur à Rive-de-Gier ; René Mocquartd, horticul- 
teur à Angers ; Raymond Travers, pépiniériste à Saïnt- 
Jean-le-Blanc ; Fernand Rolin, Directeur des Jardins et 
Promenades de la Ville de Bourges ; Jacques Truffaut 
horticulteur à Versailles. 

Au qrade de Chevaliers : 

MM. Pierre Barbier, pépiniériste à Orléans ; Jean Bel 
ro“iériste à Vénissieux : Maurice Chaubert, horticulteur 
à Orléans : Jean Cherrier, pépiniériste à Orléans ; Xa- 
vier Dupont IH. à Orléans ; Jean Jouault, Chef de ser. 
vice aux Ets Truffaut à Versailles : E. Lepage, horticul- 
{enr à Angers : Abel Proust, rosiériste à Orléans . 

A tous ces nouveaux promus, la Société Française des 
Roses adresse ses plus chaleureuses félicitations. 


, 





1) de la Roseraie de Bagatelle, 

2) de la Roseraie de l'Hay-les-Roses. 

3) d'importantes cultures de rosiers et d'é- 
tablissements horticoles de la région pa- 


risionne, 
Le programme définitif sera publié dans «Les 
Amis des Roses» — ler et 2ème trimestres 


1960. 

D'ores et déjà, nous invitons nos lecteurs à 
nous faire connaître les questions qu'ils désire- 
raient voir étudier au cours du Congrès. 
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de rune Georges TRUFFAUT vers ox 


TOUT CE QU'IL VOUS FAUT POUR VOTRE JARDIN 
< CR ee } 


A —— _ 


Graines Rosiers 
Oignons Plantes 
à fleurs vivaces 
Engrais Dahlias 
Insecticides Conifères 
anti- - Arbres 
cryptogamiques et arbustes 
Désherbants fruitiers 





PORTE PNMRÉ  LL5S, o. 


ET VOUS INVITENT A VISITER LEUR ROSERAIE ET LEURS CULTURES 


ROSERAIE et Siège Social : 108-114, Avenue de Paris — VERSAILLES - Tél. : 950-33-40 
CULTURES : 24, route de Saint-Germain — LE CHESNAY — Téléphone : 950-27-07 








BULLETIN D'ADHEÉSION 


SOCIETE FRANCAISE DES ROSES 


Parc de la Tête-d’'Or - LYON 


PAPE RE ET RE REP PR NE NP RS RS PE CU Ce ENT CIE ste 


nana uen 2 a LS anna nn cent 


J'adresse par ce même courrier mandat de nes francs, montant de ma cotisation 19... à 
« SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES », C.C.P. Lyon 67.61. ER TR AN EME TR IE j 
Signature, 


MEMBRES BIENFAITEURS .... (minimum) Frs 1000 
MEMBRES HONORAIRES ............,... Frs 500 

Tout adhérent reçoit gratuitement la Revue « LES AMIS DES ROSES » et a libre accès aux Expositions de 
la Société Française des Roses et à celles de la Société Nationale d'Horticulture de France, à laquelle notre 
Société est affiliée. 








PAR CE BULLETIN, PRESENTEZ-NOUS UN DE VOS AMIS... MERCI 
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DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


Rovers Pierce Guillot 
à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 
Catalogue illustré franco 


ROSES NOUVELLES 
L'une des plus importantes collections 
VARIETES ANCIENNES 


Demandez aux 
Pépinières et Roseraies MARCEL ROBICHON 
PITHIVIERS (Loiret) - Tél. 130 


ses ROSES NOUVELLES 1958 


MAMITA HT Grosse fleur rouge grenat très parfu- 
mée - Rose d'argent concours des roses parfumées — 
Bagatelle juin 1957. 

BELLE D’ORLEANS - grimpant remontant à gran- 


des fleurs en bouquets rouge orangé. - Certificat de 
Mérite S. P. H. F. juin 1957. 

TRIOMPHE BRIARD - Polyantha fleurs doubles en 
bouquet corail pur, odorantes, . 

et l'incomparable grosse rose rouge « DYNA » très 
parfumée. - Prix Jarry Desloges 1957, 

ETENDARID, le grimpant rouge toujours fleuri. — 
Certificat de Bagatelle 1956. 

—— CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE -—- 





Pépinières Victorin ROUX 


DOMAINE DES « BEALETS >» 
MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 3 


CULTURES GENERALES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 











HUX ROSIERS 


L'ENGRAIS 
SOLUGENE 


assure floraison record 
ACTIVITE - VIGUEUR - SANTE 


LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE 


« Des rosiers âgés de plus de 15 ans du Parc des 
Expositions de la Porte de Versailles, ont été arrosés 
à l’engräis Liquide SOLUGENE, à la dose de 30 gr. au 
litre d’eau, les 10 et 25 mars derniers. Les bourgeons de 
ces rosiers sont sortis avec une grande vigueur et leurs 
pousses ont atteint un mètre et plus, tandis que les ro- 
siers témoins sont restés chétifs avec des pousses de 
40 cm. de hauteur. Les feuilles, très larges, sont d’un 
vert luisant. Pas de maladie de blanc, pas de pucerons. 
LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE, LES RO- 
SES TIENNENT PLUS LONGTEMPS... » 

M. Behier Guy, Ing. Agr., 37, rue de la Procession 
à Paris. 


DES COULEURS ECLATANTES 


UNE VEGETATION ROBUSTE 
«J'ai obtenu avec votre emgrais liquide SOLUGENE, 
des plates bandes de rosiers polyanthas Méphisto et Cu- 
corico, avec des fleurs éclatantes et une végétation ro- 
buste, ainsi que des Delphinium hybrides magnifiques 
qui faisaient l'admiration de tous mes voisins et amis » 
M. Seyssel à Pierre-Bénite (Rhône) 


Dosages : Azote : 7 pour cent dont 2,80 organique, 
3,20 ammoniacal, 1 nitrique. 
Acide phosphorique : 6 pour cent soluble dans l'eau 
Potasse : 9 pour cent soluble dans l’eau. 
Matières organiques : 30 pour cent dont 28,50 so- 
lubles et 1,50 insolubles dans l’ammoniaque à 4 %. 
Le seau de 22 kilos 500 net : 3.470 francs ; le 
seau de 8 kilos net : 1.680 francs. Envois franco de 
port et d'emballage. 


Léon DEROME, à BAVAY (Nord) 
Compte Chèque Postal : 488-07, Lille 





Notice et référence sur demande gratuitement à Léon 
DEROME - SOLUGENE à BAVAY (Nord) 





pépinières du mont-d'or 


FONDEES EN 1840 


Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 
Spécialité d’arbres fruitiers et d’alignements 





LOUIS 





MBERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D'OR (Rhône 
Tél, : L. 186-681 
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CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 
DITHANE 


Ur Péchiney - Progil 


ETALDYNE. 


Société pour le Développement et la Vente 
CONTRE LES PUCERONS : 


PARAPHENE BOUILLIE 
et ZITHIOL BOUILLIE 


CONTRE L'OIDIUM : 


SOFRIL 
PECHINEY - PROGIL 


de Spécialités Chimiques 





28. Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 


Téléphone : BURDEAU 75-11 

















Pépinières F. CROIX 


Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 
ORNEMENT - CONIFERES - etc. 





ri DIIRTE 
nl ANCIENNEMENT G, BENARD 
olivet.loiret. 


tél. 87-70-27 orléans 








| PEPINIERES CH. DETRICHE 
122 0 ae EUR aus ROSIERS 


Rosiers nains - Polyantha et Grimpants 
Nouveauté et collection générale de 


Rosiers sauvageons 
Visitez nos cultures ——— CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 


DANS LES MEILLEURES VARIETES. 





MOTOCULTEURS SOMUA 


puissants, maniables, 
+ économiques. 
3 modèles : 2 CV, 5 CV et 10/12 CV 


Fraises, Houes rotatives, 
Charrues, Bineuses, etc 


Subvention d'Etat - Crédit 












Demandez notre notice 






SAVIEM 








1 bis, rue Danielle Casanova 
SAINT DENIS (Sei ine) PLAine 21-40 








BEC ENGRAIS COMPLEXES P.EC. 


(10.8.19 S, 6.10.10 S, 10.10.20 12.12.12, etc.….). 


EN CULTURES FLORALES FUMURE PARFAITE 
Société Commerciale des POTASSES D'ALSACE — 27, cours Lafayette, LYON 


Tél. : LAlande 46-50 











SIVOUS AIMEZLESROSES 


POSSEDEZ LES PLUS BELLES DANS VOTRE 
JARDIN 


Pour vos plantations de ROSIERS 
nains - grimpants - tiges et pleureurs 
Demandez le superbe catalogue gratuit 
aux 


Roseraies St-Cyran 
LA SOIERIE — CHATEAUROUX (Indre) 


Culture spéciale de ROSIERS dernières 
nouveautés — Plantes vivaces Dahlias 


COLIS PUBLICITAIRE 
N° 1 

Des Roses de mai à no- 
vembre sans interruption 
pour 2.000 frs. 

Nous offrons 10 superb 8 
rosiers buissons remontants 
à grosses fleurs en 10 varié- 
tés d'élite tous coloris éti- 


quetés : franco domicile 
2.000 frs. 





COLIS PUBLICITAIRE Ne 2 
DES FLEURS A COUPER 9 MOIS DE L’ANNEE 
pour 1.140 francs franco domicile 
Pour fleurir les appartements, nous avons composé un 
colis-publicitaire spécial comprenant 10 plantes vivaces 
très méritantes en toutes couleurs, à floraison échelonnée 
de mars à novembre. Une fois ces plantes en place, avec 
quelques arrosages de temps en temps, vous aurez des 
flrurs à couptr pendant de nombreuses années. 
Chèques Postaux :. PARIS 11-032-10 


L'Ae] li 


Da & FILS 
4 


TRUE TUE 
© LYON 











CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 


pour 
votre jardin 


choisissez 

les magnifiques 
collections 

de rosiers 
d'arbres 

et de fleurs 
qui ont fait 

la renommée 


des 
GRANDES 
PÉPINIÈRES 











MARQUES DÉPOSÉES 


Cr oi LES ROSIERS 


de la plus ancienne MAIsOn 







de Roses du monde entier 


| FONDEE À LYON EN JUIN 1845 | 








Celle qui a sélectionné pour vous 
depuis plus d'UN SIECLE 
les plus belles roses 


ROSERAIES  PERNET-DUCHER 
JEAN GAUJARD suisse 


ui continua tradition à FEYZIN (Isère) 
à N 


añnée près LYO 






ELECTION MONDIALE DES ROSES » 


JARDIN... demande 


